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Premier chef d'État reçu en visite c0idelle par M. Giscard cTEstaing 

Le chah d'Iran déclare au « Monde » : 


Que les temps 

sont changés..* 

U ^ A treize ans. le grênêcaJ 
dr GftuUe aeentiUait à Paris no 
prince orientsii; vedette hebdoma- 
daire de la presse da cœnr. 
traité par les grands de la poli- 
tique ponr ce qnH était alors : 
le eh^ eontestc d'on pays panvre 
et qid s'était fhK dnrenient rap- 
peler â l’ordre loisqne. le premier 
en Orient, U avait osé muîonalïser 
son pétrole. Les temps, ~ depnjB~ 
lors, ont bien changé. E/homme 
qni aceomplit sa seconde visite 
offSeieUe en France est devenu, 
grftee à ce même pétrole. Pmi des 
pnfasBSits de ce monde. 

C’est la revanche après les 
hnmïIiatiiniB. Llran est mainte- 
nant l’un des champions de la 
comse an développement. Son 
armée est ta pins forte de ta 
région, n a pris la rriève, comme 
gardien du- golfe Persiqne. de 
l’atzoganté Ang^teire. 

Moscou a acclamé un souverain 
dont 'Khzonohlehev avait cm 
pouvoir annoncer, dan» inter- 
view, la dmte procIuin& La 
Chine ne ménage pas ««n soutien' 
à an xéginie qni. bien qae de droK 
divin, présente pour elle Paran- 
tage de oenstitner le m^enr 
rempart aux ambitions soviétiques 
en Asie oecldentale. Les Etats- 
Unis enx-xBèmes ne parviesment ' 
pas à eonvamcTB le «Tiah de 
saivie l’exemple da roi Fayoal 
d’Azable et d’abaisser le prix dn 
pétrole. ... 

Mohammed. Seza PahJevi. 

- désonaafst {uûie iiànt|<;déiieiioe' W 
responsaUlliê des eompa-/. 

gnîes pétroUères eK' du 'Use d» 
papE eeeideatonx dans la 
des prix de rénergieÿ morigène 
la société evropéenitat à son godi 
trop «pczailssive», divensa la 
nmnne de son de 

l'Inde an Sénégal, à dix pâTS-dn 
tiers-monde, encourage en sons- 
main le soulèvement knzde et j 
traite par. le mépris ceux qui se ^ 
permettent, de critiquer, taches 
d’ombre tnq» visibles sur la gloire 
de rmmtîre, les excès d’âne poOee 
politique (annlprésent(L achhniée 
à voir des traîtres la où Q p a 
sortent les contestataires. 

Malgré les énormes inégalités 
sociales qui le caractériseDt. Plxan 
ext, comme le disait M. Pierre 
Moussa des Etats-Unis, « nn frag- 
ment dn tters-monte qni a 
rënsri s. La place quH tient 
anjonrd'hin, ceDe qu'il tiendra 
demain dons les approvisionne- 
meals de la France en pétrole et 
en gaz, les perspeetives qu’il ouvre 
à nos exportatenx« pour le déve- 
loppement de son indnstrie, 
notamment nucléaire. Intérêt 
qu’il porte à Coneoide, la 
eonstmetion ëveatnelle d’on 
mrtr» à Téhéran, d’autres projets 
encore, créent entee les denx 
économies une eoniplémenûuiié 
manifeste. 

A cette complémentarité s’en 
ajouté une antieb d’ordre dlplo- 
Sa onttare tiançaise. 
radndzpfbm qu’a vouait an géné- 
ral. de GanHè, l’estime que cehii-ei 
lui pevtali. ont eontiibné à ins- 
taurer entre les denx gouverne- . 
méats, malgré la brouille éphé- 
mère née dn rendea-vuns auûiQnè. 
avec le président Pompidou h 
PersépeUs. une simiUtnde de 
comportement. L’attachement A 
llndépendanee nationale, malgré 
l’alliance américaine, ie refus du 
partage dn monde, la coopération 
avec l'Est, Chine comprise, 
au»! bien qnlavec rOnest. l’ami- 
tié avec le tiers-monde, caracté- 
risent l’Iran comme la France, 
puissances de taJllr trov compa- 
rable pour que leurs réflexes ne 
soient pas nn peu les mêmes face 
aux candidats à l'hégémonie. 

Ponr que l’harmonie cependant 
suit coD^ètOi pour que le peuple 
français accueille sans réticence 
ce souverain à la fois moderne et 
traditionnel, mari d’une reine 
dont personne a'onblie l.'édncatlon 
française. U faudrait que le 
chah, qni a su .dégager pour 
rtrau les chemins de la puissance, 
paralsBe mut aussi déterminé A 
lui OuVr'.‘ aussi ceux de bs'libcrté 
politique. H est clair. mUIbenren- 
sement. que, comme trop d'autres 
chefs d'E'al de ce temps. U se 
soucie plus dn premier objectif 
que dn second. 


• Nous pouvons alléger, et de beaucoup 
les difficultés de votre .coriiiuer^ extérieur 

• L'accès au golfe Persique est pour nous 
une question de vie ou de mort 

• Je ne peux pas me permettre;##^ indulgent 
envers ceux qui complotê^^ontre l'État 

' Le prÉsidetu de. ta Ripubügue et HÂe Giscard d^Bstaing 
^-OccueSlleni le chah d’/ran et là ehabaiiS^’^ J^r a r r ivée à Paris ce 
Z4 iutn à 15 h. 30. Les deux chi^sjÿ&à devaieni prononcer 
de courtes allocutions dans le salon d’honne^: tf’Orip. 

Le chah et Itmpertttriee — qtti sont-aeéoPipagnés d'ttiie suite de 
trefse personnes, dont le ntintstre des ofSa^rea étrangères. M. Abbas 
' Ati EhoZotbori, et 2e seerétàire tSTEtat ehargé-de l’énergie atomtgue. 
M. Ahbar Etemad — logerxna an Grand Ttianon. Fait sans précédent 
mns de téOes etrcojistanees. le ptiMic sera admis lundi soir dans 
I i ^- palais de Versâmes pour le leu d^cariifice qui couronnera 

la première fournée, de la visite of fidèle des souverains iraniens. 

A la veiBe de son départ pour' ta Eranoe, le chah a accordé au 
Monde une taZérpieu; dans laquelle ü expose les rtaultats qu’il attend 
flte sa venue et les obfectils de sa politique tant extérieure qu’inté- 
rieure. La deuxième ehaine de la télévision française devait (Tautre 
part dtffuser ce lundi soir une émiesUm d* « Actuel TI » tournée le 
17 juin au palais de Saadabad, au cours de laquelle le souoenzin 
répond aux questfone de quatre foumalistes. 

De notre envoyé spécial ANDRÉ FONTAINE 


Tébuan. — Sévèrement gardé 
j par des gaHlards..-EZK>ustacbas 
dont l'milfomie de gzos-dz^ bsiri 
. est aussi incongm en oêcte saison 
' qw l'écharpe de laîne bîeùé qhS 
leur ceint le cou. le palais de 
Saadabad* oppo^ véritable Jar- 
din d'ADah, là frâiclieiir de ses 
allées bordées de platanes loogi- 
formesi et de ses peJouses condam- 
munt ,azT06ées. ■ à la chaleur qui, 
200 ou 300 -TDètzus en qontrebas, 
écrase,' sahs.-eQ ralentir ractivité, 
_la_.prqiq)ère TEhéi^ Cest-Uniue 
^uooB atUca sansla coD. vën^ 

dont D attend . bouiooü^ le chalz./ 
ou.:poaz txdenx dire, le ‘ch&fi^ 
chai) dTrBn,-dans un butatn--^l. 
aux précieux tapis et aux blûlots 
d'or masâf -.-préfi, pourrait être 
celui d’un chef . d’Etat européen. 

Le regard est de braise dèrriére 
les lunettes et le visage sévère 
ne laisse pas au sourire une place 
abnsîvei Mais . Hiomme est trop 
au fait des questions que tout .ôn 
chacun se pose an .sujet -de son 
xèglnsé pour .laissér voix l'agace- 
ment qnU peut éprouver à se les 
entendre adresser, n y Têpond 
avec un calme plus acquis -sans 
doute que- nâturel et avec 'une 
certitude que rien, apparemment. 


‘Q^tame, comme' si en im 
coexistaient décidément sans 
priDe' le AeaipMtiife»- 'ôccldema- 
llsé- an 'fait dée problèmes Qnan- 
'riéxs.' écoQomiqties et militaires 
■Jesrplus ardus, et le -souverain de 
droit divin.' ■ pins méfiant que 
■jan^ envers Tesprit dû siècle. 

* Voua êtes le prenuer chef 
^Etat à venir en visite offi- 
. ds&e fa Fnutce.dfjmia.rélec- 
tion .de -M. Giscard dEstalng. 
QtfelZe. dgrfÿictttion . porticu- 
. üftre fdvt-ÿ .attacher- A. oètte 
.. . .venue., quüe résiiUats qçs^crels 
' en. attemdesrvqus^ '. 

‘r- Je .vèpmda A* une Invitation 
qui m'avait d^' été. adressée par 
feu le président Pompidou, mais, 
.de part et d'autre; nous avons 
exprimé le désir que la date de le 
visite soit maiotenuF Cela memtre 
l'importance que Ton attache aux 
j^làtions frêneo-inniennea Ëvi- 
demment. noiv ppuveine . devenir 
un peu iromantiqurt en pariant de 
.la France et de FOrf^.t. d’his- 
toires comme iia-. ; Mais soyons 
plus concrets en disant, que le sort 
de l’Europe ne peut pas.etie déta- 
ehè du sort de ITnna. 


SELON DES .AFFICBES 
A PÉKIN '■ 

Des incidents 
auraient fait 
deux cents moirts 
au Eiangsi 

Selon de nouveaux joumanx 
moraux apparus sur In murs 
de Pékin ce lundi 24 îoïn. pltis 
de denx cents personnes aa- 
raieat trouvé la mort an cours 
d'incidents survenus dans la 
province do B^angsi. dans le 
sud-est de la CUna Les textes 
font aotamment état de heurts 
entre fartions hostiles dans les 
ïonmêss des 10 et 18 juin. La 
vaille, une première s&ïe d'af- 
Sehes avaient déjà fait men- 
üan d'un ineïdeni le 19 juin 
dans la même province. 

Las indications données par les 
loumaux muraux sur les - incidents 
sanglants » du Kianpsi sont con- 
I fuses- Les heurts signalés les 10 et 
16 juin sont localisés dans la ville 
de Jui Chin. aux confins de la pro- 
vince voisiae du Foukien. Celui du 
19 juin, au cours duquel dn s’eai 
servi de - ptoiactitas ». de - gour^ 
di'os ^ et de - barres de ter '», a 
eu lieu dans 18 capitale-provtnciale. 
Nanchang. Il est Impossible cepen- 
dant de savoir avec cert'rtude si 
les deux cents morts dont lés textes 
font état ont été vlctlines de ces 
incidents précis ou de heurts plus 
anciens. . . 

Les affiches sont signées par des 
travailleurs originaires de le - pro- 
vince.'dù Klang^, qui rapportenl.que 
des .taraillea. été déciméee. et 
cftSDt le ^ _'cas d' i^a êyj^nie dé 
raorrtfhty 91. cnz. }uée. 

PhisiBu'ra personnes, ajoutent-ils, "ont 
été 'afrétéea--L‘-incl£tent du 19 Juin, 
rapportent ' les signataires, a - été 
fomenté per des - éléments tfror- 
rlSras » qui. armés de b&tons. se- 
sont emparés de phjsieurs camions 
pour s’en servir comme véhicules 
de propagande. 

Dès samedi, quelques affichas 
avalent déjà signalé l'existence de 
tensions dans le Kiangsi. aecusani 
certains dirigeants de - sabofer » 
la productioru 


L'avenir de la nouvelle majorhé présidentielle y 

MM. Giscard d'Estaing et Lecanuet 
écartent tous deux réventuaiité 
d'une dissolution de TAssemblée 

Af. Valéry Giscard d’Bsletng s'exprimant dans les etdounes de 
Paris-Match et M. Jean Leeamtet, gerde di’> sceeuz. prenant la 
parole deoant les dirigeants du Centre démocrate, qu'il prcsiûe. ont 
tous deux écarté Vèventualité d’une di^oiuîxK de l’Assemblée Tintio- 
nale élue en mars 2973. 


élSire la sutté pdç^ -2. r* eoLi | /Lire la suite page 7. 3* coU 


Au lendemain des élections 
législatives de mars 1973. 
M Alexandre Ssingiiinettl, secré- 
taire général de IUJ3-R.. avait 
fort bien compris et clairement 
e.vpllqué à ses amis gaullistes que 
leur adversaire le plus dangereux 
: était un parti socialiste en pleine 
expansion et quil leur fallait 
donc, avant tout, se garder à 
gaurite. 

Quinze mois pins tard ce souci 
' demeure vif dans les rangs de la 
formation gaulliste comme on 
vient de le constater à la faveur 
de la réunion de ses secrétaires 
fédéraux Nombreux ont été. à 
cette occasion, les orateurs qui 
ont Juge indispensable, pour 
eonju)^ les risques d'éclatement 
de la famille, de relancer des 
thèmes tels que ceux de la parti- 
cipation ou de la réforme de 
l'entreprise M Sangulnetti leur 
0 fait écho en invitant ses compa- 
gnona qui sont aujourd'hui, a-t-il 
dit. « dons ta traversée de la 
savanes à militer avec une fer- 
veur particulière ■ dans les asso- 
ciations. dans les entreprises dans 
'les syndicats B. 

Le même dérir de « gauiMs- 
■ sentent a est apparu dans les 
Instances dirigeantes du Centre 
démocraie où Ü sfest beanooup 
agi de la cogestloa de la pla- 
nîfiRfttJfm démocratique et aussi 
dn oontrSle de l’utilisation de 
l’argent publie, exigence déjà an- 
ciezme de M. Servan-Schireiber. 
Si M Lecanuet . manifeste la 
prétention de faire de son parti 
« 2e rentre gauche de 2a mafo- 
rité nguoeile-.» ^ Finclce à 
être, I démocrate social 

^^irvfS^^-de cette znajoritê, 
ce D’est pas senlezoent pour plaire 
à -ses' anciens compagnons de 
route du MltP. c’est également 
pour faiie comprendre à tout on 
chacun qu’il serelt mal venu de 
vouloir c occuper le terrain où. 
nous nous plaçons b. L’avertis- 
sement s'atuesse {dus particu- 
lièrement à M. Michel Jobert. qui 
entenoait préeSsément ee situer 
BU « cenrrp . gauche > er dont 
l’estrepilBe encore balbutiante 
semble bénéficier, d'après les pro- 
pos tenus samedi à Paris, du 
préjugé favorable de la * base » 
U.DA. Elle pourrait ne pas dé- 
plaire non plus à M. Jean Char- 


bonneL aiivien ministre dix deve- 
loppemem Industriel et 
scientifique, lequel reprend un 
thème que MM Mitremmd. Chti- 
ban- Delmas et Ro>'er avaient 
tous trois dcrelcppé pendant ia 
campagne présidentielle lorsqu'il 
dénonce lu :üM!p-pul.s.‘5ance du 
ministère des flntmces. a citadelle 
qui sera prise un jour <>. 

Le terrain de prédilection de 
l'ancien ministre des affaires 
étrangères demeure toutefois 
celui de la diplomatie. Son oppo- 
sition à toutie évolution de la poli- 
tique française — a Le désir de 
jdaire ne dort pas commander la 
poHUque d’une nalian » — pro- 
cède d'une intransigennce tres 
voisine de celle de M. Michel 
Debré, qui réclame sans relâche 
c une diDloma/Tc aux mains 
libres n et souligne avec Insistance 
que a Vmdêpendance ve se qué- 
mandé pas ». 

Gauchissement dîme part, rai- 
dissement d’autre part sur le 
thème de l’indépendance natio- 
nale. voilà qui suffit à confirmer 
la ivécarité et l'absence de réelle 
homogénéité d'une nouvelle majo- 
rité qui avait pourtant accordé, 
le 6 juin, la totaUté de ses voix 
au gouvernement de M. Chine. 

Lorsqne M. Valéry Giscard d'Es- 
taing se oluit à souligner, dans 
une déclaration faite à Paris- 
Match. que's nom nous trouvons 
dans un des rares cas où la mafo- 
até présidentieBe et la majorité 
parlementaire coineident ». il a 
les apparences pour lui, mais 
M. Lecanuet rend peut-être mieux 
compte de la réalité pretfonde 
lorsqu'il constate : « Le nouvel 
équûibre appanüt très rdsildement 
dans la compositioTi du gouver- 
nement. mais n’apparait nos à 
FAssemblée nationale. » 

Le présideni de la République 
et son garde des sceaux sont d’ac- 
cord ponr ecarter l’éventualité 
d'une dissolution et pour Juger 
qn*0 y a mieux à fàire que d'im- 
moblllser le pays dans une « nou- 
velle bataille électonalex. mais U 
semble bien qu'ils ne raisonnent 
11m et l’autre que sur le court 
terme C'est a la fois le bon sens 
et la prudence 

RAYMOND BARRIUON. 
{Lire nos informations page 10.) 


VERS UN NOUVEAU POUVOIR DANS L'ENTREPRISE fmiii Mnm a MoniifaL = 


La gouvernemcat va charger une comxxüsrini 
rasireixite composée d'expexls de se pencher sur 
la réforme de l'enlrepirise. a annoncé la mer^ 
exedi 20 juin. M. Jacques Chirac en prèsensanf 
les mesures socialas récemment arrêtées. BC. Pierre 
Sndreau. député (Union centzxste) dn Loâx-et- 
Cher et maire de Blois, qui a été reçu ee 
lundi 24 juin en fin de matinée ptt le premier 
mxnislre pourrait être chargé de présiciar cette 
commission. Antre signe de l'actttaiîté de ce 
thème, le congrès dn Centré de jeunes dîeïgeanls. 


qui- vient de S’achever à Paris, e débattu de 
m l’entreprise en 1985 > (lire page 41). 

M. François Dalle, cânqnante-six ans. prèsi- 
dasrt-direetenr gèréxal de TOiéal. dont il a fait 
une des toutes premières affaïres mondiales de 
cosmétique, ooentenx avec Jean Bonîiîne-Cabalà 
de » l’Entreprise- du fntnr > (éd. Calmann-Lévy), 
président et fondateur de l'assortation Entre- 
prise et P r ogrès, eonsîiiérée comme Teile mox- 
ebante dn patronat, entre aujourdlmi publique- 
ment dans le 


£e « UoUième cinéma » 

Quelque deux cents cinéastes, animateurs de groupes 
militants et critiques cTAmérique latine. d’Amérique du Nord, 
d'Afrique et d’Europe da l’Ouest, ont assisté au début du mois 
à Montréal aux • Rencontres IrrternaUonales pour un nouueau 
cinéma • organisées par le comité d’action cinématographique 
du Québec qitanime André Piquet. 


/. — Changer mais survivre 


L'entreprise oontempondne est. 
doublement co n testée. Considérée 
de rextérieur. elle apparelt à la 
fols rrnnm» le symbûle et le 


Par FRANÇOIS DALLE 

moteur dîme société industrielle 
dont la Unallté de crolsBaqpe est 


■ M t'apporterai des orages" 


le nouveau 



Geneviève Dormann 

Le bateau 
du courrier 


roman 25 Seuil 


aajounfbni. à ihaints égards, mise 
en question. Considérée dé rinCé- 
irienr. éDe oontinue d'imposer aux 
producteurs qu’rile fassemble les 
contraintes dîme vie sociale orgor- 
nxsêe; alors qu’elle ne mangue pas 
de flatter leurs instincts Ubertai- 
res lorsqu'elle ^adresse à eux en 
tant que consommateurs. 'De cette 
double contestation naÂ. .partout 
. en Europe d'allieûiE, uiie reven- 
dication généralisée en faveur 
. d'un rëéqollIbrsLge dn pouvoir 
dans- Tantreprlse.- pouvoir -que-la- 
législation des sociétés industriel- 
. les et. commerciales attribue génêu 
raiement au seul capltaL que ce 
dernier soit fourni par des .Inves- 
Hesenrs privés oa dans le cas des 
entreprises nation nnséoc. par la 
ooUectMtë. ' 


Partager le gouveir 

-Cette revendication doit ê&e 
satisfaite. U rti est cTaJlleacs tenu 
compte, déjà, dans la pratique. 
L’évoluUon a . commencé avec la 
fin de r* establishment » mdus- 
trieL lorsque l’entreinjEe ' est -en- 
trée dans les tiuAnlenees de l'éco- 
nomie ooncarrentielle. Jusqu’alors 
prédominant. le capital j^vé a 
dû partager le pouvoir avec drê 
tedmidens dn cbAngemênt et de 
la gestion. 

(lire la. suite page 39. i" smu 


Quatre types d'activités oomplé- 
mentoires étaient ou programme : 
des conférences théoriques (« Le 
cinéma dons la lutte idéologique » 
par te Franreis Jean-Patrick Lebel ; 
< Pour un retour à Marx dons la 
critique > par l'Italien Guîdo 
Aristaroo ; « Nationaliser le cinéma 
en GranderBretagne ? > por l' An- 
glais Simon . Hortog et « .Vers un 
troisième cinéma » par l' Argentin 
Fernando Solcnosl ; des rapports 
d'octivités des collectifs de cinémo 
politique qui s'efforcent de eféve- 
lopoer un cinémo dit oltematif (1) ; 
des projections de films exemploircs 
un- titre -OU ô un outre 12). et. 
« last but not Icast >, des discus- 
extrêmement fn^ 
hjëuses entre gens qui poursuivent 
dés expériences différentes mois 
souvent poroMéles dons tous les 
coins du globe. 

GUY HENNEBELLE. 

. /Lire la suite page 29. 2* eoL) 


fil. VtBst oôlIectUs étalent rapié- 
aemte Da .Pcanca étalent «enoa 
■SloD-lsIcra, . UE-2. Crepac. Dnlclté. 
Ctaé-Lottee 

(2 > n aerobte- reaBortir- de oette 
oonfixmtaUm que «^e■t d’Amérique 
laUna que viennent suJounTbol les 
rllma qui articulant avec le plue 
d'origuniuté. d'ecncactté et de «pien- 
deOT- un pn^xis poUtlqna précis st 
une esthétique nouvelle. Ueattau- 
aoDS par alUeuie la réallsatioc du 
premier long métras» sraanlaadaia 
de l'histoire : St tes autarttés ont 
dit t Stonl. d'aikaiyX l^nse, nn 
authantique itequHnau. 


AU JOUR LE JOUR 

insi|Hile et inodore 

L’Archipel du Goulag 
êprome quelque d^fieulté d 
être ivndu dons la Ubrtnne 
sitnée à antérieur du bâtir 
ment place sous la ftpidietüm 
_ des Naiwns uates. 

Sans jocre* rebondir la que- 
relle Sohenitsigne, certains 
peuceiu s'en étonner ou même 
d'en indigner. Ils auraient 
tort." Tlttna '2'octiieZ système 
intemalional. seuls les repré- 
smlaitts du pouvoir politique 
dûment accrÂistés ont te droU 
de s’injurier d’Etat a Etat 
et de régime d régime 

Les autres dotvent. dans le 
cadre des Natums unies. 
srabateruT de taire d aucune 
de ces nations la moindre 
peine, même leaêre. 

Ce qin. éndemmenl. exclut 
la littérature mats non cette 
rhétorique tnsspide et inodore 
que les rédacteurs de rap- 
ports destinés aux organisa- 
tions mtemattontUes connais- 
sent bien. 

Au fond. Eoljemtsyne auraxt 
dA ^adresser à quelques col- 
taborateitrs de -M. Waldtietm 
pour taire tradutre son ceuore 
en Zangve onusienne 

ROBERT ESCARPIT. 
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UNE DÉCLARATION AU « MONDE > 0 


Le commerce extérieur français • L'accéis au ^ 


fSirite de la premiire jxzffe-J 


»Faaxqnai? D^abcnl ea lalsoa 
du pftroie, qui 'vient directdneiiit 
dlEan en Eorope, et du futur 
gazoduc, qqi fouznlratt jusqu'à 
SO % des besoins eu gaz de l'Eu- 
xxipe. Comment 'voulez-vous sépe- 
zex le soit d’une rËgimi de câui 
du pays qui lui fournit 50 % de 
ses besoisis en gaz? -En plus de 
cda noas aonizaes dans.ane xéglon 
— et peut-être en occupons-nous 
la position-dé — qui fournira le 
reste de vos ressouroes (Ténezgie 
au pour les trente nio- 

chaines années à venir. Peut-être 
serons-nous tous capables d’ins- 
taller d’ici là autant «Tunités 
nucléaires que les rèc^ de l’envi- 
rauneznent nous le permettront. 
Mais rAUemagne fédérale ne 
pourrait pas avoir plus de 
aoooo mégavatts d’orli^ ato- 
mique à cause Justement de l’es- 
pace et des questions de pollu- 


tion {XI. H faudra peut-être 
encore un peu plus de tenaps pour 
maîtriser l’éneigie solaire et les 
autres sources d'énsrgle.~ Pendant 
ce temps-Ià, l’Europe xae pourra 
pas séparer son sort de celui de 
notre région. 

an y a aussi ramltié tredi- 
tionnelîe franco-ixaniexme. Et puis 
l'économie française — qui ne va 
pas trop mal — a besoin de mar- 
ebës enérieors . de plus en plus 
Importants. Les chifôes d’affatres 
que mon pays serait capable de 
faire avec d’autres pays se placent 
dans les limttes des plus grosses 
affaires Internationales. Nous 
pouvons aider l’industEle ftan- 


— qui VE flair un jour — que 
nous-rnBmes. 

— Le problème de Vtnflation 
est 101 proVOme mondial^ et 
je crois que VIran n*y échappe 
pas. Jtuqïdà présent, sas/ 
peut-être TAUetnagjie fédérale, 
personne ne semble avoir 


traupê de reoette très efficace 
pour combattre ce mal. 


— Pour nou^ évidemment, c'est 
le reOst de rinflacioa internatio- 
nale. Tant que ce que nous 
pzodnlsoDs dâneuxe compétitif. 
l’IsflatiiQn pour nous n’eslste pe& 


battu “ afin de dbniuutr la 
ntaiaee iraldenne sur sec /rou- 
tières — mais pas assez- tout 
de même pour permett r e aux 
Kurdes de eofftier — par 
crainte d’âne extension du 
mouvement autonomiste aux 
Kurdes d'Iran. 


tain soutien extérieur. Je pense 
que cfesf tout de même par 
riran çtCü passe, non 7 


Nos Taisons de nous armer sont les mêmes 
que les vôtres 


S ise, elle peut nous aider à nous 
inatrlallser. 


Nous comptons 
tout de suite des com- 
ïnandes de l’ordre de 5 000 méga- 
watts d’HectricUé atomique à la 
Xïance, impliquant la formation 
de cadres et le reste. Je ne vous 
cite là qu'un ezempte. 


Seuls les compagnies et le fisc bénéficxeraxent 
d’nn abaissement du prix du pétrole 


— Le renchérissement du 
pétrole a eu tm effet ootocfro- 
pàiqae SUT ^économie occiden- 
tale. Ne croyez-vous pas, 
compte tenu des rentrées con- 
sidérables que ce renchérisse- 
TneTit a assurées à l’Iran- — 
on dit que vous avez actuel- 
lement 8 müUarOs de doüars 
en comptes bancaires, — que 
le moment serait venu, 
comme Va suggéré TArabie 
Saaudüe, de dimiimer quel- 
que peu le prix du pétrole ? 


— C’est possible. Mais le traité 
que noos avons signé va remédier 
— et de beaucoup — aux diffi- 
cultés de votre commerce exté- 
rieur. Même cbose avec l'Alle- 
magne, avec la Grande-Bretagne 
et avec l'Italie. Le gonflement 
extsaordinaire des prix avait com- 
mencé avant l’augmentation du 


— X7n« partie importante des 
bénéfices que vous tirez de la 
vente da pétrole passe octnezZe- 
ment en aiàiat d’armements. 
Cette dernière semoiTie encore, 
vous avez procédé à des 
achats massUs davions no- 
tasameoL.. 

— Le prix- est massif Le 
nambre n’est pas tellement mas- 
sif, mais le prix est extraordinaire. 

— A quel type de menace 
/g te e-TWtte face ? 

— Je ne peux pas tellement 
préciser. Nous nous armons pour 
les mêmes boimes on mauvaises 
raisons qtd fmt que vous-mêmes. 
Français Allemands ou Anglaia, 


indépendants que n’importe qud 
autre pays du monde. 


— A Ta suite de 2a visite du 
président Nixon en Egypte et 
de ^assistance nucléaire qtt'ü 
va donner à ce pays, on parle 
d'extension du club nudeaire. 
Cette surenchère ne vous amè-, 
nera-t-ôBe pas à remettre péta 
au moisis en couse Za sipncôure 
que vous avez donnée au trotté 
de nm-^proUférationl 


— Les Kurdes sont les Aryens 
les plxis pua. Ils parlent le per- 
san et même ceux qui parient le 
kurde pur. un Fenan- compren- 
drait ce qu’ils disent et vice 
versa. Donc, il n’y a pas. pour 
noos, de prâfalème kurde. Les 
Kurdes de dbea nous tant partie 
de l'Empire perse. Bs sont de 
la méone race que nous. Peut-être 
sont-Ss les pims purs de note 
raea Bs ont tonjoure été traites 
comme les autxes. Bs peuvent oe- 
ocraer, en fbncUon de leurs seuls 
mérités, n*Zag)orte quelle positlcai 
dans l’Etat. Donc, aider un peu 


~ AnJourd’bui, vous sarea 
beaucoup de riioses peuvent arri- 
ver sans qu'on l’admette ou 
qu'on soit obligé de radmebtre. 
Comme il y a eu tellement dVti^ 
QMS irakiennes qui sooc allées an 
Béloütchistan du Pakistan ou bien 
dans tous les émirats du golfe 
Persique tous les jours. Mais vous 
comprendrez que Je ne m'étende 
p>aB très longuement sur ce sujet-. 


— Puis-je ooiu demOTider 
votre posttion à Cégard d’un 
riglement ènentuel ou Procàe- 
Ortent et rtatatnment du pro- 
blème palestinien 7 


— Vous touchez à un point très 
seasllrie. Je ne vois pas conunent 
on pourrait trouver im règiemBnt 


prix du pétrole. En 1947, le prix 
affiché était de 2.17 dollars; en 


1969, il était de 1,79 dollar, alors 


que l'inflation internationale pen- 
dant ce laps de temps était de 


— Eb bien, d'abord, ce prix du 
pêlxDle dont on parle telleznent 
n’a influencé que de 1 % l’infla- 
tion européenne ou internationale. 


— -. Mais pas le oxnrmerce 
extêrieuT français, puisque 
nous dépendons à 70% de nas 
importations pour la consom- 
mation éC énergie... 


l'ordre de 350 à 400 %. Ntm. Si on 
abaisse le prix du pétrole, celles 
qui vont en profiter ce sont les 
compagnies, comme elles en ont 
profité ces dernières années puis- 
qu’il y a certaines compagnies qui 
ont fait Jusqu’à 700 % de béné- 
fices, et les taxes que vous. Etats 
consommateurs, prélevez : vous 
prenez avec vos taxes autant d’ar- 
gent sur notre richesse nationale 


comme, de' rautre côté. Soi 
qnes, vous gardez sous les armes 
de telles quantités de soldats et 
armà comme ils le sont— Four 
les mêmes raisons qui font que 
vous avez l'OTAN et le pacte de 
Varsovie. Pourquoi y anzait-il de 
bonnes raisons pour l'Europe et 
pas pour mai, alors que la 
conjoncture est exactement la 
même ? . 

— Vous avez très souvent 
donné comme objectif fon- 
damerttal à votre poUtique Vin- 
dépendance nationale-. 

— Ah 1 tout à fait— 


^ .-Mais te fait d’étre allié 
des Etats-Unis n’implique-t-û 
pas tout de même une certaine 
limitation de cette indépen- 
dance? 


— Non, je ne le crois pas. Au- 
jouxdli'ai, nous snnmes aussi 


pomtAir 


L’IHSanÉ M SQinCE de I'ABSOLVUSME 


Amis comme ennemis re- 
connaissent à Mohamed Beza 
Pahieoi uTze qualiU essen- 
tielle : une remarquable intel- 
Ugence polttique, qui a fait 
de lui, selon les sentiments 
qu'on lui porte, un grand 
homme d'Etat ou Tun - des 
représentants les plus authen- 
tiques du «de^Qszne orien- 
tal 9. Quand ü accède au 
trône, en 1941, dans un pays 
occupé à la fois par les 
troupes britanniques et sovié- 


tiques, écartelé par des forces 
intérietp-es centrifuges, dans 


un pays oû les féodaux, les 
communistes, les tribus et les 
nationalistes échappaient au 
contrôle ou contestaient le 
pouvoir central, rares étaient 
ceux qui croyaienf que le 
jeune souverain — alors âgé 
de vingt et un ans — serait 
capable de Tnoiiriser ce qui 
restait de Vempire perse. Et 
quand Ü est contraint, en 
1953. à prendre le chemin de 
VexU. chassé par la vague 
populaire qui avait porté au 
pouvoir le docteur Mossadegh, 
l’homme qui osa le premier 
nationaliser des compagnies 
pétrolières du carteL beau- 
coup étaient persuadés que la 
monarchie vtbail ses dentiers 
Jours. Le retour du roi, grdee 
à une conjuration à laquelle 
la CJJk. n’était pas étran- 
gère. n’allait pas les faire 
changer tTavis. Revenir dans 
les «fourgons de Vétrangers 
ne rehausse jamais le prestige 
d’an souverain et contribue 
rarement à consolider une 
institution jugée anachro- 
nique. 

Octobre 1971 : le chahin- 
chah fie roi des rois) célèbre 
dans un faste exceptionnel le 
deux mille cinq centième an- 
niversaire de la monarchie 
persane, infligeant ainsi un 
cinglant démenti aux pro- 
nostics des cutversaires et des 
sceptiques. Sanglé dans un 
uniforme d’apparat, la taille 
bte prise, le buste dressé 
dans une pose altière, les che- 
veux oTtdttZés et argeniés. le 
regard fier et plein d’assu- 
rance Ü préside avec sa 
femme à an vfKte medez-rous 
de saurerains. de présidents 


de république, de chefs de 
gouvernement, venus à Persé- 
pUis des qufüre coins de la 
terre pour lui rendre hom- 
mage. En moins de vingt ans, 
il a non seulement échappé 
à divers attentats, mais Ü 
réussi à imposer smrisutortté 
à son peu^ et à fàire de 
VIran i'un des pags^led plus 
prospères et les plus pidssônts 
du Proche-OrienL 

Ce succès remarquable, 
Mohamed Reza Fahlevl le 
doit, entre autres, à une vo- 
lonté implacable de vaincre, 
aux moyens qu’il a mis en 
œuvre pour atteindre ses fins. 
Depuis la chute du docteur 
Mossadegh, en 1953. les adver- 
saires du régime mis à mort 
se comptent par centaines, 
les suspects incarcérés par 
dizabies de müUers. Une po- 
lice secréte redoutable. Vomni- 
présente Savak, veille à ce 
que l’opposition ne relève plus 
la tête. Les partis politiques, 
la presse, le Parlement, le 
monde estudiantin, les tribus, 
le clergé contestataire ont été 
réduits au süence ou à l'im- 
puissance. 

Le chah voue un mépris 
souverain à la démocratie 
classique, qu’il estime inapte 
à résoudre les problèmes d’un 
pays en voie de développe- 
meni. Comment peut-il me- 
surer dés lors le soutien po- 
pulaire dont ü déclare bené- 
ficier? «J'ai mes antennes. 
mais, en tout cas, cela se lit 
dans les yeux de mon 
peuple », déidare-t-il (New- 
Tork Times du 31 piars 1974). 
Comment explique -t-Ü 
l'étendue de la contestation. 
parmi les jeunes intellec- 
tuels ? A cette Question, il 
répond invariabîânent qu’il 
S’agit de « poignées de dé- 
voyés», de « désaxés ». de 
« traîtres ». 

Comment en serait - U 
autrement, puisqu’il est le 
« père s de la nation ? Mieux, 
ü est — selon une erpresrioR 
courante parmi les courtisans 
— «l'ombre de Dieu sur la 
Terre». Mystique, il se croit 
volontiers intfesùi d’une mis- 
sion divine et détdare qu'Ü 
entretient avec son peuple des 


«liens spirituels étroits». A 
une radio américaine, Ü con- 
fiatt en février dernier qitü 
avait eu «des rêves et des 
apparitions» ou cours des-, 
quels Dieu ùd avatt rév^é la 
mission à laquelle - ü ravait 
destiné. S’il a échappé à 
des attentats, déd/ontt-ü, 
«c’est paras que I3ieu m’a 
ëpej^B pour acanmdir les* 
tâches qu’il m'a confiées.» 

La paissance chartsmatique 
et ses symbdes, la vigueur de 
la répression ne suffisent 


cependant pas pour e^Ztquer 
? l’erareprise royale. 


le succès de 
Le chah, dont la cuUure poli- 
tique est vaste, a assis son 
pouvoir sur des fondations 
autrement plus solides. Pre- 
nant conscience du caractère 
anachronique du féodalisme, 
du danger que œdui-ci repré- 
sentait pour la TTumorchie, il 
s'est attaché le début des 
années 60. à détruire le sys- 
tème latifundiste pour édifier 
à sa jdace une économie 
capitaliste moderne, capable 
tout à la fois de dévelop^ le 
pays et de fournir au régime 
les bases sociales qui lui man- 
qaient : eenrichùsement ra- 
pide cTune catégorie d’entre- 
preneurs et de spéculateurs à 
la faveur du «boom» pétro- 
lier. le développement de la 
classe moyenne, raméliora- 
tion du niveau de vie de cer- 
tains secteurs de la popula- 
tion contribuent à assanir 
une situation qui pouvait 
devenir explosive. 

L'empereur s’applique aussi 
à parer les coups venant de 
l'extérieur. Observateur avisé 
de la Scène internationale, 
connaissant parfaitement les 
dossiers, diplomate d’une su- 
prême habileté, ÿ s'efforce de 
neutraliser ceux qui pour- 
raient lui nuire — notamment 
en soutenant les subversions 
intérieures, — tout en tirant 
le plus grand profit des riva- 
lités dé* puissances. L'impor- 
tance que le chahinchah 
confère à sa visite à Paris 
tend à démontrer que la 
France figure en bonne j^ace 
SUT son échiquier. 

ERIC ROULEAU. 


ARVHWR COMVE 



Apié^ lé triomphal succès d’Hommes libres, Arthur Conte 
revient au roman avec une fantastique histoire du Far~ West 
et un personnage de puissante facture : le baron Franz 

vonF^mm, JULLIARD 


— Evidemment pas encore. Je 
suis prêt à répéter ce que J'ai pro- 
posé déjà plusieurs fois, c’eâ-à- 
dlre à déclarer notre zone — une 
zone géograi^dqae dont on pour- 
rait en préciser évidemment les 
tranfières — non midéalre. Farce 
que, honnêtement, Je crois que 
cette course aux armements nu- 
cléaires est ridiculft Que veut-on 
en faire? Sen servir contre les 
grandes puissances ? On ne pourra 
jamais avoir la parité. Noos en 
servir pour nous entre-^er? mx 
pays qui se procurerait ce mopan 
pour attaquer n’attexidiait pas 
longtemps avant de se faire écra- 
ser par un autre pays qui pren- 
drait ausri les devants Mais s'il 
n’y a pas assez de visirai, si dans 
cette région cbaque petit pays 
essaie de s'armer avec des arme- 
moits même précaires, même élé- 
mentaires mais nucléaires, alors 
peut-ëte les intérêts nationaux de 
nimporte quel para exigeraient 
qu'il fasse de matne, mais je 
trouverais cela tout à fait 
ridicule. 


Le détroit d’Onunz 
est notre veine jugulaire 


— Au coure des dernières 
onuéss, l’année iranienne est 
sortie de son rôle défensif pour 
occuper des Sots du gdfe Per- 
stque et pour aider Ze sultan 
d’Oman a tenir têts aux re- 
belles du Dhofar, On a même 
dit que des aémenis iraniens 
avaient parüdpé à des opéra- 
tions de maintien de rurdre au 
Séloachistan pakistanais. 
Coftfùmee-vous cette dernière 
intârveKtian,. et comment~taa- 
^iuirvoua les autres? 

— D'abord les Sots. Bs étaieot 
persans Les Anidüis nous les 
avaient ravis il y a quatre-vlngt- 
sept ans E’eut-étra ne pouvaient- 
ils pas foire autrement pour assu- 
rer la navigation et leur lutte 
contre les pirates. N’empêche que 
oes Ses étaient persanes, 
iraniennes. DaiUenra, les docu- 
ments. les lettres échangés, même 
l’encyclopédie géographique sovié- 
tique xuaiqaaife oes lies aux cou- 
leurs iraniezines. Tout le monde le 
sait. Nous avons repris oes Ses aux 
Britanniques un jour avant leur 
départ, pour bien montrer que 
c’était aux Britanniques que noos 
les reprsiions. J’aurais pu récla- 
mer Bahreïn, je ne l’ai pas fait 
psace qu’il y avait, je ne saîR pas. 
plus de deux cent mille habitants 
à Bahreïn Je me suis dit : : Si 

> tu emploies la force là-bas, à 

> quoi cela servira? Si derrière 

> chaque fenêtre U y a un ftanc- 

> tireur qui tire sur tes soldats ? 

> Si les gens ne te veulent pas. 

» s’ils veulent leur Indépendance, 

> il vaut mieux la leur donner. » 
C’est oe que nous avons fait, peè- 
elsément Mais les autres Des? B 



pins ou un peu zaôlns le soniè- 
■vesnent des Kurdes dTtak. par 
crainte de ceci ou de cela, vrai- 
ment. ce n’eat pas le cas. lé' pro- 
Uècne kurde, tel qu’il se pose pour 
(Tautrés pays, ne se pose pas pour 
noua. Mais je peux le dire encore, 
nous , ne sommes pas pour une 
indépendanoe feonSe envers rzbak. 
Tout oe que nous avons suivi avec 
sympathie, c’étaient les droits 
donziés, en Iral^ anx Kurdea qni 
ne sont pas des Arabes, 

— Mais les Kurdes élrak 
reçoivent actuellement un oer- 


définltif au Froebe-Orient sans 
trouver une sofaition au problème 
palestinien. D'un autre côté, une 
solution au problème palestinien 
n’est pas une cbose très facile. 


— Conceces-zxnu une solu- 
tion au problème palestinien 
sans donner aux Palestiniens 
UK territoire ? 


— S'ils le 'veulent, n le faut. 
S’üs veulent un Etat indépendant 
avec un territoire indépendant, il 
faut le faire. Mais comment sa- 
voir s’ils le veulent ou pas ? 


L’aide iranienne an tiers-monde 
atteint 3 milliards de dollars 


y avait une lie qui avait peut-être 
cent habitants, '□ne autre n’était 
habitée que par des serpents, et 
une autre par très peu d’bâhl- 
tants. Mais e’êtaient des Ses per- 
sanes. 

» Qnanc au sultan d’Oman, U 
était seul, personne ne l’aidait. 11 
y avait ces pauvres sauvages qu'on 
appelait les O^marfo et qui se sont 
fait appeler l'Année de libération, 
mais je 'vounraJs savoir qui serait 
libéré et par qui ? 

» Comme Je l’ai souvent dit, le 


— Pour en revenir au pé- 
trole, ü est patent que les paya 
du tiers-monde qui n’ont pas 
la chance d'en possâfer sont 
/es principdLBs oürtnnes de la 
crise de Vénergie.- Liran a 
déjà pris un certain nombre 
ftinittatives qui visent à Usb 
aider. Pourrùz-vous préciser 
ce que vous avez fait et ce que 
vous comptez faire ? 


— Eb bien. Je vous parie tout 
de suite de qui est déjà réalisé au 


point de vue bilatêraL Notre aide 
à ITUi 


ITUde. serait. Je crotis, de l'ordre 
de 1 müliazd de dollarê, au Pa- 
kistan, à peu ixès la même chose. 


à J^ESTPte. peut-être un peu plus 
de 1 mUllâzd de doUaxs, à 1& Sy- 
rie. 150 millions, au Soudan. Je ne 
peux pas vous citer de chiffre pré- 
cis, mais nous ferons oe que nous 
devons faire. La Tunisie, le Ma- 
roc. le Sénégal, le Zaïre et peut- 
être encore d’autres pays afiirains 
qui nous font entière confiance. 
Notre aide bilatérale dépasse les 
3 milliards de d^ars. Par lap- 
poit à ne» trente-deux millions 
d’habltents. c'est une aide extra- 
ordinaire. En plus de cela, nous 
avons offert 1 milliard de dol- 
lars répartis entre 2e Fonds moné- 
taire international et la Banque 
internationale. 


détroit d'Ormuz. la porte d'entrée « j - • ii • i . 

du golfe Persique. est notre veine -Lia moefermsauon cte 1 agnenUore doit passer outre 
Jugulaire. Juste en face de nous, „ . 

a tome namere 


jostesnest c'est le Eag-Masan 
dam qui fait partie du sultanat 
d'Oman. Poiü' nous, Ctet une 
question de vie ou de mort que 
oette r^ion soit aux Tnafwy d'un 
pays qui n'est pas notre ennemi. 

— ta Chine a cessé, toate 
aide ? 

— Tout à fait, 

— Et cette affaire dit BéZou- 
cTUstan ? 

— Non, noos n’avons pas de 
troupes là-baa Pourtant, nous 
avions été très inquiets juste 
après la désintégration de ce qui 
était le Fakitiaa. c'^-à-dire les 
deux Pakistans, ouest et est Nous 
avions craint on moment que 
cela ne commencé à se déchique- 
ter petit à petit. Ç’anzait été into- 
lérable pour iTraâ. 

— DgTis œ cas-là, ceurUz- 
roufi envisagé une interven- 
tion ? 

- N*impoete qûoL 

— tout de même 
donné une assistance tech- 
nique aux Pakistanais? 

— Non, Ils n'en ont pas besoin 


— Foumez-txnu résumer les 
principales Téatüatians du dé- 
vetoppement économique de 
l’Iran, et vos Objectifs dans la 
décennie ? 


— B faut pour cela remonter un 
peu en arrlixe, pas trop parce que 
je ne veux même pas me souvenir 


naissez cela en Europe. Mais les 
sociétés agricoles c'est quelque 
chose que noos avons créé par 
nous-mêmes. D'abord on demande 
l’avis des habitants d'une région 
qui parait viable. 


de la période de la guerre pendant 
ueue nous avons été occupa 


laq 


par les troupes étrangères (2i. 
Partons de la chute de Mossa- 
degh 13). qui marque la fin d’une 
ère d'ingérence dons les affaires 
intérieures d'un pays. Ce pays est 
redevenu on pays indépendant, et 
les étrangers ont dû comprendre 
que c’est nous qui devions décider 
de notre destin, depuis le jour où 
j'ai déclare fes six première points 
de notre révolution. D’abord ou l’a 
app^ée la < tèvolution blanche f. 
ensuite puisqu'elle n’a pas été 
aussi blancbe que cela la « têvo- 
lution du roi et du peuple ». C'est- 
à-dire la réforme agraire et le 
reste. C’esc comme cela que vrai- 
ment les plans quinquennaux imt 
commencé 


(1) O’apjès le BoUeUn U'inlorm»- 
Uons de la R.F.A.. celie-cl dla posera 
en 1980 de trente eentnuea nuclMitrcfi 
avec une puissance lostallcc d’euvl- 
ran 24 000 méeawBtts. n atil cepen- 
dant exact que l'AUemumie fédcrale 
est un dee paye d'Europe où la pio- 
blêmea de poUution thermique soai 
les plus aigus, et DÛ 11 deviendra de 
plus es plus dUfidIe de trouver des 
alteo pour la fiicures centrales. ËU« 
ah en effet, moi'ns avantagé que 
la Ronce ou la Grande-Bretogue car 
rilfl possède moins de réclona 
cOUèxës, ail U est plus aisé de pla- 
cer des centrales que le long des 
fleuvea 


i2) Les Britiuiiuques. les dovlêli-; 
qum et 'les AoiéEloRln» ont oceupé 
riran_ S partir de septembre 1941 ««• 
UUIlsë aiMDdSi&fiient Gon terrltolrr 
pour aejieiulner les Hpprovlsioanc- 
ments de 1TI.RBA. «n guerre. 


— Venons-en maintenant aa 
soulèvement kurde, on dtf 


dActuelietneot ht reforme agraire 
est terminée. Nous sommes main- 
tenant en train de regrouper ees 


D^ucoup en Occident que petites terres dans des coopérati 
i Iran soutient le soulèvement ves ou bleu dans des GoclétcB agri 
assez pour Fempêcher d’être coles. Les coopératives, vous con 


(3J Devenu premier mlntptrc m 
i9Si, le docteur Mossadrgti decid* 
la □.itiODullBatloD du pétrole. 1^^ 
Gr.tnde-Br«taenc dépoî^éo otga- 
olsa un embargo qui finit par abou- 
tir à la oeatltmioQ du prrmlor inl- 
nirire rt h la prise en zoaiii por 
le L’hali du pouvoir pe.- 9 onnrl. 
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golfe Persigue • Les problèmes inferieurs 


SI ia majorité de ceux-ci dit 
oui. on crée une société agri- 
cole. ChaQue habitant qui veut v 
entrer vient et on évalue la va- 
leur de sa ter» et des autM biens 
qu'il peut apporter : bétaîL char- 
me. Instruments. Cont» ces va- 
ienzB on lui donne des titres. 1 a 
société est formée avec quatre, 
cinq, jusqu'à dix, quinze Twîite 
heetazes de terre. Vous êtes rému- 
néré pour votre tzavaU. A la fin 
de 1 annee vous touchez les tntè- 
réta de vos titres et actions. Bt si 
un Jour vous mourez, vos héritiers 
reçoivent vos titres, pas la terce. 
lA terre reste intacte. Les titres, 
on peut les vendre et les acheter 
mais secdement parmi les mem- 
bres de la société et pas à l'eztê- 
rletir- 


* Ainsi la terre ne sera pas dlvi- nien. hommes et femmes, dans échelle et si voua avez dis reve- 
sée. Ains i vous pourrez introdulTe ^ du pays, que ce soit la nus au lieu d'un seul, sur lés dix 
l'agriculture mécanisée ds ^ politique ou la vie matérielle, vous paierez â la fin la moitié 
terres, qui apperüennânt à de tout ^ ^ beaucoup de de ce que vous paieriez si vous 

petits propriétaires. choses. On ctsnmenoe par ces mettiez tous les revenus ecsem- 

s maisons d’équité z dans les ble. H'un autre côté, en industria- 
> Pour avoir vraiment tm,» aerl- ^dUages, oh les villageois eux- lisant le pays et en encourageant 
culture moderne, que devona-Mua rendent des verdicts pa^ nndustrlallsaUon du pays, nous 

faire ? impeccables. procurons du trajalL Nous de- 

. vans créer 1 400 000 emplois pen- 

— Jffafs dans quelles afjai- 
res de propriété, par exemple ? 


faire ? Nous devons irrigua et 
mecaniBer à outrance. Pour cela. 
£.raut passer outre à toute bar- 
rtère. 1/intéxét du pays et de 
1 SgtlOOltUre du nav^ 


du pays passent 
avant vos intérêts propres et 
m ême outae â votre rta i», 
{yop riét é privée. Vous ne ponnrïez 
pas em peeber, par exensple, la 
construction d’un d'irriga- 

tion siffiplexnüzt parce que vous 
nés propriétaire de rendroit. 


n faudra progressivement séparer la propriété 
des entreprises de la direction 


» Dans le domaine IndustrleL 
certaines industries apportiKi- 
dront en toutes cizoonstancK à 
l’Etat : le pétiole. Jb. pétrochi- 
mie. racler, le cuivre, les forêts, 
les p&turages, les eaux. Céla fait 
partie de la philosophie de notre 
lévt^citicxi. Pour le reste, ü &ut 
encourager le privé. pas le 
privé en tant qu'individu. disons 
un ou deux îndi'rtdus qui possé- 
deraient des usina?. Non. Je vou- 
drais la participaticxi totale de 
mon peuple dans les titres, les 
actions de ces sociétés. Com- 


ont tout de suite accepté. 
Çctt e proposition sera r^iâëe 
pendant eing jmis- si ^TÏq 
ans les ouvriers et les membres 
de rentreprise n’acbétent pas les 
49 le zeste sera offert au 
public en généraL . 

— Les ouvriers ont-ils les 
moyens d^aaheter ces actions? 

--Oui, parce qu'on les leur 
vendra au prix nominal, avec 
paiG3ii£nt ëtsië sur Cer- 

tain s pourraient ruérri»» les aider 
en leur avançant de l'argent. 


— Pour des choses slmpics et 
d'après les Juges qui volent le 
verdict, ils disent que c'est 
impeccable. Quelquefois, évidem- 
ment, il y a besoh] de Juges pour 
les aider, pour les guider. 

» Les coopératives, ensuite les 
conseils municipaux et le reste, 
et l^ducation de notre public 
pour ieoT reQiODsabUlté politi- 
que se fait de cette façon et 
aussi avec les partis politiques. 
TOnt cela est nouveau pour nous, 
U faut l’apprendre, mais cela 
viendra, puisque nous pei^vérons 
dans cette voie. 

— Au point de vue de la 
lutte contre rmalphàbétisme. 
à queHs risultats êtes-vous 
arrm? 

— Cest bien. Mais ce n'est pas 
encore fini, mais c’est en bonne 
vole. Surtout que nous allons nous 
aider de moyens altrapmoderaes, 
Cest-à-dire par dô satellites en 
orbite fixe sur notre pays-. La 
proportion d’analpbabêtes 


l Comme to^Srti^pSt *• acfeueUe doit être bien 

20 % auAéSSS^n pSïit «ï-desmns de 50 


racler et les industries-clés que je 
Vous ai citées, seront vendues à 
99 ^ (45 % des actions imit aux 
ouvriers et aux membres de 
l'usine, 50 % seront vendues, les 
coopératives, agricoles' et les so- 
débès agricoles se les voyant of- 
frir en pziocltè), le reste i» au 
grand public, mais chacun ne 
pourra acheter phrs d'us certain 
nranbre d'actions. L'Ebat g^e 
pour lui 1 % des titres avec le 
droit de masiagemerit Nous ne 
pounuos pas tergiverser là-des- 
sus. Le management restera fer- 
mement dans la. main <tes gens 
compétents. On ne peut psA pour 
{vendre des déolsians tout à fait 
techniques, aiiÂr consulter des 
milliers de personnes qui n'y con- 
nadssent rien du tout. 

— C7esf-à-dtrs Que le Otrec- 
teiar de -Pentrêprise sera 
nommé par YBtat? 

— C’est ça, par fEtat. D’ail- 
leurs, j’ai dit à mes gens qu'il 
faudrait gradneUement séparer, 
la propciété de la direetioo. 
Comme en AmériquA-par exra- 
plA Vous êtes proprietaire d’une' 
usine ou Uen dim complexe 
d’ustnes (même à %, ce qui 
est presque Impossible), ma i s il 
faudrait que c^te entreprise soit 
dirigée d'un point de vue uni- 
quement sdentifiquA et non fa- 
D’allieors nous avons 
demandé à nos industries ac- 
tueDes de proposer Jusqu'à^ % 
de leurs actions aux ouvriers 
aux membres de l’usine, ce 


an^ inventer un système où ils 
paieraient le prix de ces actions 
avec la r^aartition des bénéfi- 
ce Ce sont les deux points 
principaux, c'est-à-dire ragrîeal- 
tozie et ]’industri& Le reste, 
comme je l’ai dit à maintes 
rejvi ses, toute la philosophie, re- 
pose sur un maxirntun de pexti- 
clpation de tout le peuple fra- 


— Contre combien 
dix ans? 


ü y a 


— Soixante-quinze ponr cent, 
peut-être. La lutte, surtout, cfest 
pour les gens en dessous de cin- 
quante ans parce que au-dessus, 
lorsque nous sezions arrivés à on 
résukat; ils seraient déjà à la 
retraite. 


Ne parlez pas d’în^alités sociales 


— Le développement ècono- 
ntique s^aaoompagne de la 
persistance de granies tnéga- 
lités sociales. Un foumal de 
Téhéran vient de poser la 
Question de savofr pourquoi le 
gouvernement s'occupe si peu 
de taxer les hauts rBoe»u& 
Trousesrwus eette situation 
normale? 

— Je ne pourrais ni approuver 
ni nier cette question de grandes 
InégaUtés soclalés. Ce qui Importe, 
c’est d^Bssurer ic iriïri<mHm de 
standard de vie pour le peupje 
"Iranlieinr Cela <m le faiti. Mon 
plan, c'est qu'à la fin de ce plan 
quinquemial personne ne touébe- 
raît moins de 12 000 riais par 
mois, ce qui éqtdvsut à peu près 
à 1 000 francs français, Avec 
votre inflation, peut-être que 
cela vaudrait davantage. 

» Avec cela on peut vivre. Sur- 
tout que je vais faire mon possi- 
ble pour construire des maisons. 


et qu’on ne dépense pas plus 
. qu’un certain pourcentage de son 
revenu pour le loyer ou . bien pour 
acheter une maison sur' une 
échéance de, disons,, une ving- 
taine d'années, avec des taux 
cflntérËts très bas. Taxer les gens, 
c’est très bien, mais d’un autre 
côté nous déduisons toutes les 
taxes pour les lndU5&cie& Cela 
ne va pas ensemble. Nous vou- 
lons industrialiser le pays. Nous 
disons que tons -ceux qui vou- 
dront ocnstrul» des usines seront 
exemzits dlmpôts pendant cinq 
ftTts Comment concilier ces deux 
choses?* 

. — Les hauts revenus ne 
. cancemeni pas seulement des 
gens qui construisemt des usi- 
nes,. 

— -. Nous avtms déjà introduit 
la loi qui dit que la taxation se 
ferait sur la somme des revenus, 
pas sur chaque r evenu indépen- 
dant, Parce que .si vous avez une 


GRACE AU PACTOLE PETROLIER 

La France compte développer 
des ventes de biens d'équipements 


L'Iran a été en 1973 le vingtième 
fourotsseur et le vingt-septième client 
de ia France. Les importations fran- 
çaises en provenance Ce ce pays 
ont atteint 1 389 millions de francs, 
tandis que les exportations s'élevaient 
à 901 mlinotiB do francs. Parallèlo- 
nrenL la France s'est située au 
cinquième rang des pays foumissmrs 
de l'Iran. Elle est son dixième etient 
pour les produits non pèlroUerz et 
le cinquième pour l'or notr. 

Le coinmercB extérieur franco-tra- 
nlsn SB déiveloppe rapldemept, mais 
le dènell français se creuse d'année 
en année. En trois ans. de 19170 è 
1873. les iraportstlona françaises ont 
presque triplé, alors que les Bxpor^ 
tadons progrossalBiU deux fols et 
demie. Le déficit a été multiplié par 
cinq passant de 104 mllRons en 197D 
à 488 millions en 1973, Au coure des 
bols premiers mois de 1974, il a 
atteint 246 millions en augmentation 
de 61 ®/o par rapport à la même 
période de 1973. Cane détérioration 
s'explique aisément : les importations 
ont augmenté de 44 •7» et les expor- 
tations do 30*/a. Le taux de couwet- 
tuie s’est établi à 50 Vo contra 55 */■ 
un an plus tôt (65 */• pour l'année 
197SJ. 

C'est évidemment le pétrole qui 
aggrava ca déflci! commerclol. II re- 
présente 90 Vo de le veleur totale dos 
Importations françaises ^ prove- 
nance de L'Iran. L’Iran n’est toutefois 
que le septième -.tournisaeur de la 
Fruice, easursnt 7 ”/• environ dea 
approvïslortnements de cslle-cf en 
pétrole, oe qui représente 4% des 
ventes totales de Téhéran. En 1973. 
les Importations de ce produit se 
sont élevées à il millions de tonnes 
(7.S millions en 197Q. La part des 
autres produits est en dlndmttîon 
régulières (22*/» en 1970 : 10 */d msliv 
tenant). Noiona que la moitié- du 
caviar et les deux liera dee tapis 
proposés aux consommstsuis fran- 
çais sont d'ortgins InnlencA 


Comment régler cette facture 7 
La France espéra développer ses 
ventes de produits d'équipement et 
d'usines puisque Téhéran mène une 
politique active d'indusiriallsatioa 
Selon une note du ministère do l'écr^ 
twmie et des finances, les •> carac- 
lirlstlQues çualiiattres - du marti'ô 
iranien, notamment la large place 
donnée aux biens d’équipement, sont 
• periicuUérament intéressantBS “ 
pour la FrancBL ActuellamànL les 
ventes é l'Iran de madtines mécani- 
ques et électriques représentent 
40 'V» du total des exportations (37 */• 
en 197IS. le reste étant constitué 
par des produits sidérurgiques et 
chimiques, des denrées agricoles et 
alimentaires st des automobiles. 

Un important accord 
de coopération Indostrieile 

- La France a d'ailleurs signé avec 
l'Iran, le 9 février, un Important ac- 
cord de coopération industrisne pré- 
voyant un montaiTt de foumlturas qui 
pourrait atteindra 4,5 é 5 milliards 
de doIlBiB 122 i 24.5 miinards de F) 
en dbc ans. A oondition .que les 
offres françaises soient Intéressantes. 
Téhéran s'est déclaré prêt é comman- 
der cinq cantralss nucléaires, un 
gazoduc lui permettant d'acheminer 
la gaz naturel vers l’Europe, une 
usine 'de liquétactlon de gaz. un 
complexe pétrochimique... II s'sglL 
avait souligné M. fîiscard d'EstaIng. 
alors ministre de l’économie, du phis 
Important accord Jamais signé par 
un pays Industrialisé avec un pays 
producteur de pétrole (to Uonde 
daté 10-11 févrieri- 

La concurrence est en tout cas 
très vive sur le mardié Iranien' : une 
mission économique française, con- 
duits pér M. Baumgartaer, ancien mi- 
nistre des rinanoes, a succédé début 
mai à Téhéran à une mission alle- 
mande venus elle aussi étudier sur 


place las possibilités d'investisse- 
ments; L’Allemagne fédérale, qui est 
te premier fournlsssûr de l'Iran, de- 
vant les Etats-Unis. le Japon, la 
Grande-Bretagne et la France, est 
intérassêe au projet de construction 
de la plus grande raftinerie du monde 
(25 mlHIona de tonnes). De taui oôtA 
les ventes de biens d'équipement 
français ont doublé au cours dee 
quatre prefflisiB mois de 1974, pour 
atteindre 140 millions de francs. 

Téhéran dispose, il est vrai, d'un 
« pactole » pétrolier qui lui assure- 
nül 4n 1974 dee recettes bien plus 
étovèes qu’en 1973 : 31 rnUUards de 
francs . contre .20 mlHlards .(1). Oe 
plus, le pays connaît depuis dix ans. 
".'un taux de croissance économique 
sans précédent : le produit national 
brut Iranien a augmenté en nxjyenne 
de 11 V» au cours de ia dernière 
décermiA et inémê 15 Va en 1973. 

L'Iran, qui compte encore 40 V» 
d’agriculteurs pour ses 32 minions 
d'habitants, est ia quatrième pro- 
ducteur et le deuxième exportateur 
mondial de pétrolA le deuxième pro- 
ducteur du Proche-Orient après 
rArahIe Saoudite. Sa production — 
300 mHIIons da tonnes en 1973 — 
atteindrait 350 millions en 1974, Ce 
pays possède aussi 10 Vb des réser^ 
vas mondiales de gaz naturel Avant 
le déclenchemsnt de la crise, le pé- 
trole. qui représentait plue du quart 
du produit national bnit. fburntesait 
déjà prés de la moitié des ressour- 
ces budgétaires et plus des trois 
quarts des rscetias en devises. Le 
prix du péliole iranien ayant presque 
quintuplé entra le début la fln 
de 1973, raugmentation massNe des 
revenus va transformer la sïluation 
économique de l'Iran «é entraîner 
une révision du V* Plan (1973-1978). 
qui prévoyait dea Investiaaements de 
36,5 milliards de doltaus. 

• ’ M. a 


fl) .OéûlsretiOB du Ohsh 4 iDsb- 
doxBsdalZB les Injermatians, jBXivler 
U7A 


dant le plan quinqueimaL Cela 
□e se fait pas comme ça. Avec 
la révisioD du plan quinquennal 
on devra peut-être en procurer 
davantage. 

— Le maintien des inéga- 
lités sociales, l'tzbsence des 
Wiertés politiques, ta répres- 
sion. avec les exécutions et le 
recours à la torture, sont les 
prinerpaax griefs que vous 
adressent vos aai^ersaires. 
DttTis tous les pays gui se sont 
lancés doTts Paventure de l’in- 
dustrfafisafion rapide et dans 
le développement de l’inslruc- 
tion, on a constaté des boule- 
versements de mentalité gui 
ont conduit, avec ou sans re- 
polufion, à une transforma- 
tion des structures politiques. 
Cette adaptation exige un 
dialogTie perrnettant à l'intel- 
ligentsia TUdamment d'exercer 
sa fonction d'imagination et 
de critiaue. Ne croyez-vous 
pas que le momeat est venu 
de permettre aux forces de 
contestation ou d’opposition 
de s’organiser et de s'exprimer 
librement ? 

— Dans rindnstrie privée les 
actions seront offertes au per- 
sonnel Jusqu'à 49 •». dans les 
industries de l'Etat, sauf les In- 
dustries-dés, cela Ira jusqu'à 
99 ‘7ir, et vous me pariez encore 
d'in^alités ? Tous les paysans 
ont reçu leurs terres et voua me 
paries encore ffin^alitês? Si un 
docteur, ri un Ingéôdear. touchent 
bien davantage que d'antres per- 
sonnes, c’est une question de de- 
mande du marché, cest qu’on en 
a besoin. Vous ne pouvez pas 
me parler trin^alité si. par 
exemple, un docteizr gagne 20 000 
frimes par mois alors qu'un em- 
ployé gagne vingt fols moins. 

» Ce ne sont pas des choses 
qn’oQ peut régler d'avance en di- 
sant : tout le mnnifp va toucher 
tant Qu’est-ce que vous auriez 
alors ? Le même résultat que dans 
les où U n’y a pas dlnitia- 
tlvA Je vous prie de ne pas par- 
ler d’inégalités sociales, parce que 
c’est Juste le .contraire de ce 
qu'on fàlt icL Attendes les résul- 
tats, attendez cinq aD& Vous ne 
pouvez pas me demander de faire 
une düae aussi importante en 
un jour. Pefsonne ne l'a faite, 
personne ne la fera. Et persome 
ne fera autant . que mcé, ■ que 
nous, dans ce pays. C!tez-moi on 
seul pays qui pomndt faire même 
une fraction de ce que nous pou- 
vons faire ôMiB ce pays. 

— On vous idtera foiq'ottrs Zd 
Chine:, 

— Oui,- mais cela c'est l'égalité 

dawg— 

— Dans la pauvreté., mais 
Ü faut dire que le gâteau à 
répartir n’était pas énorme,. 

— Mais je ne critique pas les 
Chinois, an contraire. J'admlie 
beaucoup ce qu’ils ont fait, étant 
données les circonstances.. Main- 
tenant vous me parlez de l'intel- 
ligentsia. mais qui est au pouvoir 
aujourd’hui ? Des gens qui ont les 
plus hauts degrés iBiivetsitaires 
de France. d’Allemagna (fAiigle- 
terre ou d’Amérique. Les gens qui 
critiquent du dehors, oe sont 
dhaoitude de pauvres bougres qui 
n’ont pas de diplômea Et vous les 
appelez mtelligentsia ? Penuettez- 
mâ de rire. 8î vous appelez intel- 
ligentsia les gezu qui f<mt des 
complots pour tuèr ou assassiner, 
eh bien, laiæz-moi encore dif- 
férer avec ceux qui peneent de 
cette façon. ^ vous appelez intel- 
ligentsia les gens qm pné fè rent 
voir leur pays sous le joug dtme 
puissanoe étrangk^ je m'y oppo- 
serai jusqu'à la dernière énm^ 
de mon corps, 

L'oppqsrtion ef la Mre 

— St^vous Croyez que tous 
ceux qui sTopposent & vous font 
déUberément le feu dune puis- 
sanee étrangère? 

— Quelquéfois il ne s'opposent 
même pas à moL Oe sont des 
marxistes et .Us l’avouent, nt^taeu- 
reiDsem^zt. 

— Mois les marxistes, au- 
jourd'hui. appeartiennent & 
diverses famwes. TU ne sont 
pas nécessairement rattachés à 
une puissance partUatiiére., 

— Cest vrai, mais le but final, 
c'est quoi? Le marxiste iranien 
qui fait flotter le ânuieau- du 
Front de libération de .rpmah, du 
PFLOO ou 14en des Ewéstinlenai 
quel rapport a-t-Q avec nrim? 

— Non. nmi. Ce n’est pas sé- 
rieux. 

— Conteefez-voua gu’fZ y ait 
des tortures en 'Iran f 

— Torture... Mais vous avez des 
systèmes de torture braucoup plus 
eafflnés fdiez vous; en énieriqae 
os aUleinx, Vous savez le faire 
d*nn'e façon psychologique. 

-T Notre journal proteste 
aussi contre la fortars' .en 
France, quand ü y . en a. ' 

— TréB bien. On le fait d'une 
façon on de l'autre, ^‘est-oe que 
V01U' appelez torture? 

— Nous oixnu été axtià 
frap^. en Burope, je dots 
dire, -et pas seulement en 
France, par le fait que la pin-. 


parf des commissions intema- 
tionales detiquéte qui sont 
venues ici sc sont eu général 
vu refuser Toccês aux procès, 
n’ont pas pu prendre de 
eoniacts avec les détenus., 

— Mais parce que plusieurs 
fols, quand nous les avons accep- 
tées, elles se sont conduites d'une 
façon tout à fait inconvenante. 
Les articles qui ont paru ensuite 
avaient déjà etê écrits avant leur 
départ de leur paya 

— Ne croyez-vous pas que 
la meilleure façon de les faire 
changer d’avis aurait été de 
leur montrer la réédité? 

— Mais nous avons essayé, fis 
ont assisté.. 

— De» gens sont rentrés 
d’Iran en se plaignant de 
n'ttvaSr pas pu accéder ô cas 
prisons. 

— J’espère que vous ne parlez 
pas de M. CavaUerl (5) ? 

— Non, des gens dAmnesty 
/ntemational., 

— Ah ! Alors, eux aussi. Vous 
savez, nous savons quelque chose 
sur eux. Qu’est-ce qu’ils disent 
sur les événements d’Irak ? Les 
pauvres, ils sont complètement— 
Les Infonnationa qui viennent de 
là-bas sont canalisées, si l’on peut 
dire. 

— Pourtant, ils n’ont pas de 
parti pris idéologique, c'est 
ceZa qui est frappanL fis dé- 
noncent ausa bien ce qui se 
passe en Russie, en Chine, 
dans les pays ^Afrique, en 
Amériqtie latine. Ils pensent 
qu'a y a trop de gens en pri- 
son dans le monde, et ils 
essaient de les en faire sortir- 

— fis ne sont pas responsables 
ponr ce pays. C’est nous qui 
sommes responsables. Qu'est-ce 
que ça pourrait bien leur faire 
que llran reste ou ne reste pas ? 
fis ne verseraient pas une seule 
larme si, demain, ce pays était 
bouleversé et renversA SL 
demain.ee pays devenait marxiste 
ou autre, est-oe que vous croyez 
qu'ils se mettraient à pleurer? 
Non. 

^ Je ne pense pas que ce 
soit le botdeversemeat poli- 
tique sur lequel ils pleurent 
Us s'occupent des cas indioi- 
d»^ St je constate-. 

— Mais ce n'est pas vxaL parce 
que nous connaissons oes ca& 
Qu'esfr-ce que cela poazratt nous 
faire à nous qu’il y oit dix pri- 
sonoiera de plus ou de moins? 
Est-ce que vous ne pensez pas 
que j'aimerais mieux qu’il y ait 
dix prisonniers de moins? Certai- 
nement. Oe n'eEb pas un plaisir 
sadique que nous prenons en fai- 
sant ces choses-là. 

— Mou il me semble que 
quarui on porte comme vous 
SUT les épaOes tout le poids 
d’un pays on ne connaît pas 
tous les problèmes fndîtdduels, 
tous les noms des détenus, les 
traiteTnents oujsquris îZs sont 
soumis. Ne croyes-vous pas que 
parmi vos subordonnés il ireüf 
y en avoir gui vont au-delà des 
instructions qui leur sont don- 
nées ? 

— MOIS tont cela est possible. 
Vous avez le fameux cas du pro- 
cès de Dreyfus où l'on n’a janzals 
connu la vérité. 

— Maintenant on la comuât 
à peu près-. 

— Qui pounait prouver cela ? 
Vous avez des cas de Justice 'qui 
mt duré plus de cent ans en 
PrEtnoe. On ne sait Jamais ces 
ehoses-là exactement. Mais si 
c'rèt quelqu'un qui a comploté 
contre ma vie je lui ai toujours 
pardonné. Personnellement. Au- 
tant je peux me permettre une 
chose pareille, autant je ne peux 
pas me permettre d’être mdufgent 
vis-à-vlB de œux qui complotent 
contre l’Etat. Je ne le peux pas. 

— Je crois quH y a une par- 
tie de là question que je vous 
of posée à laquelle vous n’avez 
pas encore répondu. C’est le 
problème de Vadaptatâm éven- 
tueZZe des instttuaans ou degré 
de développement éeonoTni- 
Que-. 

(6) avorat au banesa de Borne. 


— Oui, cela nous le faisons. Ce- 
dialogue, on le fait aussi. Il y a 
des séminaires et des dialogues 
entre les professeuis et même 
quelquefoJs entre les élèii'es et les 
professeurs, les élèves et les mem- 
bres du gouvernement. C'est 
continuel, à la télévision, à la ra- 
dio et dans les univenitüs, c'est 
une chose qui ne se passe peut- 
être pas journellement, mais très 
très souvent» 

— Je voudrais, en conetuston. 
trous poser trois questions sur 
i’acenir. La première concerne 
l’Iran Vous donnez Vimpres- 
sion de tout porter sur ros 
épaules N’y a-t-il pas là un 
danger? N'cnri-ïoger-rous pas 
de partager ou de délfgucr 
voire pouvoir? 

— Nous jianrrrans que pour 
cela. Noui> e.’isayons de déléguer 
le: pouvoL-x De toute façon, il .v 
B de plus en plus de choses a 
faire. Cest pouniuol nous f»lson.s 
tous ces colloques dont Je vous al 
parlé Mais, en même temps, il 
faut bien qu :i y ait une poli- 
tique claire Et nous nous ache- 
minons vers une société dans la- 
qiKlle les citoyens pourront choisir 
leurs diriaeants. 

— PÎQct’ comme Test votre 
pays, au centre de ce qu’on a 
pu appeler la c zone des tem- 
pêtes » croyez-vous que les 
conflits U/caux. de Vlnaochine 
au Proche-Orient, paissent dé- 
générer à nourecu et que. la 
tentton paisse reprendre entre 
les grandes puissances ? 

— Franchement. J'al eu assez 
peur il y a deux ans. au moment 
de l'éclatement du Pakistan. 
craignais qu'un nouveau Vietnam 
n'apparaisse dans le sous-conti- 
nent indien Et c est pour cela que 
j'ai pns une position trrâ nette. 
Mais, finalement, les choses se 
rétablissent petit à petit. Le 
président Bbutto a bien pris la 
situation en main. Quant au 
risque de guerre entre ITTJtSJS. et 
les Etats-finis, je crois qu’ils sont 
décidés à réviter. fis sont 
ooDecient^ du péril nucléaire. Evi- 
demment ü ne faut pas que cela 
conduise à un partage du monde... 

— Us y pensent tout de 
même un peu.. 

— Nm, Je ne crois pas. D’ail- 
leurs, les peuples n'accepteraient 
pas. L’Europe^ par exemple, n’est 
paa diqpooée à se laiRM^ oïeter son 

ftontrln 

— Cela nous amène à ma 
dernière question. On vous dit 
tris pesmniste à Tégard du 
desfin de la société oaest- 
européenne et vous avez dit 
tout à Fheure que vous consi- 
dériez que le destin de TEv- 
Fope e£ eeüti de votre pays 
étaient tout à fait liés. 

— Je suis surtout inquiet du 
développement de la c permis- 
sive soeiely 

— La société iranienne 
est-elle tout à fait exempte 
de permissivité? 

— Non. bien sâr. fi y en a même 
dans les Ekats policiers, et ce pays 
n’est pas du tout un Etat policier. 
Cest un pays attaché aux libertés 
démocratiques. Mais je suis pré- 
occupé par le développement exa- 
géré de certaines tendances. En 
même temps. Je suis tnÿ attaché 
à Ib société européenne — j’ai été 
élevé dans sa culture — pour ne 
pas croire que vous finirez par 
vous réssaisir. 

— Avez-vous une question à 
vous poser ù vous-même, une 
question que f aurais oublié ' 
de vous poser? 

— Non. Mais c’est peut-être 
moi qui n'ai pas dit assez net- 
tement comment je voyais 
l’avenir de l’Iran. Ce sera bien- 
tôt un pays plus peuplé que la 
France, avec un revoin individuel 
l'un des plus élevés du mondA 
avec une société où la partlcipa- 
tiOD de tous sera assurée. Quant 
à vous dire ce qu’O sera à la fin 
dn tiède, je préfère zie pas le 
faite; D’abord parce que le serai 
probablement mort à oe moment 
et ensuite parce qu’on pourrait. 
m’accuser de manquer de 
modestie. * 

Propos recueîHIs par 

ANDRÉ FONTAINE 


Valorisez- vos études universitaires par une formotion aux 
méthodes de gestion et d'organisation des entreprises» 

En deux années. ('E.A.D fait de vous des praticiens. Le 
orogromme générai est complété par deux options ou 
choix : ........ 

Êluife du -Produit et DisfrîbnHoii, Pablîcité et Refaffmis 
pubRqnes. Gestion finoncière; Gestion du Personnel, 
Commiinicafîon et ProNque des ; Affaires en longues 
ËfTongères. 

- L'Associatian des 'Andens'Elèves vdka- asure '«ne situation - 
dès la sortie de rEoole. 

^ .... 

Ecale des Attachés de ' érection 

CjueigiKiHüHf tapêrieOf orné 

8, me SafnNAoBosHê, 750Ô2 PARIS • TeU'.: 742-66-Z4 ou SO-Stf 
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Le Groupe bancaire français présent 

enHAITI 

et dans 60 autres p^ 

PORT-AU-PRINCE 

Rue du Quai 

BANQUE NATIONALE DE RARIS 

Siège Social : 16,Bou(evard des ltaJiens,75009 Paris 


Sema » Sélection 


directeur technique 


Una importante' Société de consinicfian et de montage fTéquipements âectio- 
inécaniques (CA 350 millions de F), filiale d'un Groupe international très dnm^fïér 
recherche un Directeur TechrUque de -hîiut nhreaa pour àidger renseitibte de ses 
usines localisées au Centre et au Sud de ia France. Répond^ dervant le Directeur 
Général, 71 aura la complète responsabilrté de trois unités dé {Koductïon (600 per- 
sonnes]' et d'une celTule Etudes et Dévetoppement @0 personnes). L'une de ses 
ptemîëres tâches sera de' tout mettre en tsuirra pour améliorêr la isiftdâlilË au 
niveau de la fabricatiort d'une pût^^ pour faire é^uer les différentes gammes de 
. produits qui ^ situent âir un niarâhé très co mp étitif d'autre part. Un pràte' &.ce 
niveau de résponsabifité ne peut convenir qu'à un-Ingénteur dîpfGmê d'une Graoàfa 
■École ■(Cehtrale.'AM, Sup Elec.}, 35 ans minimum et-eyant une forte etqiérïence de 
la gestion d'un centre de profit danrla domeïr» db la construction électrumScainciiAb 
regroupant des activités allant des ^das^ Achats^ etc; jusqu'à rçiqaéiltfiotL Pour 
réu^ à ce po^ il est nécessmrâ d'avoir une forte peispnnaBtë aOiée à des 
qualités d'imagination et de négociateur à tout niveau. La pratique .'courante de 
l'anglais est inifispensabla. Le lieu de léadence est dans le SUD et la lâihunéra- 
tion.sera s^rrtiellement liée à crenvergureA du candidat Le succès dans ce premia 
poste peut ouvrir une carrière exceptionnelle au sein d'un très grand Groupe, 


directeur de travaux 


Rhône-Alpes 


L'une des premières entreprises de Bâtiment et XP. de la rëgiort RhOne-Alpes 
recherche un Directeur de Travaux expérimenté en Génie Civ3 et Ouvrages 
d'Art. Il sera ègé de 34 ans minimum, de formation E.N.P.C„ AM ou É.C.P..et sera 
responsable d'environ 40 miflions de F de travaux. Rattaché au Directeur ëénéraf, 
■il travaillera à l'égal d'autres Directeurs deTravau}^ en liaison avec un bureau d'études 
et un bureau des méthodesi, dépendant également du Directeur Gânn^L II S'agit 
d'un poste de responsabilrté qt ouvert dans ime entreprise solide et de premier plan 
dans la région. ' (RéL973SM) 


directeur commercial 


80 . 0 Q 0 F 


Importante entreprise développant son activité en NORMANDIE, à la fois dans la 
vente de maisons individuelles sur catalogue et dans la réalisation ^opérations 
immobilières (CA 1S74 <= 42 millions, augmentatiori annuelle de 30 %) roche/che 
un jeune Directeur Commercial. Rqjtaché au Président, il établira avec lui les été- 
mants de la politique commerciale et sera responsable de son application. Le candidat 
retenu devra posséder une formation commerciale, supérieure type HEC, ESC, etc^ 
liée-à une première expérience-de ia Vente. Résidence à ROUEN. (R^. 6641 M) 


chargé (e) d'études commerciales &a.aaoF 

La filiale « Embailags > d'un Groupe important recherche pour sa cellule c Études et 
Développement Commercial a constituée' par ’une'petKe-équipet un collaborateur 
âgé de 25 ans minimum ayant de préférence une expérience dans' le secteur Embal- 
lage i»ur effectuer des études à moyen et long termes conqsmant la marché, les 
produits, la rentabilité, etc. Une formation SupL de Co» une eixpérience minimum 
de 2 à 3 ans, le sens du concret et de la créativité correspondraient au profil du colla- 
borateur recherché.- Des déplacements fréquents de courte durée sont 'à prévoir. 

(Ràf.1664 M) 

cadre technico-commercial 

Rhône- Alpes 40.Q00 f 

La filiale ftanpaisë d'une Société européenne de cortstniction d'appareillages électro- 
magnétiques, souhaite créer un bureau régional à LYON et cherche un collaborateur 
capable de promouvoir la vente de son matériel auprès d'one clientèle. industrielle. 
Agé de 30 ans minimum, de formation mécanicien, (e cendidat retenu devra posséder 
une expérience développée dans un Bureau d*Etudes. Il sera rattaché à la Direction 
Générale située à Paris. La rémunération annuelle sera de l,'ordrede40 000 F + primes. 
Po^on Cadre -léeu de -résidence : LYON (Rêf. 6640 M] 


Adresser votre ecrrricufum vitae. 
rappelant la référence choisie à : 


une courte lettre manusetfra. 
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Immeuble Sema-Métra International 
16, rusèarb^ - 92128 Monüouge 
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DIPLOMATIE 


AVANT LE VOVAGE DE M, NIXON 

M. Kissinger et le Pentagone n'envisagent pas 
de la même façon la rencontre de JVbscou 


Washington. — Avant son dé- rintm rnrrKnonHoni- miUtalxes «t Jos dlpSonates n’aient 

part Moscou, où fl accompa- ^ corresponaanr discuté au ptéslsMe et tenté de 

gne le président Nixon, M. Klasln- ^ ^ ..... concilier leurs irotnts de vue. 

eer fTespUane lundi 34 juin devant s<n tout cas. ces dexnïers inci- Quoi qu'il en soit, la Ifoison 

le CUngtès et le publie au sujet dents çxr nfî nnen t A te ftb je ma- Elaaebe aCCIchs beaucoup d*opti- 
des allégations selon lesquelles II lalra poMtlque_ 8te&M par jni.«gne. TA» fob de idus, le 
aurait, en 1973, ccxuùn des airan- laxEalre du W ateg gat^ la ^dent, aocotopaipié de trois œnts 

' geanents « secrets > à l’Insu dn fiance du congres a mat ante joomaSlstea ^ démontrer, dlt-oxi. 
Congrès avec l'Union soviétique, envers le president a ses oompatiïotes et su reste du 

Appaiemmsd, NL. Kissinger a Nixon et ses eb ginm ra », T oom- monde que le Wsteigate ne 
senti la nécessité de confirmer pris te pins n&an d’entre en^ pas aCfeeté dans rexexcloe de aes 
peraannelleroent et publiquenient M. K issi n ger, a ins i cfas l es d m- zeqaonsabUités TrmrwttftToa. XiCg 
te 4AfHPn*T formel et vigoureux sions an sein de rartmlnlstestian opUmlstes et enoou- 

opposé dès samedi par le d^wrte- au sujet des idattens oir ITInlon lageantes de X. Brejnev ne con- 
xnent d’Etat anx articles publiés soviétique. fliment-elles pas que tes Sovié- 

A cet écart, U est acquis que ^ ^ 

î'p£Sri&îiÆ^?*sris 

^ J™- “ ni™- * Moscou sur la (^péra- 

selon CM lalBmagon^ Il û «Sn- 

Singer aurait « daifflé » un clation d’un» Interdiction par- 
yqg toyprabte aux Sm^ques tteUe des essais nudéalras ^ 
î de 19TO sur terrains. Mais sur la lixnltatlan 

la UmitaUcsi des anneneats nu- éventuelte du <tevelc»pemait des r elati<ms eovieto- 

cléaiies stratégiques i d’une part 7 k£iïî.v rtî les militaires, beau- Ainé^^l nes. E nfin , et surtouL on 
en aspminÆ tes Etstar^ 

n emploieraient pas te m asimuin insistent touïouis sur des oontiû- Ia ^cictnop te de Broxelteh 

de « lanceurs s autorisés par oet te^SSi^^^^rtdSsSt te 

accord : d’autre part, en a^ ^rtiTdtedSi dra dStoSU. ««ité du ^l'all^ce «ci- 
tant que les Soviétique adaptent oipwmawB. dentale mais zenfUroent encore sa. 

des tenoeuzs sur des sous-maxlns le iy?» rorJt Times de aéractatloo avec tes 

dtoodéA avecponrré^t^ diinanche, James Reston évoqpe 

me nt? te noml^ des engins même nne « dlvislOD praftmde » 5SÏ5**”S? “ 

soviétiques au-^ de te ïi^ entre WLKteBinger et iSbem- 

flxee par l'accord, e Ces oZI^ m» de Tétat-^w. ces derniers ^ 

ffoBe sont entzàreTnent sbtis voleur étant convaincus que tout oom- flottement. 

^ /OTidemenf », a dit le porte- promis laisserait les Etats-TïWs HENRI PIERRE. 

dans une position d’infêrinité 

stra tégique . JPowr M. f} (i> iad«pcDiUiDtir io«.- 

que ceroa » mt esj; regrettable que te président table reentîy veuicio (missile à lêus 

- * rende à Moscou sans que les muitspios). 

president pour l'Union soviétique. -- — - 

Le secrétaire distat précisera ^ >• jv-->r v 

sa pensée, lundi, devant une sous- Lots de leur reunion mardi a Luxembourg 
commission ^eialisêe!, dont le - - - — — - _ 

présidait n'est autre que le sêna^ . , - > x i ai # 

Les mmistres des affaires étrangères des Neuf 
de te d^l^tlon doivent relancer les négodations économiques 

aux négociations Sait _ . 

, J J U avec les pays méditerranéens 

l9 .JvMIlnMfA jIa^ alAIIV 9T m 


miUtaixea et tes dlptemates n'aient 
discafié au pséaJsMe et tenté de 
concilier leurs iiotnts de vue. 

^uol qu'il en soit te lÂÿbson 
Elaaebe aCfich» beaucoup d*qpti- 
znJame. TA» ftob «te idns, le j»é- 
âdent aocotopaimé de trois oents 
joornaltetes, va démontrer, dlt-on. 
à su oompattiotu et sa reste du 
monde que le Wateigate ne 
pas aCfeeté dûs r«xexcloe de ses 
reRKKBBbUités mondialeA Les 
ctéeteistlazss optimistes et enoou- 
lageantu de JS. Brejnev ne ecm- 
flnnent-elles pas qoe tes Sovié- 
tiques lui ftmt toujours ocmfianoe? 
De tonte feçon, à défaut d'une 
« p«oêe dtetematlque » sur le 
iront nucléatee, des accords seront 
dgnés à Mosoon sur te «opéra- 
tion coBane rote le, seteotifique et 
technologique entre les deux pays, 
Des projets de communiqué sont 
déjà prets et attesteront de la 
vitalité de oes relations soviêto- 
améiicaliies. Enfin, et surtout, on 
considère «jue te décterati<» d'Ot- 
tawa et te cérémonie de Bruxelles 


non seutemeatTéalfeiiiilssBnt l'ail- 


les rigoureux, et zédofsent te 
liberté d’action des «ilplomates. 

Dans le iVew yorib Times de 
dimanche, James Bestozi êvo«lue 
même nne « «UvÏsIod iKofonde » 
entre M. Kissinger et tes mem- 
bres de Tétat-majw, ces «temlers 
étant convaincus que tout oom- 
proœis laisserait les Etats-Unis 
dans une position d’infêrinité 
stratégique. Pour M. Heston. 11 
est regrettable «pie te présUtent 
se rende à Moscou sarœ que les 


toxitê du teader de l'alliance «ci- 
dentale mais zenfdroent encore sa 
posltten de négnclatioa avec les 
dirigeants aoviétiques, dans la 
mesure où 11 pourra parler au nom 
d'une alliance ayant retrouvé la 
cobétion après de Icmgs mois de 
■fiottemenL ■ 

HENRI PIERRE. 

(1> Multiple ludepcDdiiDtly lars*— 
table reentzy Teblclo (missile à tête;; 
multiples). 


U «guerre des deux Henry» 


150 .IUH 1 F S 


la « guexzB «Ses deux 
Henry », qui depuis longtesams 
cgipose sourdement te seâéfcaire I 
d'Etat au sénateur dëmcxîrate, re- 
part de pins belle dans un climat 
que les récentes attaques person- 
nelles «xmtre M. Kissinger ont 
sensiblement assombri. 


De notre corre^XMidont 


l'BPAGNE n IH fTAH-UNIS 
SiGNffiONT 

UNE DteLARATION COMMUNE 
LE 9 juiun 


WasblnghHi CA. F.F.). — I« secré- 
taire d’Etat Beniy iciMLnp-r et le 
mlnlstn eipaaiuri des oCfaïres èban- 
sârts, IL Fedra Cortlna, ss sont "««« 
d’accord le samedi HZ Juin à 
Wastalneton sur les grandes lignes 
' d’tme dScIaratloQ de principe concer- 
: nant les relations entre les Ktata- 
' Vnla et l'Espagne. Pn eommiuilqiré 
contmiin pnliUé i, la suite d'un long 
entretien entre les deux ministres 
sotiUgnc qne les deux g oi nieni emente 
■ ponrsnlvzont lenz coopêratioB 
le d om a in e de la Odieuse et coordon- 
neront leurs eRbrts commniu avee 
ceux des «canlaattons atlantiqnea 
existantes a. 

I« d£tioratlnn de prineipe, qpe 
sa. KIwdnger doit signer le 9 JnUlet 
pEoeliain à Madrid, est eu etCet pa- 
rallèle i la déclantian aflantlime 
qui sera parapbèe mercredi 1 
Brnxeaes. MM. Kissinger et Cortina 
ont également décidé de reprendre 
cet été les négociations snr le lenon- 
veUement de 2’aeoord de séenrité 
eonclB entre les deux paps en 1979. 

les deux goaTemementa, pounnlt 
le eninmaniqué, <r lespectetont scra- 
pnlensement leur souTecalneté. leur 
Intégrité temitoilale, leur Indépen- 
dance poUcfqiu et le droit de se 
gonvemer eaz-mémea librement n. 


Luxembourg «Oommimau- 
tés europémizies). — Les minlstxes 
des affaires étrangères des Neuf, 
qui se réunissent mardi 2S Juin 
à Luxembourg, vont délibérer de 
plusieurs questions Intéiesrant les 
relations extérieures de teCommu- 
nanté. Us vont ^efforcer de se 
mertre enfin «faocord sur les ter- 
mes du. mandat à confier à .la 
Commission européenne, pour 
qa'eHe puisse repxendiè les nêgo- 
ùa-Uata avec l'EQiagQe. Israël, 
l'Algérie, le Maroc, te Tunisie et 
Malte. La Gommzmauté a marqué, 
vold. déjà idUB de deux ans, son 
intention de conclure des accords 
préférentiels avec ces six pays, et 
«les pourperleis ont été . engagés 
en 1973 Depuis, les Neuf ne par- 
vlemieat pas à arrêter te liste 
des concessiens nouvelles à pro- 
poser aux partenaires méditerra- 
néens. Les principales difficultés 
coocenient les écoaDges «le pro- 
doilB agricoles, le régâae à appli- 
qua aux Importatioos «le vin algé- 
rien dans te CXJB. et le mmitant 
de Taide financière à prévoir en 
faveur des pays du Magbrefa et 
de Malte 

La posfflon de Londres 

Les Anglais, conformément au 
programme de renégociatimi décrit 
par M. James Oallagfaau débat 
juin, viennent de faire savoir qulte 
souhaitaient omitinuer à appliquer 
un régime tarifaire particaolter, de 
façon à ne jamais avoir à relever 
le niveau des droits de douane 
«lulte perçtivent actuellement sur 
les produits agricoles et conserves 
en proveneitce de la région médi- 
terranéenne. et à être de la sorte 
en mesure de maintenir inchangés 
« les couraats d'échanges tradi- 
tionnels » QU ils entretiennent avec 
cette partie du monde. Oette posi- 
tion britannique «xmstitue un 
obstacle supplémentaire à l’édop- 
ttcQ rapide d'un mandat de négo- 
ciation 


Les ministres des affaires étran- 
gères des Neuf vont aussi s'effor- 
cer de préciser te position de 
la Communauté dans te nëg«ia- 
Uon engagée avec tes quarante- 
«rinq p^ d’AftlguA des Caraflies 
et du j?acifiqne CA.CJP.1 associés 
ou - associables à la GKE. Les 
pocoparteia engagés avec ces paix. 
U y a ptèh d'un an, ne progressent 
gœre. Une session «le nêg«iation. 
au niveau ministériel, entre les 
Quarante-Cinq et les Neuf se 
timidra à Kingston rJamaïque) Je 
25 juillet prochain. 

Les Neuf dolvmit encore confir- 
mer auprès de M. WaJdheim, Je 
secrétaire général de TONU. I1n> 
tention de te Communauté de 
-participer «mit 500 mlUiotis de 
dollars au fonds exceptionnel que 
se propose de créer l'ONU pour 
venir en aide aux pays du tiers- 
monde tes plus touchés par le ren- 
chérissement des pris du pétrole 
et des autres matières premières. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


• L'Académie «Ziplomatiquc iu- 
teTTUitiaiuite se réunit te mardi 
Juin à 17 heures pour entendre 
deux communications ; une de 
Ite m bassadeur de Yougoslavie en 
France, M. Disdanewic. sur ti 
politique yougoslave en Europe et 
^ MetUteiranée. une autre de 
M. TMiâK Joxe, «mhgcaaWam . (jg 
France, sur la France et iT!u- 
rope. 


(FUBUClTEi — 

MODE AV\SCUL/NE 

des dizaines de COLORIS 
pour les créations COTON 
dans les boutiques SMALTO 


LE CHOIX miN COURS PRIVÉ 

UEnseiSnement Privé doit : 

— JÏ / Oliver /* êleve en lui faisant prendre conscience 
que le seul véritable patrimoine que nous pourrons 
lui léguer sera celui de son parfait équilibre intel- 
lectuel, moral et physique ; 

— Porter tous ses efforts sur la méthode de travail ; 

— Créer des contacts affectueux qui n*exeluent pas 
la discipline entre les élèves et les éducateurs ; 

— Garantir la constance des résultats au B JE JP. C, et 
aux Baccalauréats ; 

— Offrir un corps professoral de grande valeur {Doc- 
teurs et Licenciés) ; 

— T enter la synthèse de ces différents objectifs est 
le but du 

COURS MICHELET 

Xnselgnemeiit Secoadalxe Privé 
de la ^ ans A B, C, D 

Externat « Deml-peosloB - Pearioa 
48, me GloOreta — NtCA — TU. : S5-3&-3Z 

COURS DE VACANCES: 1* août - 4 septembre 
année scolaire : rentrée le 23 septembre 1974 


de la coupe Smalto pour 
1 été dans les eréarioas boatiqncs 4iâ 
M cataa se taille la part du lion. 
Vestes a zayuNs et earteaux (890 n, 
jKUtatons dans des dioaloex de colariii 
{IM F}, Muctiililcc lilounoD pijuitaltta 
(SSn F) et des cc^tumes léjran non 
doublés. 

EUVE DROITE: an^le FraBealM-l*<^- 
Ma^uf : RÏVB GAUCHE : Centre 

Mal ac-MoatparaasM. 


HENRY DURS 

2 , r. d« Fotffaourg-Poissonnîêre 

# SOLDE 

3es collections dFÊltÈ» 

Jeudi 27 juin 
Vendiodî 28 juin 

de 9 fa à 20 h 

Scmiedi 29 jute 
Lundi 1*' juillet’ 
de 9 h è 18 h 
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Le président Sadate estime qu'Israël 
est en possession d'armes nucléaires tactiques 


Le président Sodoîe a èBOgtié 2e vendredi 
21 jviv. ait COUTS d'une intervieio occonUe à la 
chahte de têlévistan améritahie cjd£. le proUème 
de la possession par Israël Comtes lauddaires 
taetlTues. Les informations selon lesquelles VStat 
JiéOreu détiendrait de teSes armes « sont fondées 
mais Jusqu’à un certain point s a déclaré te chef 
de l'Etat éffyptfen. gui a afauté que rEgypte esat- 


minaii les « moyens appropriés » pour faire face 
. à ce prtddème. lêqaei a créé, (s-t-il dit. « une situa- 
tion nouvelle «ia.n& les lelsxlons irüematioDales ». 

Le jtmmtd Al Alizam revient ce Rindi matin 
SUT ce sujet en affirmant que s les dirigeants 
israéliens n’ont d'anfxe choix que d’accepter une 
poix juste et duxaUe », car la prochaine guerre 
« risque d’atteindre des dimensions nucléaires s. 


£e président Sadate a reçu d'aatie 
put samedi M. Aiuned Sultan, 
mlnlstie 6i7|itlen de rëleetsielté, 
a'vsat le départ de eâm-â pour 
WasMngton, où 11 doit signer avec 
les BUtocitës américaines raccord 
cone e mant rinstallatlon de la pre- 
mière eentzale nucléaire en Agypte, 
Cette centrale, entlénmuit foiimle 
et nnancée par les Etats-Dnls, coû- 
tera environ tW mniïoiu de dollais. 
Selon la presse égyptleniie, elle sera 
installée dans la iftlmi de Borg- 
El-Arab^ an snd-onest d’AJexandile. 

lia visite du mSalstre égyptien de 
l’éleetrfetté û Wasùfngtoa eoincldeia 
avec celle du mizdstre Israëlleii de 
la déftase, BI. Blibnon Peres, attendu 
ce lundi da n s la capitale lédéiale 


û la tête d'ane délégation qui aègo- 
eiem les Sonraitnres d’équipements 
mliitalxcs américains i ISraëL Le 
a lemsalem Post n précise ù ce 
propos qnlsaEl demande asx Etats- 
Unis des amiements pour valenr 
de 1 miniazd et demi de douais 
par as pour la décennie à venir. 

Ia ladio Israâleiuie a accudè une 
place très Importante dsn« son bnUe- 
tln d’information de - «ww soir ù. 
des dtatlons d*nn oavxage qni vient 
de pa raître aax Btats-'Unls, où U 
appazait que le seerétafre 
ù la défense, H. James Schleslngcr, 
a fait tont son possible pour gêner 
et retarder rétablissement d’on 
pont aérien pour la Itvsalson d'a^ 
mn et iTéqnZpejiientB L Isiaél peu- 


SEliON LE MINISTRE ISRAÉLIEN DE LA DÉFENSE 

Les opérations contre les bases de fedayin 
sont < momentanément suspendues » 


M. Shimon Peres, ministre 
ismélien de la défense, a déclaré, 
le samedi 22 jxün, que a les opé- 
rations aériennes contre les bases 
de fedayin sont momentanément 
suspendaee après avoir atteint 
leurs objectifs s, c'est-à-dlze 
« frapper les P-C. o& des opéra- 
tions étaient préparées ». 

Z3e son côte, ilL Ttëhav Rabin, 
chef du gouvernement ifgaéllen. 
a afXlnnë rHwiartoho à Jérusalem 
qu’ « IsrdSl n’épargnerait aucun 
effort dans sa recherche d’une 
voie pattvmt mener à la paix ». 
Après avoir souligné que son pays 
u «Hw»r ait a tous les moyen» dont 
û dispose pour mettre /ht ou tor- 
Torisme », U a afILrmé que les 
opérations israéliennes n’étaient 
pas dirigées contre le Ttîban. mais 
« contre les organisations pales- 
tiniennes qui ont fait du territotre 
hbanasa leur base et d'ok partent 
leurs opérations militaires contre 
des cnw israéliens ». On annmee, 
d'autre part, que les distributions 
d'armes & des civils israéliens 
dans le nord du pays ont pris lin 
samedi, nuüs que la constrection 
d’un barrage le Icmg de la fron- 
.tière se ponrsuiL H est oamposé 
de deux rangées de grllh« entre 
lesquelles sont tendus des bar- 
belés et pos^ des nrines. Ire bar- 
rage est pourvu également de 
moyens de détection âectroniqoes. 

Dans une dëdaratlan officielle, 
publiée samedi à Moscou, l’agence 
Tass a condamné les bombarde- 
ments israëlieos sur le Tâban, 
qu’éUe a iq>pëlés < des actes 
barbares de Ut soldatesque 
israélienne »■ Ces actes, selon 
Tass. « continuent iFaugmenter la 
tonszo» au Proche - Orient. En 
témoignent la concentration de 
troupes israéliennes le long de la 
frontière avec le Liban, l’exten- 
sion des attaques criminelles sur 
le territoire du Liban.» L'agence 
Tass accuse Israël de recourir à 
des méthodes empruntées aux 
U criminels MÜénens » et note que 
ces actes agressifs se produisent 
« au moment où de meilleures 
possibilités se dessinent pour par- 
venir à une entente sur l’ébabüs- 
sement d’une paix juste ou 
Proche-Orient 

A Wasbingtoo. on a ay^iris sa- 
medi que le département d'Etat 
avait effectué des démarches 
diplomatiques parallèles auprès 
du idban et d'isrs^ pour les ' 
mettre en güde contre les dan- 
gers que recèlent les raids israé- 
liens : m^ selon l’A-FJP., lesi 
Etats-Unis n’auzslent pas me - 1 
nacé d'intervenir au cas où Tavia- ' 


tion Israélienne tenouvelleiait ses 
raids. 

A Beyrouth, où le cwnitê exé- 
cutif de l’Organisation de libé- 
ration de la Palestine S’est réuni 
diTnanche, IL Tasser Arafat, son 
président, a reçu du colonel 
Kadhafi un message de soutien. 
M. Soliman FrsAgl^ président de 
la République Ubanalse, a reçu 
de son côté un message du prési- 
dent Sadate. Le chef de lEtat 
égyptien proposexBit, selon la 
presse libanaise, du matérlâ «et 
même des hommes ». 

A Djeddah, un communiqué 
pnUiê dimanche affirma qœ 
l'Arabie Saoudite met tontes ses 
xessonrœs & la disposïtloin du 
léban. A Damas, le gâiézal Assad 
sTesI exinimê samedi dans le 
méGoie sens en ce qui eonceme la 
Syrie. — (A.F.P., A. P., U.P.I., 
Reuter.) 


dant la g»vrr« d'octobre, alors qne 
M. Henry RlashiEer a Insisté arec 
aebamaaeitt pour qne ce poat 
aérien soit ètaui dans les plus brefs 
délaj& Finalanent, ce fnt le prM- 
dent Nixon qui donna penonaelle- 
ment l’ordre que les armes soient 
livrées par des appareils de nan^ 
port mUltaiies, pemettant ainsi anx 
tsnéUens de lancer leur contre- 
offensive et de traverser le canal 
de Sae& 

?in de la trmsièine phase 
du reiraft israélien 
sur le Golan 

• A TBLi-AVTV, un porte-parole 
des Nations miles a déclaré qœ les 
forces. Israéliennes avalent terminé 
dlmanebe A midi la troisième phase 
de leur zetxalt sur le Golan et 
étaient pratiquement revenues sur 
la K Ugne violette » (ligne de démar- 
cation d’avant la guore iTOGtolire). 
La demléie ^lase. qnl sera acbevée 
le mercredi 26 Juin, comporte le 
retour Se Knneitxa et du semant 
de Safld ù l’admlnistnitlon civile 
syrienne ; les deux positions fsxaé- 
Ijeanes eonqnises en octobre 1973 
sur le mont Hermon passeront sous 
ContrSle d e l’ONG. 

• A BEYBOUTB. le quotidien 
te Al dnonar » a pùblJé dimanche 
une Interview du zol Hussein de 
Jordanie dans laqueQe ce dernier 
affirme que son pays k ne perti- 
clpera pas ù la eonférenee de Genève 
si un dégagement des forces n'a pas 
Uen sur le front pordanien n. B a 
précisé qu’il avait lait part au prési- 
dent Nixon Ae la positton effleielle 
de son gonvernement ù ce sujet : 
R Betiait Israélien de la ligne du 
front Jusqu’à une distance raison- 
nable et aeoeptant, en tant que 
premier pas vexs l'appUeation des 
résidntlons 2éS et S3>, qni pcCvoïent 
le letmlt dlsiaa de tons les terii- 
tol» o eenp és, y comp]^ Jérusa- 
lem. » — (AFJ*., VJ?S.) 


A trawors /e snontÊB 


Hoifî 

• GOUVERNEMENT DES 
.ILES BAHAMAS a signifié, le 
19 Juùi, un ordre d’expulsion 
à qtbiante mille immigrés ori- 
gtoaiies d’Haïti. Ces demiers, 
qui sont dans une situation 
ndsérable, n’ont que quinze 
jours pour obtenÿiôrer. Au 
terme de ce délai. Us seront 
déportés en Haïti, où la idu- 
part d’entre eux, stoon tous, 
rlaqnrent des sèviceB de la part 
de la pcilice du président 
Jean - Claude Duvalier. 

Irak 

• M. MOBTADA SAID ABDEL 
T 2 AICT , ministre irakien des 
affaires étismgères, a été démis 
de ses t<mcQoos et nommé 
ambassadeur À Moscou, 
annnnne un décret présidentiel 
publié le dimanche 23 juin. 
A Bagdad. D a été remplacé 
par M Cbazel Taka, secrétaire 
général du minidère des affai- 
res étrangères. — (AP .P.) 

Italie 

• LA POLICE a airrêtë le 23 Juin 
un virowTwe d'affaires milanais. 
M. Federico Rampino, do^la 
résidence de m o ntagne, dans 
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UN SERVICE GRATUIT 

pour vous reconnaître dans la 
forêt de l immobiiier : 

Information 
Logement 


• Tout sur les programmes 
constructions neuves, appartements 
et maisons individuelles 

• Tous renseignements néce^alres 
(descriptifs, fiscalité, législation, 
crédit, investissements) 

Entretiens personnalisés avec spécialistes 

Centre Etoile 525.25.25 

49 Av.Kléber 75018 Paris 

Centre Nation ^6.11-74 

45 Cours deVinceniies 75020 Paris _ 

Service spécialisé créé par la Compagnie Bancaire. 


les App«^ a pu être le lieu 
de c^itivitê du Juge MArio 
Sossi, qui Alt détenu (hi 
18 arâll au 23 mai dernier par 
un «HamaDdo des Bi^aoes 
rouges. Des armes et des nni- 
nitiosis ont été dëootnrerts dans 
cette maisan. ^ ^Jtettter.1 

Pakistan 

LES TROUBLES REUGIEUX 
qui ont récemment agjbé le 
Punjab ont fait quarante-deux 
morts, a déclare un poite- 
parale du gouvernement. Les 
affrantements emt oignsé pen- 
dant dix Jours des roiisnTmana 
orthodoxes et des membres de 
la petite secte Ahirwirii (nie 
enquête a été ouverte pour 
détennîner les des 

émeutes, a-t-il ajouté, préci- 
sait que les activités de la 
presse seront temporairement 
restreintes poux éviter d'en- 
flammer les passions. — 
(Reuter) 

Rhodésîe 

DOUZE REBELLES .ont été 
tués vendredi 21 Juin au cours 
d'une opération menée par les 
forces rbodêsleiizie& dons le 
nord-est du pi^ Sdon les 
chiffres OitHctels puUfés A Sa- 
liSbnry, soixante-dlx-hnit ïn- 
surgés Wt été tués depuis le 
début du mois de maz& — 
(APP.) 

Union soviétique 


• X/UNION SOnETEQUE a re- 
mis une nouvelle note de pio- 
testaticn ~ la clnqpiôme ~ au 
ehairgé (TafflBires chinois A 
Mosrâu, an sujet de la déten- 

' fclren . irenUfHlBiJlA ■ m. Chine de 

l'équipan d’un héUeopt^ qui 
avait été eontndnt d’atterrir le 
M mars dernier en territoire 
chinois. — (BeuterJ 


POEcelaine - Cristal - Orfèvrerie 


M/VRIN 

29, Fg-Sé-Honoîë - PARIS (8*) 
Tël. 265-36-91 

Derniers jours 

SOLDES 

Ifjjpsfli onert de 9 L 30 1 19 ù. 
tsfls les jHffs de la sesaiML 
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Sabratha 


chez les paysans parvenus de Tripoiiîâine 


A tirarars la TripoUtaine plate comme la 
«taIti file une antoroobe flambant neuve. 
Il y a Tnni'HK d'un lustre, ce n'étalt, de part 
et d’autre du macadam. <ia'tilvleis. palmi ers, cy- 
orangers. A prësent, les arbres n’ont pas dis- 
paru. Ils smit rejetés au second plan, mas- 
qués par des villas sans grftoe, bftUes & la diable . 
peinturlurées en mauve ou ki Jaune aerta an 
res-de-cbausfiée alors que le preonler étage n’est 
pas ene%e aidievé, par des garages en parpaings 
et en. tflle ou par des ëpiceiles de fortune qui 
dégorgent tous les produtts de la planète sur les 
bas-oâCés de la route. - 
un rfiamin crefus tends d’amandiers en fleurs 
ramène & répoque où la LIbfye était un pays sans 
histoires — et sans pétrole: Nymphes mstijpies, 
deux bergères dévalent d’on sentier avec leur 
moutons marqués au henné ; Pair gonfle leurs 
amplse tuniques bédonixïes aux tons fuchsia ou rose 
Indien. Cependant le rêve est de' courte durée. 
Les amandiers et la vlnon xnTtiiologlqoe font vite 
place â an terre-plezn IxToeuz «ncoznbzé de grosses ' 
v(4tures. pour la plupart des Peugeot familiales, 
modèle très en vogue icL 
Averti par le klaxon. laodalé à ritalienne, indis- 
pensable en Libye sur les < voitures de maître ». 
3Æ. Ali Ei-Traboalsl — dont te nom signifie « Ali 
te TripoUtain s — est sorti devant la grille de sa 
nriaiann. un Vieil haooch (xnas} ottoman mâtiné 
de quelques Italianismes dans les portes et les 
fenêtres. Nous l’abordons. « Alors, uotu ne faites 
pas comme oos voisins, vons ne coTUtnUses pas 
une vüla ? Vous avez bien raiscm. la brique, &est 
torride VSté, et ploexol Vhieer^ voua êtes mieux à 
l'abri de ooe pierres — Oh! non, auec la brique 
on met Voir condûionné^ et tout est réalél — 
Vous démoIiTiez le haoueh? — Non, tm le laisse- 
rait pour aller s'installer plus prés de rautorouie ; 
mais pour le moment mon père ne veut rien 
entendre. > Les deux mains ag^ipées & la fezxoD- 
r}«rle. un vieux fellah, en bralee bleu pervenche 
et en chépbia amarante, se tient derrière le por- - 
taU. te visa^ léxzn& H a travaillé paadant un 
quart de siècle « ches Monsienr blazio > — un 


ancien colcxi italien des alentours ~ afin d'ar- 
rondir peu i peu le loito de terre qall avait 
hérité de son père, et maintenant il ne veut pas 
quitter te flixlt de sm labeur. Xci tes patriarches 
sont G930ore respectés. On attend qulls ro eurent 
pour leur désobéir. 

les bienvenus! a Nous pénétrons 
^ ^ dans la ce corrtdor en ooude 

^ typique de Farcâiltectnze islamique, ' qui 

perzuet de dissimuler l'Intimité du foyer anx 
regards du paaeant ; puis nous tzaversons une de 
ces vastes cours fennées, (bières aux Arabes qpl 
y empiisonneafe pour eux s^ils cm morceau du 
firmament. AajonRnml, le repas est servi à 
imtêrlear de la « pièce des v<tvrimp<t ■, rectangle 
étiré de 8 métrés de long soi 2 mètres de large. 
Xjh invraisemblable brlc^biac sTy étale. Uh 
réfrigérateur américain, an repos fente d’èlectxl- 
(ûté. 7 condamne une ouverture. Sur une com- 
mode européenne, des fleurs immuables depuis 

leur édOSlOQ d«T>^ nng Trutnnftyr tajr» dC a3atîèr8& 

lâastlques de StbngjEong voisinent avec deux dames 
cachant une pendule dans leurs robes â panier en 
faux saxe, comme on en gagnait 11 y a vingt-cinq 
ans dans les foires de province, en France. Le 
dix-hnitième siècle fianpals finissant est égale- 
ment "!»» â cootEibutiQn dAng les taplsesiies 
murâtes déployées sur le crépi blanc du mur. en 
regard d'une assiette oà l'on voit la tour de 
Londres et ses haOebarâlere. Qn chercherait en 
vain dans oette'c salle de séjour » un objet local, 
ancien ou neuf, un coffle, un tapis, un coustin, 
un ustensilA Bien. L’architecte et écrivain égyp- 
tien Hassan Fathy a déploré députe longtemps te 
désarroi des Arabes devant les choix matériels 
que le inonde moderne les oblige è faire ; « La 
décadence cuUureUe commence <m rtxœau de Vin- 
diabtu confronté ft des choix pour lesquels ü n'ert 
pas préparé. » 

la Ubye donne actueltement te spectacle, unique 
en son genre sur les rives de la Méditerranée par 
la hrataUté qu’il revêt, d’un peuple frugal devenu 
riche sans s'en rendre compte, et qui s’est Izouvë 



Le temps que vous commenciez 
à y léflédHr. Il a là soliition. 


Cela peut vous surprendre qu'un garçon 
de 13 ans résolve une équation du second 
degré. Plus vite que vous ns le pourrez jamais. 

Et avec bien plus de précision. 

Bien sûr, il se fait un peu aider par ses amis 

dé Texss Instruments et leurs régies â calcul 

électroniques. 

La SR 10 peut résoudre des opérations 
aussi ccinpleices que les carrés, les racines 
carrées, ies inverses, en notation traditionnelle 
ou'scientifique. ^ 

La SR 11 fart davantage encore : 
appuyez sur la touche x : 3,1415927 apparaît 
insCTtanément sur récran; déplacez le 
commutateur K vent la droite : vous éteS prêt 

En venta chez las spécialistes Tsxas Instniments : 

A PARIS 1““ STYLOD<iCTVl_ 50. rue Cronc-des-Petita-Champs 
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à utiPiser un facteur constant 

Toutes deux vous donnent des réponses 
instantanées sur fécran à 10 chtfhres rouges vrfs. 
Fonctiorviant sur accumulateurs ou sur secteur, 
ces deux règles à calcul électroniques sont 
livrées evec un choeur-adaptateur et une 
housse de protection. ' 

De plus, chaque SR 10 et SR 11 est garantie 
un an, pièces et main-d'œifvre par 
Texas Instrumenis. 

Alors tirez un trait sur les calculs d’autrefois 
et pensez à la SR 10. Ou à te SR 11. 

>A)us gagnerez un temps précieux, 

Texas yn s tr u fflc i rt s 


Télectroitique au Ih)^ 



SR11: 

845"ttc 


SRlOr 

745'’«c 


Texas Instruments 

FRANCE 

La Boursidiêre 92350 Le PlfiSSiS-Robinson (630 2 -43) 


du Jour ttu i»*wri»rna.in livzé ftux testatloos faciles 
apportées pex te négoce IntenmtionaL Tout ce qui 
a pn sortir de l'espElt (fun génie Inventeaz. 

' rbémteiâxéro septentrional, est dérezsé Jour- 
nellement par une noxla de cargos dans les porcs 
des Syrtes. lu. maison d’Al! le TripoUtatn. comme 
la plupart des f qyeza libyens actuels, est zemplle 
de gadgets <Ti»ttiPie , laJds et chers qui o ’a mnsent 
mAnr» pas sa pEogèottuTA xuals qull ÿest cru 
obligé d’adheter, « parce cous acez tes méTnes, 
fxms. en Europe f ». Gt lé maftrs de céans se tape 
sur tes cuisses, eroysne qu’on veut lui faire des 
politesses . lozsqu'on lui dit que pour beaucoup de. 
Français aon rendu à sa primitive slm- 

pUcité. serait te fin du fin. 

L es prismes h tzavers lesquete U. TraboulsL 
Jeune père de famille de trente ans, agtl-. 
cotteuT aisé qpi niest Jamais sorti de sa 
TïIpoUtaine natale, volt le monde ext^eur. sont- 
llB à l’image des bibeteta dont fl s'entoure? On 
peut le craindre. De roocldmit, si l’on excepte 
« NabouUone » (Napoléon) et le général de GoaZte 
« qui onnateTtt tes stusuimans ». U a surtout 
retenu Paris, et de Parte, « raleota ex vente libre s 
et les « Madames ».... Toutefois 11 est marié et il 
avoue même, en riant dans sa moustache, qu’il 
compte épouser aussi sa cousine, 's dans quatre 
au cinq ans, quand eCe anm fâge ». Il a déjà 
trois enfanta Au sqjet des femmes — dont la pré- 
sence ne œ signale chez lui que par des frolsse- 
ments d’étoffes derziète une portière, Imequ'on 
uppacte les plats de oouseona et de rrmirrnnn 
(macaroni) accompagnés de lahban (lait sûri), — 
on .peut déduire, du ton protecteur qull eœpiole 
à leur égard, qull ne renierait pas le dicton orien- 
tal qui puétend que c as eOes éùtient fréquentables. 
Dieu en aurait créé une pour üti n- 

Ûe serait plutôt l'aicool qui causerait des tracas 
à M. TraboulsL Vls-A-vte de rinvltè européen, il 
se sent désobligé de ne pouvoir offrir ni vin. ni 
bière, ni même un vieux fond d'alcool de figue. 
Bien que. 'en sa qualité de ebon masalnsan qui 
fait le carême», cela lui coûte un peu. ü finit 
quand même per avouer qu’il serait prêt, pour 
son propre usage,. <d paj/er réimporte quel prix 
une boKteîne de n’importe quel alcool». On lui 
a dit que sur tes plages propres, comme dans 
rAmértque de rentre-deux-gnezies. on débar- 
quait, par les nuits sans lune, des bouteilles de 
irtihAy, revendues misaite poux l’éipitroleat de 
250 F, mais U n’a pas enooze pu se mettre dans 
une filière: S'il est une mesnze du colonel Kadhafi 
qui a zéossi à faire l'unanimité contre eüle. c'est 
bien la prohibition. Pour te teste, tes échos de 
la révolntfon — qœ te Jeune chef d’Etat, renon- 
çant à sa caseme de^ab-Azlzla, orchestre dgp»î« 
la tente dressée dans le jardin de la villa d’un 
lotissement de pétroliers américalnB, à Tripoli — 
ne semblait parvenir cpie très assourdis- dans la 
campagne, à moins de 100 kilomètres de la capitale. 

S I te roi IdrlSE I*'. ayant ses attaches en Cyxé- 
naïque, était une figure plutôt indifférente 
aux IftipoUtaics. le unoraade-du Feezah,,qni 
a des cozuiTU fusqu'ou Tchadv, parait quelquetbls . 
sontever moins d’enthouslaszne chea certains de. 


ses compatrioties que chea les foules lointaines du 
Pakistan ou parai rintelllgentela oceldentate. 
Tout é l’heure, cependant, au café maure du 
village, nous aurons brusquement l'impression, 
devant tes jeunes téléi^wetalwura médusés par .les 
acclamations recueillies aux ahtipodea de Tislam 
par te coIoneL au pro^t de la Ubpa quYzn véri- 
table sentiment naUmal était peut-être en gesta- 
tion A MW cet bnmeose désert, endonnl deiwls 
Septime Sèvêie. SI tel devait être le cas. ce 
sentiment sera-t-fl entièrement compatible avec 
ridéal unitaire azabA en faveur duquel le colonel 
Kadhafi a pu Jnaque-Ià rompre toutes les larmes 
qn’U voulait — qu'aucun . Libyen raecusàt 
de vouloir «brader» le pays et ses riclmses en 
le mariant avec les plus dëmuntes des nations 
.arabes? Que doivent penser ces jefimes gens que 
l|on nozziinençalt^ fl y. a quelques moia é emM- 
gader dans des «comltte populaires» de style 
chlnote et auxquels on montze maintenant leur 
dirigeant en train de se laisser embrasser les 
m giTy; tel ou tel p^s lointain ? 

P OUR le momeoL aucun . mécontentement n'est 
perc^ztlble chêB tes paysans parvenus qui 
vivent sans rêves de grandeur, et m ê me 
peut-être sans rêves du tout, à rombro des rulneà 
romaines de Sabratha. Jeune ou ègés, ils se con- 
tentent — assis ê croupetons au soleil, enroules 
rfanB les cinq métros de laine blanche de leur 
loge — de surv^er du coin de l’œU leurs jour- 
naliers tunlsiene facdlezaent repérables dons tes 
à leuT chCchia coquelicot. Avec la prœ- 
pêrité, la consommation a tellonent augznente 
que tes fruits et Z^umes que ies fenniers Italiens, 
jadis, torouvaâent parlois quelque difficulté a 
écooier, s’achètent aojourd*boi â prix d'or â Tn- 
poU. NtenmcHus, il n’est pas de petit profit, et 
le vendredi, jour où 1 ’(hi dirait que les quelque 
eest cinquante mille vâiicoles de la capitale se 
sozzt tous rués sur l’aucoroate de Sabratha. le 
père d’All te TripoUtain s'installe en toute slm- 
pUdtë au bord de l'asphalte, dâzitant en sUence 
aux antoautoüistes des œufs frais pour l'équlva- 
lent de 70 centimes pièce- 
Avec son panier, qui n'est pas encore- en plas- 
tique. le vieillard entuibannè. ooincê entre les 
parpaings des chantiers et te chzooiâ et l'acier 
qui se dévident sur le macadam. ^’znboUse assez 
bien un monde qui s’éteint sous tes coups indo- 
lores de l’argent. Ia société firuiAe mais équilibrée 
dliter est en train d'étre ramiéaoée par une 
société d'abondance (jul, -jusqirà présoit. s'est 
eozztentée de corroder tes antiennes valeurs de 
réfërmoes sans en proposer de. nouvelles. L’Islam 
lai-mênae, malgré la foi oicore vive et la piété 
modèle du colonel Kadhafi apparaît, de plus en 
plus en UbyA sur le plan social, comme une 
structure vidée de sa substaztoe. flans son ouvrage 
sur la Idbya en 1585 (2>.- Plezze Itosaî écrivait 
que pom ce pays te pétrole serait «plus rrdov^ 
table les légions de Caton ou les escadrilles 
de ieontgomerv ». 

PËRONCEI^HUGOZ. 


'(1) Ubpe. EOUlcuie Beocoatre. «w» 


üocddentcoiipoFel 
ne prend pas de vacances, 
bien au amtraire: 

il peut vous les foire payer 
longtemps et très dier. 


Même assuré social, les conséquences fi- 
nancières d'un accidanl. corporel peuvent 
être très lourdes pour vous et fes vôtres. 

Protégez-vous 24 heures sur 24 contre 
tous ces accidents: chez vous, au Uavait ou 
en vacances... 

L’assurance Protection Individuelle Acci- 
dents est à la portée de tous. En cas d'invaii- 
dità ou de décès accidentels, elle assure le 


versement du capital que vous avez fixé avec 
votre assureur. Cette assurance "accidents 
corporels' peu! aussi couvrir les frais médi- 
aux et d hospitallsaiion et prévoir une in- 
demnjîé journalière d'anét de travail. 

L'accident ne prévient iamais et peut vous 
handicaper pour toujours. 

Consultez votre assureur sans attendre, il 
vous informera et vous conseillera. 



PROTECTION INDIVIDUELLE ACCIDENTS 



Pour ne jamais dépendre des autres. 


J 
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Chili 

U JUNTE 

Sir.. COMMUE OUAIM PEINES 

D'EMPnsONNBiENT 
MAIS EN MAINTIENT 
VINGT-SEPT A01NES 


SazxtiBgo Reuterj — 

Les Mtorités militaires 'ont 
commué, le dimanche 33 Juin, les 
peines de prison- pranoncées le 
mois oemier contre quatre mili- 
tants de gauche pv nnn ct t i t 
martiale de la marine. Cetuc-ci 
ont é« remis en lltart?^ 
rev anch e, la cour ina rWaia ^ 
con fi rmé les sentences allant de 
trois A vingt ans de prison qui 
frappent vingt-sept hommes et 
une fe mme , accusés d'avoir tenté 
d’organiser la résistance contze la 
Junte. 

sentences canoemant cin- 
quante-^sept membres de l'année 
de l’air et dix civils ayant «col- 
laboré * avec le régime du pré- 
sident Allende seront rendit 
publiques à la mi-juillet, a-t-on 
appris d’anixe part de source pro- 
che des mmenx Juridiques de 
Santiago. Les andienoes du tri- 
bunaj qui les a ji^és se sont ter- 
. minées an début du mois, le pro- 
cureur avait requis peines de 
mort pour haute trahiaon. 

D’antre paît, le général Pino- 
chet, cher de la Junte, a distribué 
plus de mule titres de propriétés 
aux agriculteurs de deux pro- 
. Tinces du sud du pays, qull a 
visitées vendredi et samedi der- 
niers. 1 a junte chiHwm p a 
accordé, au cours des neuf der- 
niers mois, environ trois mmi» 
titres de propriétés aux agricnl- 
teuis. Le gouvernement a l’inten- 
tion de faire accéder à la pro- 
priété près de cinquante mille 
paysans dans un délai de >»Twq 
ans. 



ij VUiUllW, 

re: 



AUSTRALIE 


us TNAVAIUISIES 
ET l'OPPDSmON 
SONT A teAUTf AU SÉNAT 


Canberra (Retüerj. — Plus 
d'un mois après le scrutin, les 
résultats d^ïnitifs des électiona 
~ législatives ont été rendus pu- 
' blics «àwïÂdî . 22 Juin, Us oonfiz^ 
ment que le gouveihement tra- 
' vaülxste de M. Whitlam dispose 
de la majorité & la Chambre, 
ma.iH pni; au Sénat. 

A la Chamlme, le parti du pre- 
mier ministre a enlevée 66 siéra 
sur 127 ( — 1). tandis qu'au Sé- 
nat il dispose de 2S sièges (-1- 3). 
tout comme l’opposition. Les ar- 
bitres de' la simation sont deux 
anciens sénateurs libéraux qui 
siègent comme indépendants. 

M. Whitlam a convoqué le Bar- 
lement pour le 9 juillet et compte 
déposer sur son bureau les six 
projets de loi dont le rejet avait 
provoqué les élections anticipées 
du mois dernier. SI les mojets 
de loi ne sont pas votés fois- de 
la séance inaugurale de chacune 
des deux Chambres, Itl Whitlam 
réunira alors le Parlement en 
Congrès, pour la première fois 
dans Ilii^ire de l’Australia 11 
sera assuré d’obtenir dans ces, 
ccmditions le vote de ses i»oJet8. 


Bolîvî^ 

Crise pol'itique 
et diffrcuRés économiques 

LES DISSENSIONS 
SE MULTIPUENT AU SEIN 
DU GOUVERNEMENT 6ANZER 

^ ré^mB 

du général Hugo Banner. oui 
aum Uent^ trois ans d''eixisteQce, 
doit f^re fMe é une Importante 
crise de décomposition interne, 
enime-t-on dans les mQîenx po- 
utiques boüvlens. Le problème se 
trouve posé non seulement pnrmî 
les partis politiques, mais ^mle- 
ment au sein des forces anoées 
^1 ont toujours participé aux 
prises de décision. 

Le générai Banzer, indique-t-<m 
de source bien infoimée, a effee- 
wié une sorte de c tournée 
Proies » afin de prendre le 
pouls des milieux Il a 

SP compte que l’armée 

était mvorable au régime en -place, 
mais avait des revendlcatkms à 
présenter, notamment en ce qui 
concerne la hausse du coût de la 
vie qui dévalue les soldes mili- 
tairea 

Za _ Mouvement nationaliste ré- 
volutionnaire est actuellement en 
pMte à faux avec le régime en 
raison des relations grfwfimt en- 
Kie les membres d’une de y 
-jetions et les auteurs du coup 
□ état militaire manqué le 5 juin 
dwTiler. lie dirigeant paysan 
Oscar Cespedes n’a pas craint de 
twr les conséquences de ces 
événements en réclamant le dé- 
part du gouvemement des mi- 
nlsb^ membres du Mouvement 
nationaliste révolutionnaire. 

Les obaervateuEs s'accordent û 
reconiuitre que la Bolivie affronte 
une période difficile où se oonju- 
gumt une crise palitÂjue latente 
et des difficultés éconoxnïquea La 
solution qui doit être trouvée 
devra tenir compte de r<g}inlon 
^ milieux militaires, tont comme 
de celle dn Mouvement nationaliste 
râvcrintiannaJre. de la phalange 
socialiste boUvleimeL 


* G OXrVEBNEMENT PERU- 
VIEN sonhaite que le nouveau 
gouvemement nançals mette 
fin anx essais atomiques dans 
le Pacifique Snd. afin de pou- 
voir reprendre les relations 
dôdnxtatiques.- a déclaré le 
29 mai le président' Jnan 
Velaseo an cours d'une ccoifé- 
rence de presse. Ces rdations 
avalent été rompues à la suite- 
des essais-expézlences- atoznl - 1 
ques. — (AJ'RJ . . ‘ 


ASIE 


Inde 

U PRESSE ÉVOCHIE 
l'HYPOTHÈSE 

D'UNE PROCHAINE EXPLOSION 
THERMO-NUCLÉAIRE 

(Se noire correspondant. t 

New-DelhL — L’Inde pourrait 
faire exploser un engiw à hjrdro- 
géne. C’est, dn moins, l'Interpré- 
tation donnée tous les jour- 
naux îndlens. citant .des sources 
informées é New-Delhi, à tme 
déclaration faite par le directeur 
du Centie de recherche atomique 
(te -l^xxnbay, près de Bombay, 
M. Ramanna. Celui-ci avait laÎM* 
entendre. U y a une quinxalne de 
jours, devant une assemblée de 
spécialistes indlois réunie à Cal- 
oxttB, qu* < an autre événement 
intéressant. gui pourrait faite 
vibrer la nation pJài encore que 
rezpZosten atomique du If mai 
— était en préparation a. Les 
< sources inforniées > indiquait 
que. tt si le programme actuel se 
développe sàon les pians prévus; 
Z’/Rde pourrait réaliser une 
prouesse encore plus spectaculaire 
dans un avenir proche en fai- 
sant exploser un engin thermo- 
nucléaire 9. 

L'Inde continue d’affirmer, à 
qui veut bien l'entendre, que ses 
expériences- — -d’autres explosions 
atomiques auront wang doute lieu, 
peut-être même avant la fin de 
l’année — ne sanraient avoir d’an- 
tres buts que pacifiquea et que, 
daxis une perspective poDtiqrue 
plus large, ces expériences, comme 
celles anxquélles procède la Chine, 
marquent aussi une voilonté de 
lutter contre rhégémonle des 
superpuissances. C^ïendant, la 
rivalité avec la Chine apparaît 
ocumne un élément déterminant 
dans ht poursuite et même l'acoé- 
lératioD du programme nneléatie 
mdlen. — G.V. 


Indtocfifiie 

LE G.R.P. SUD-VIETNAMIEN 
SUSm SA PARTIOPATION 
AUX DISCUSSIONS DE SAIGON 

Le OJLP. sud-vietnamien vient 
une nouvdle fcxls de suspendre sa 
participation aux travaux des 
commissions Tnilitaïres bipartite 
et (taadrixjartlte parce que ■ les 
Etats-Unis et radministration 
Thieu continuent à saboter les 
pourparlers et intensifiera les 
actes de guerre a. Le GJELF. et 
Eûmoi rappellent aussi que, le 
20 juin, à une trentaine de Ûlo- 
mètres au sud de la sone démili- 
tarisée. un bateau nord-vletaa- 
mien a été coulé par l’aviation 
salgtxmalBe et que son équipage 
a été arrëtA Ce bateau trans- 
porüdt des vivres et se trouvait 
dans les eaux territoriales d’une 
sone contrôlée par le GJLP., af- 
firme HanoL D’autre part, des 
sabotenis mmfnnniwteB ont fait 
sauter, lundi 34 juin, entre Hué 
et le « front nord » 4600 tonnes 
de munitions et un dépôt de car- 
burant. 

• AU CAMBODGE, vingt 
deux lycéens appréhendés le 
4 Juin au eonis des troubles 
ayant coûté la vie au ministre de 
ridacation ont été libérés. Seize 
antres jeunes et enseignants de- 
meurent en-ixlson ; plusieurs se- 
ront jugés par un tribunal mili- 
tatr e. plman ehe soir, les forces 
du PUNC ont tiré trois roquet 
tes sur la capitale ; samedi, elles 
avaient attaqué un convoi fiuvial 
sur le Méhong. coulant une péni- 
che et endommageant cinq car 
goa Quant aux compagnies DTA 
et Air France, elles ont. depuis 
vendredt Interrcxnpa leurs esca- 
les é Phnom-Penh. en raison des 
conditions défectueuses dans les- 
quelles se d^nle la drculatiou 
aérienne prte de la ville. — 
(ASJ*.. A.P.. Reuter.) 


AFRIQUE 


China 

DES INCIDENTS AURAIENT FAIT DEUX CENTS MORÏÏ AU KItiiGSI 


Le Président 
des U.S.A. 
kidnappé ! 

CLASH! 

Le monde à la merci 
d’un commando. 


roman/denoël 


(Suite de la première pagej 

L'une de ces affichas mettait 
en cause les membres de la direc- 
tion d'une usine qui. rapportah-elie. 
avait utilisé ■ une pari/e de la 
main-d’œuvre et des iorces de pro- 
duction « pour > fabriquer des 
armes, en vue d’un coup tTEiat 
contre-révofutlormaire ». 

Les Journaux muraux' rendent res- 
ponsable des Incidents - une haute 
personnalité, M. Chen'Shih-ehhig, qui 
lût premier secrétaire du comité pre- 
vinciîBl du parti, président du comité 
révolutionnaire et commiaaalie poli- 
tique du district militairp. Ce diri- 
geant fut encore cité dans ces fonc- 
tions au début de 1972, (nais H en 
avait été démis la même année. On 
n’a plus entendu parier de lui depuis 
cette époque. Ses ■ accusateurs 
signalent le dteliu des méthodes 
d'organisation appliquées au Kiangsl 
depuis la révolution cuitureiie.' « Les 
cadres de Farmie et les messes sont 
court-circuhêe, disent-fis. les comités 
rêvoludonnaires sont étranglés ». 
Qualifié de « partisan Juré - de Un 
Plao, M. Cheng Shlh-chlng est 
accusé d’avoir voulu transformer 
l’entreprise où travaillent Iss signa- 
taires d'une des affi(dres en » usine 
modèle salon le politique de Un 
Plao ». Les partisans de Lin Pïao. 
disent d|autrs8 textes, ont tenté de 
faire du.Kîangsf. un bastion et sont 
encore à l'œuvré. i 


[1«B ohEervatean étiaàsen dans la 
capitale clilBolse D’excbxent pas qne 
les récits des Jomanx , muraux 
comportent une part d’exagécaUbn. 
Ùême en en tenant compte tou 
tefois. fl semble bien qiriuie situa- 
tion agttée réime en .certains . Ileiix 
de la prorinee du uiatifi ce sont en 
. tout cas les acensatians les plus 
vives dont ou att pris eonnsisBanee 


depuis le début de la présente eam- 
'pacne d’aoichés sur les mnn de 
Pébta. Le Ktangsl a été longtemps 
le tbéfttR de luttes an sein dn 
comité provlnelaL .qui se seraient 
prolongées Jasqa!an'.fébot de 1613.] 


C’est l’alerte 
rouge 

I 


CLASH! 

Et si cela arrivait 
demain? 


roman/denoël 


Du nouveau dans le XV 

les plus beauxappaitements seront les chers. 

. Profitez du lancementdeœjDQTiveaii programme îniiiiobiliér dans le XV®: 

Les Almadiesf M avenue Félix Faure. 

Soyez les premiers; Les premiers ne seront pas les dwîers à dioisîr 
ks appartraents les mieux e^osés. 

Les premiers bénéficient aus^ des taeiUéuis prix : cê qifon achète 
aujoutdTiui se paiera plus cher demaiiL 
Venez. Vous serez séduits. 



*Alina(&s (Bâtera qw esoQRsîenc kvaîneaa-aiiâd (le VasccdoGaniL 

Information et vente 


Surplace : Bmean de -vente 101 avenue liélixüaiiie 
Ouvert tons les jours de lOt àl9lr.TeL 533.73J5 


42, avenne Bdedlasd Pans 8’ -TA 622-X)-]0 

Réalisation XM-^/UHC>5IVE(3I 


RABAT ET TUNIS 
INSISTENT SUR LA NECESSIIt 
DE LA CONCERTATION 
ARA60-EUR0PËNHE 


(De notre mrrespondantj 

Rabat — La visite officielle û 
Rabat du 19 au 22 juin, de 
M. Habib Chatti, ministre tuni- 
sien des affaires étrangères, a 
eonfitmé que les « malentendus» 
qui avaient altéré l'année der- 
nière les rapports tuniso-maxo- 
eaips, prine^Blement lors de la 
conférence des pays non alignés 
à Alger, étalent aujourd'hui 
surmontéA Le projet d'union 
tuniso-libyenne avait aussi pro- 
voqué à Rabat de vives réserra; 
M. Chatti, d(mt Taudience est 
grande anprês des dirigeants du 
royaume (>û il fut ambassadeur 
pendant plus de six ans, était 
venu, a l'époque, au Maroc pour 
les dissiper. 

AuJouxd’buL l’accent est mis 
ici sur la concertation harmo- 
nieuse entre Rabot et Tunis. La 
presse, proche ou non du gou- 
vernement. a donné la vedette 
dans ses titres à ce peissage du 
communiqué mmTmiw indiquant 
que a la partie tunisienne a ex- 
^mé son appui et son soutien 
aux forces du royaume du 
Maroc » pour « libarer les 
territoires Toarocains encore sous 
domination e!u colonialisme es- 
pagnol ». 

On retiendra aussi la place 
notable réservée dans ce com- 
muniqué à. la concertation arabo- 
euzopéenne. Maroc et Tunirie 
estiment que les pays européens 
peuvent jouer un rôle « pour 
contribuer au réglement de la 
crise du Proche-Orient d’une 
façon posUàve, conformément aux 
principes de fustice et d'équüé ». 
Rabat et Tunis se déclarent 
convaincus que l’on peut attendre 
de part et d'outre des résultats 
util» d’un dialogae entre l’Eu- 
rope et les pays arabes, dialogue 
que les dhrigrâits roarocalns et 
tunisiens ont c tu volonté de 
faire aboutir a — L. G. -j 


Éthiopie 

DE GRAVES INCIDENTS 
ONT OPPOSE 
DES PARACHUTISTES 
ET DES AVIATEURS 


Addl9-Ab»taa (A.FJ.. Rcoterl- — 
A la suite 'de Bcrieiix iacidenu. qui 
ont eommeaeé an eoan de la nuit 
«a SP Jvla. an clnb du otHctcrs de 
la base aërleBiie de Debre-Zeit, an 
icbansv de eonpe de ten entre nara- 
ebntistes et ariateues a fait deux 
morts M une -ringtaine de Uessês. 

Depuis la tentative de coup d’Etat 
militaire, dénoncée par le ministre 
éthiopien de la défense. le 1 »- arril 
dernier, la base de Debre-Zelt, sltnêc 
A nne quarantaine de kllomêtm 
d’Addis-Abebn, est contr&lêe par les 
paraehncisces ; cette situation est 
apparemment, de pins en pins nul 
supportée par les aviatenrs, qai ont 
tottioUEs aCticmè qu'lia n’a-raient 
jamalv en l'Inlentlen — contraire- 
ment A ce qnl avait été dit à l’épo- 
que — de bombaidcr le palais Impé- 
riaL 

lyantxe part, rintécnrité persiste 
en Erythrée, oâ neuf personnes ont 
été tuées la semaine dernién à la 
suite de plnideurs attaques de rmel- 
les et d*nn attentat à la bombe, dans 
nn autobus, à Axmara. En revanrbe. 
le Franc de libération de l’Erythrée 
(F. I . E. 1 a décidé de Kmettre en 
liberté. samedL Mlle Deborah Dortz- 
b a rh , intirmiéie améiicaiDe. enlevée 
le Z7 mal A la mission américaine de 
Ghhada, située à proximité d’Asmsra. 
Cependant, on w préoccupe tonjours 
du sort de cinq prospeetenn de la 
compagnie pétrolière américaine 
Teaneco — trois Américains et deux 
Canadiens. — captnrés par les rebel- 
les li y a trois mois, et Conjonrs 
dêtnns. 

Bn/tn. on apprend la création par 
le gouTexnemenc éthiopien, le 
21 Juin, d*nae commission de quinze 
membres, qnl a le pouvoir de convo- 
quer toute personnalité snspecte de 
mauvaise administration, de gaspil- 
lage des deniers publia on de cor- 
rnptioa. 


Ouganda 

UN ANOEN MINISTRE 
ACCUŒ UE GÉltfRAL AMIN 
D'ETRE RESPONSABUE 
DE U c LIQUIDATION» 
DE MllilBlS D'OPPOIANTS 


Ancien ministre onraêils des 
aflalra étrangères, II. Waiinme 
Klbedl a aoensé, dünaaebe ZS Jnln, 
an eonzt d’une oonXéxenee do 
presse^ k Paris, le général JUU Amin 
Dada d’ëtn responsable dMine série 
d’atroeicés, dont ont été vlcttmei 
da opposants an régime. l/aneten 
efcef de la diplonutfo ouBUtdaise a 
remis copie d’une lettre ouverte 
quH a. adressée an chef de l’Etat 
oagandals, et qni afXIxme, notam- 
ment : K Votre responsabilité per- 
sonnelle dans la UqnldaCioB de 
miniers iPOngandals innoeents est 
an-desns de tont débat et de tonte 
contradiction, o 

M. Klbedl a déclaré que le mo- 
ment lui somblaJt opportun pour 
dénoncer racsltnde dn général Idl 
Amin Dada, A canse de la récente 
pnblieation, par la eommïssiou In- 
ternationale des juriste^ ^nn rap- 
port consacré anx dl^niltions 
d’opposants en Ouganda (a le 
Monde » dn 6 juin). 

Dans une Intezvfew accordée i 
rheb^madalze britannique « The 
Observer », K. Wannme KJbedi pré- 
dae que tos estimations selon les- 
quelia qnatre-vliigt mlUe à quatre- 
vingt-dix mille peisonna annient 
été tné« en Ouganda an cou» d« 
deux demlèra annëa u sont Infê- 
rlenies à la réalité cl 

De son «Oté, le Jonmal de Natrobi 
a Snnday Nation » êvoqne^ dans sa 
éditions du dimaneho 23 juin, la 
disparition mystérieuse en Ongaiida 
de BL Kuttgn KzTnmba, sepcnagé- 
njdEc, ancien compagnon de inné 
du présldest Jomo Keny a tta. Le 
rédéetenz eu ehoT du Jowaal, qui 
Indique qne IL Knnga Karumba 
était ponent d’une impoxtanta 
une d'argent, écrit : «c Nous 
s’avons pas Phabttnde de -Vole da 
être hamahu dlspazeloe conmie dra 
bnltes de savon, sans anenne expU- 
eation. Le général Xdl Amiu Dada 
vondn-t-n blea indiquer an pnbDc 
kenyan oft sa trouva Knngu Ka- 
znmba n 


Angola 

ÉVASION MASSIVE 
DES DEIENUS DE U PRISON 
DE LUANDA 

Un porte-parole du i»mmaa- 
dement ai (2ief des forces portu- 
gaises en Angola a affirmé, le 
samedi 22 juin, qu’aueem contact 
otOclel n’avait été pris avec 
des r^irésentanfis qualifiés du 
. M.PJiJL (Mouvement populaire 
pour la libêntion de l'Angola), 
n confirmait alnsL îndiTecte- 
ment, le démenti opposé la 
vriUe. à BiaaaviUe. par M, Agos- 
tlnho Neto, piésidrot du M.P. 
LuA, aux rumeurs selon les- 
quelles son mouvement aurait 
décidé de mettre un terme aux 
coudMts. (Le Mande des 23-24 
juin.) 

D'autre part, plus de deux 
cents (iëtenus se sont évadés 
samedi de la prison centrale de 
Luanda. Plusieurs fugitifs ont 
été repris. Les autorités avaient 
promis d'appliquer le décret 
d'a m nistie pris par le gouverne- 
ment portugais. Le non-respect 
de (Mtte promesse serait la cause 
de l’évasion massive. 

Au Mozambique, la situation 
sociale est toujours (mnfuse. Les 
tzBvalUenrs du port de Beira 
ont accepté de reprendre le tra- 
vaO. mais (mt demandé la pro- 
tection de la polioe. Os étalent 
menacés par des oontremaitres 
blancs De tzês nombreux na- 
vires attendent dans le port pa- 
ralysé depuis une semaine. — 
M JJ», iZeoterJ 


Au bord 
de la troisième 
guerre mondiale. 

CLASH ! 

Un fantastique 
suspense. 
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EUROPE 


Devont vingt mifle travailleurs à Genève 


Les dirigeants du parti commumste espagnol lancent un pressant appel à nne large réconcifiation nationale 


— «A MuiSt, & Ma d ri d 1 a cxsvato 
de izaTm. 3e poông bxudL le -voôx eBvenée ]»t 
r^molioii, M. Sairiiago Cuxillo a eooeia sa eoozla 
piroûf a laon par ce .exî d'espoir. A ses cai éfc d la 
tr fiyriw^ D^ONS QMzmzi. la pop ès lda ntR da 

parti wwmwnw*»*» espagnol^ est imntobils^ le risage 
rude 9 Ï tout Uane sons Isa cfaeveox de neôga 


^ obigaao dans eae g iaiBsi solze. TCtne 
d'nae longue solre amti. cooléar de ârail. 
■nninhitiihile à oss vSellles fannnss dn peuple <T&- 
pagne. Calle qu'on, appelle la ParionaTia, pares 
qn'rile a le disconrs et la pesnon de eoBvasnœ 
dans le sang, relient dîfHgïlam^» sas larmea. Car 
la salle a ' ba t p lc e t s 'ringt mille tcaTailleiizi 


ma]acSi£ des jennei» a*«c Seaanes 


gnele, en 

et ee eont ' Aeeséa d'i 

»*■»»* an sedrêtaixe {rênêral dn P.C£ avec le mime 
cri: «A InenMd^ i SbdridU TJam lampClé ^eri 
leede sons la Tofite de la pattnabe des 7eKqeta. 
comblée agïtfcee de drapomr 


AsleM|Hd Jl «| M a. smmwTii i ai kgnrieaan 
ni «B ddli de XTIbitê p«paSrix«w. vspib ce pri»- 
«P« an Pestagal éclates «lÆtpagne -unie w 
seca jMnals Taîaene.. • A&Md t^eiC ariwed. dbaanelw 
23 Jni& à Geuàee, le meeting poUfiqce ecgaiiieë 
par le perii eononnaiste e^iagml. qnl étell ïliâte 
da padL snlsie trataQ {coaoBBRXixite}. 


Sonmls à des pnsBkss du gou> 
cetnsmeofe de MSdrld, la conaeil 
fédéral de Berne avait décklé que 
les denz p r*""*r*-'*** pemoonalités 
da P.CB. ne pomaiB^ ^ pren- 
dre la parole en pobUc Po ur t ant, 
toutes les anlîotisatdozia avalent 
ÜA aeouEdées dès la siUntai par 
les antoritësdn canton de Genève. 
Arearf, U. Jean Placent; seeiê- 
talze national dn P.S.T. (parti 
suisse du travail), avait- il. â 
plosienrs reprises, et encore ven- 
dredi sotr, protesté contre nne 
Interdiction jugée « injuste et 
iniçtte a Mais l'obstade a été 
tnnxié avec une subt&lté qui était 
■jwftmant prévisible. Xab anoca- 
tionis de la présidente et dn secré- 
tïûze général du enregis- 

trées au magnëtopbone, ont été 
slnqilement diffames par baut- 
parleur pendant le meeting, les 
oratenrs, sUencienz, demeurant à 
la tiîbnxie. En Eait, le veto du 
goavememast fédéral a été car- 
rément ignoré par la P aâonarla. 

Santiago Cazrillo s'est con- 
tenté de quelques minutes de 
salutation et de conclusion. Miais 
la vieille dame en noâ; venue de 
Moscou, oùrileest réfugiée depuis 
la fin de la guerre civile, a bondi 
vers les znlcroa pom lire elle- 
même les denz derniers feuillets 
de son tezte. Son geste a peot- 
êtie embarrassé les organisateurs 
de la réunion. II a ravi 
les assistants. 


Us étaient venus des quatre 
coins de rs ur ope du tisvall. de 
BouZogne-BlIZaiiooart, de Zurich, 
de Bianovre et de FrancfoEt, de 
de et aussi de Bar- 
cdone^ de Madrid et dn Paya 
basqua Sages, disciplinés, tcan- 
qoiUes, avec des paniers de {dque- 
niqne, Cs ont emprunté des cazs; 
pris des tuions pour ce rendes- 
voQs genevois, moitié politique, 

' moitié fête populaire. 

Ii'apEésqnidl, aimés les discours, 
les applaudissements et les cbants 
— 27ntemati0fia2e, mais aussi 
celui de la Çtnqfdème Brigade. — 
lis ont entendu le gattazlste Paco 
Ibanez, mangé des sanclsseR, 
chanté spontanément le fla^ 
menco sur la place devant la 
patinoira alors qn*ane petite pluie 
froide tombait sur Genève. UUe 
Joiànée chaleureuse et paisible 
qui n'a pas du tout gêné les Gene- 
vois. La police était absente. 

Mais rintéiét de cette manlfes- 
taticm réussie va bien au-délÀ de 
la rencontre de quelques milliers 
de travalUeurs émigrés avec les 
dirigeants du P.C.EL Les discours 
de la Pasîonarla et de M. San- 
tiago Carrlllo, leurs déclarations 
et leurs commentaires, prouvent 
que le parti communiste espagnol 
croit que le rétablissement de la 
démocratie est proche très pro- 
cbe « Dans combien de temps ? > 
a-t-on rigfnftnrié à M. Carrlllo. 
« Je ne suis pas prophète^ a 


De notre envoyé spécial 


répondu le secrttalze général du 
P.GLK, noh tfest beaacoap ^us 
proche çae poas ne pensez Bn 
tout cas, dans moâu de qaelques 
an7iéôs_ a 

L*ana|yse des dirigeants omn- 
monistes est fondée suc une 
oonnaisBBnoe très précise de la 
sltoatioa pQlltiqcDe et sur leur 
appcéclatiKi, non moins exacte 
de l’aeturi ranxzt de forces. Bs 
«^TtiPTrt:, et ils le disent en 
s’i^ipuyant sur des informatims 
et des témolgxiages de bcës bonne 


source; que le rét ab li asei ne ot dun 
lé g lm B démoccatiqns est feime- 
jnsnt soribahé en Eq^agrie per des 
Kpeenols de tous hocisans et par 
toutes les faznlües poétiques,- assri 
bien à gauche qr^ droite En fait, 
ils estiment que ce riivage entre 
drottë et gauche n’a plus guère de 
sens d«n»î ra^jagne d'ttajcanlliui. 
ratScalement d i f f érente de oeQe 
qui est sortie, brisée et pantelante, 
de la goeno dvlle' Za vraie Srun- 
tiëne passe xnaintenaut. seloQ euz. 
en&ne les ultzus de la riasse pc^ 


tique accrochés aies principes 
oodUiés peadant et après, la 
gueeie cfvfle et tous ceux à lln- 
térieo T du zéghne tsanquietB 
comme A reztériear ébi syrtécie 
qui souhaitent pour leur paya on 
Infime pins modeme IZhénti, 
adapté auz cooffitions de l’Europe 
du. EÆarchè en hanTWPte 

avec les réalitéa pEOfoodes d’une 
société toute prête dans ses pto- 
taoàem A assumer les avantages 
et les Eis(|ues <Tnne . espé rim ee 
démoGnitiqQ& Dans aoa alloca- 
tion. Mme IbBRuri a Sait un éloge 
vllKBZit de M nouvdle Sgjlse 
iIl^jegDek « EçUæ lunome- 


Affirmant ga’ü entretient cdrexeeQeiites relations» avec sa famille 


Le comte de Barcelone a déçu ceux qui le pressent 
de prendre nettement position 


Estorii. — «La monarchie de 
don Juan de Bourbon, comte de 
Barodone, est Tunique sobttian 
pour qu’une authentique démo- 
crate puisse voir le four en 
Espagne > a affirmé M. Joachim 
Satrustesul. leader de l'Union 
espagnole (monaz^iistes légiti- 
mistes partisans de don Jtian) 
au cours d'un côner qui a réuni 


De notre envoyé spéciol 


Je MiywirH 22 Juin à Estoril, au- 
tour de don Juan, une cinquan- 
taine de personnalités. prince 
Juan Carlos, fus du cmnte de 
Baroeione. oâébrera le ciaquiéme 
anniversaire de sa désignation 


comme 
Franco, en 
prochain. 

• des orateurs aieni 


du géDénaZ 
de ni, le mois 
la majorité 
la mo- 


mVA DES BMVES GBB nunOUT, 
MAIS MOUE MARRtlï CHEZ Essor 



U n jour - 3 tombait des cor- 


des - je &is une embardée 
avec jDoa caxnîcHmette. Dedans, 
tout est sens dessas-dessous. Je 
fais le plein à une station £sso, 
lepatrdnmedit: 
testez à Fabn sous Paixvent^ 
pendant que vous rangez!’’ 

Sous une ploie bâtante,un 
auvent c’est une bénédiction. 
C’est gue j’avais tout â rem^tre 
en idacel Le pompi^, qui m’a 
aidé entre deux pleins, m’a dit 
en rigolant; 

*Dans votre camiQnnette,il y en 
apresque autant que dans mon 
ËssoShop:”. 

C’est peut-être une vieille 
histoire mais depuis, moi, je 
m’arrête chez Esso! 


*Lauvent des staüons Esso 
estdécorat^, mcâssurtoUtüjpro-’ 
tège de la pluie et du solàLIl 
fait partie des améliorations des 
stations Esso z-pîstes plus acces- 
sibles^ même auxpoids lourds -, 
nombreuses pompes» parlànss 
larges. D’ailleurs» une récente 
enquêteœnfirmeqüeîesconsom- 
moteurs placent Esso en tête 
pour tacoes^Utté dés stations- 
service. 


narchfe du prinoe en 2e qasU- 
flaat de « cântinitiste et de jia»- 
ciete», don Juan & utilisé pour 
répondre a me Invités un ton 
beaucoup plus uiodèré qui les a 
d’aiUBurs déçus, aifirmsAt entre 
antres que « sa famïtle était des 
piUu UTties ». . . 

L’IabeeDce à ce dîner de diver- 
ses persoDnalifeës, qui se trou- 
vaient œ jour-là à Estoril, a été 
laxsement commentée, entre an- 
tres celle de racadémiclen Jose- 
MBria Peman — qui tut pendant 
des années présiaienit du conseil 
privé de don Jïian. — celle de 
M. Pedro Sabla Rodxigaes, an- 
cien ministre de redneatian 
nationale et pendant longtemps 
le canseOler Je jdus direct dn 
comte de Barcelone. Le profes- 
s*»nr calvo Sezer était également 
absent. 

M. SatrosteguI a dédaré que 
« la monord^ de Juan Carlos 
aitait qu’une façade Imposée par 
Franco, sans que le peuple espa- 
gnol ait été conauUé a opizüon 
que partagèrent M. Axvaxea 
an nom de la démooia- 
tie rirrnienizie. M. esmeca, an 
nom .de la tendais Ubénèe; 
dcrnt- le leader- est- Ü 'dosibio 
lUdrneiJo, et le professeur Banl 
Moirodo, qui srexprima an nom 
de la tudanoB modérée du so- 
espagnoL Le 'professeur 
Morado a demandé an comte de 
Bazeeloae « de nzorqaer smr Aos-- 
USti OK rigSaie de Franco z 
afOnuan&qne .c to monorcMe de 
don Juan est la seule monarchie 
qtU pàsse réttirir sous un même 
arb ià rag é tous la Sspagaols, sans 
eaeZasioa tFaueme tendances. 

Après avoir tnsîstë à dlvetses 
r B ip C ises sur les « exoeBentes re- 
UsUansa imll entretient avec les 
membres oe sa famine, don Juan 
a' dit : « rai à- mon actif an 
passé que nul ne peut contester 
et qui mérite pour le moins une 
certaine confiance, même quand 
ü ^agit de mes sôences. Je nous 
demanderas à tous, sans que 
cela rédalse en rien .les espoirs 
qae nous entretenons pour .Vasm^ 
nir, aussi Men â nous monar- 
chistes qui erogez à Vinstttution 
qifà ceux qui n’en sont pas mais 
voient en ceOe-çi une voie pour 
la eoesâstenee de toutes les ten- 
dances politiques et eonsidbrent 
le roi sesdemext comme un ar- 
bitre et un modérateuT, de lever 
cotre verre pour une Espagne 
meOeure, qui est notre désir à 
tous, a — J.-JL N. 


lés; asee me UAweMs progres- 
siste, et des «nlZZierc de piÀnes qui 
réeonctüend par leur conduite Je 
patrie avec rZgSsa » 

A qoelqtfàn qui hd .demandait 
si le «. comnùasisme eapagrM 
tt’dtaitjnmatbde s.laPsslônaEla, 
dont le beau visage noble a*est 
enflaznmd; a répondu avec lou- 
gae : a JVous aipons changé parce 
que ie monde a changé. L’SgBse, 
en Espagne, a été réaettanTUdre. 
Maie ce que fe sais anjourdHiui. 
c'est que les pre mi ère s réunions 
des oovünissious ouaiires ont eu 
lieu dons des couvents. Sous de- 
vons voir les choses telles qu’elles 
sont et en tirar des oonsequerc- 
œs-. s 

Eloge -de rEgUse, respect pour 
les fbioes exmros : oea denz thè- 
mes ont été largement abordés à 
Genève. « L’Unnee a produit des 
Franco et des Pinoidiet, a dit la 
Paslonazla. «sis eZZe a aussi pro- 
duit des Spinola, des capitaines 
portugais et da maitatra péru- 
viens- » 35t EL Santiago Cariillo 
a ooQsaerë mi bon tiers de son 
propre discours A l^ttitude et anz 
réactions des forces armées. « On, 
thème; a<-t-ll précisé, qui deman- 
deratt un long dêvüoppement.., a 

Le secrétaire général du P.CJE. 
sfest prononcé nettement pour des 
militaires « qui doivent posséder 
une tetAnique et des Tnoÿens leur 
permettant de louer le rôle qae 
la nation doit leur donner dans 
son propre tntêrét Des hommes 
avec vocation et des qualités qui 
ne manquent pas a. Le dirigeant 
communiste estime que les mili- 
taires opagnols sont s offensés 
par lerégime actuel ». et il attend 
le jour, où comme an Portugal 
c des enfants mettront desodOets 
rouges au canon dès ftaOs a. 

Pourtant, le P.CZ. se souhaite 
pas et ne réclame pas un c soHlè- 
vement des oaptttmes a. B pense 
que le changement politique sera 
provoqné par la ptësslon conju- 
guée de tontes les foroes, de gau- 
che et de droite, favorables au 
retour des libertés et de la démo- 
cratie. Mais les dirigeants com- 
munistes entendent aussi accêlc- 
ter ce mouvement et œtte évoUi- 
tîon. C*est ponrquiri lenzs appels 
an « dialogue nécessaire », au 
« vaste rassernblement national .v 
sont si .pressanta « Four un gmt- 
nernemenf prooisoire de targe 
coalition » : telle était la bende- 
rote géante au fronton de la 
patinoire de Genève. Et les slo- 
gans, dans la eàHe. n’appàlaieDt 
pas A la révDïiztion, mais rêcla- 
maJent s'ta liberté, ramnistie. la 
démocratie a. 

' M. Santiago GSzrillo a égale- 
ment sahzé le général Diez 
Alegris, récemment limogé de son 
poste de chef du liant état-major. 
« Les nouvelles institues qui 
attribuent, son limogeage i 2 u.z 
relations qu’ü aurait eues avec 
moi ainsi ou'à «on entrevue oeec 
le président roumain Ceataeseu 
sont un prétexte », a-t-il dit. 
et il a ajouté : • Mais fai un 
sincère respect pour Ut personne 
de ee müitaiTe modeme gui n'a 
pas Thabitude des bruits de 
sabre et d'éperons, et qui a le 
ban, go&t de ne pas menaoer les 
Espagnols avec répouvontail de 
la guerre eisiZe.^ » 

< T aura-t-U une main qui 
ouDrïra Za porte de la forteresse 
fasciste au peup^ pour éviter des 
vUdenoss é^iabiesf », a lancé les 
Qmnëxo un dti P.CE. a Ce que 
je sais, a-t-il ajouté, c’est que 
cette -mabi ne pourra être en 
axteun cas ceZZe du successeur 
désigné por Fraimo pour être a 
ta tête de 'ce qtfon appelle la 
monarchie da mouvernent, c'w/- 
ô-dire la main de Juan Carlos^ » 


MARCEL NISSROANG. 



Le Pertuflol et ses territoires d'outre-mer 

H. Saans ofBnne que lisbonne qppBqneni 
les réselnlîons des Hntioiis imies 


la rep»» 

fljine ' 


ifüj&f? ü 



Ziisbonxu (Â.F.F., Bouter, A-PJ. 
— H. Mario Soaxes, miflJstie por- 
tugais des affaiies étrangères, 
de retour à Usboona après avoir 
participé an oonsell miniscériel 
atiaatique d'Ottawa, a rends 
compte, dimanelie 23 juin. devanS 
la presse, des entretSens qu’il a 
eus. dans la capitale cansdienne, 
an» M. Bezu7 Sisslnger, et A 
New-7orfc avec M. Eurd Wal- 
dhftim, aeerËtatte de l’ONU. 


‘a? ». 

. ira... 


Le mlnlsoe porbffiois a dé- 
claré qu'a avait procédé, avec le 
secrêtalse d'Etat améxieaiii, é une 
analyse défesSlée des pnmléinea 
qui se posent an Foxtual et A 
pam desqwls. a-t^ dit. 
M. Kbsingitr Im a Tnanifwrt;^ la 
plus grande oomprâiension, n a 
jbdiqaé que la qiiestûm de la base 
aérienne de lôjes, anz AoOTe s , 
n'avait pas été diseotée avec 
AL gt MMi itg HT mafa» qn’elic 


indiqaé qu’à Bew-YiKliL, au cours 
d'un entretien de deux heures, U 
avait fait â M. Sort Wnldbeim 
un exposé détaillé de la politique 
de déoolODlsstlon engagée par le 
Portugal B lui a donné l'assu- 
ranoe que cette politique visait 
d'aj^Uquer pl^ement les xéso- 
Intions des nations unies, c Wous 
respectons le principe de Timto- 
détermination, avec toutes ses 
conséquences, p compris Vindé- 
pendoace natioTiaZe », a dériarë 
M. Soares. 

Le ministre portugais a an- 
noDcê d’autre parc que M. Wal- 
(Sieini avait accepté de se rendre 
.en visite ofllcldle à Llsboone et 
que MM. James Callaghan et 
Aldo Moro, ministres des affaires 
étrangères de Grande-Bretagne ci 
d’Italie, se rendraient également 
an Portugal avant la fin jolllet, 
M. Mario Soares se rendra nuerd! 
25 juin, à Brôzéllès pour la slgna- 
' ' - ■■ ■ • de 




te 

ratt avgrrt le mois d’août, date ^ 

. gale de M. Palœa Carloa protsler 

l£ MAclo Soares a, dVotee part, ministre. 
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î.ibcÿ-*^ 


Grande-Bretagne i 

La reprise possible des essais nucléaires 
entraine de nouvelles difficultés pour M. WHson 

i 

De notre correspondant I 


Londres. — L* seinaJne qui 
s'ouvre sera ditflcUe pour m. m- 
TOld Wilson, dont le Eouveme- 
a déjà sabi plusieurs 
défaites & la Cnanibre des csommu- 
nes. cette fols, les difficultés ne 
vlemient pas seulement de l'op- 
po^uott conservatrice et Ubâaïe. 
TnftiB dG l*lzitérjeiir ciu parti 
tiavailüste, où la révolte grande k 
proptx d^m essai nuocléaixe sou- 
terrain ontannique aux Btats- 
TJtals. 

La question n'est pas claire. 
Certains affirment que cet wpwj 
a déjà en lieu dans le désert du 
Uevada, 'd’autres qu’il est immi- 
nent, d’autres enfin qn’Û a été 
fouiné. Le gonvemement main- 
tient le silence, mais U est 
manifestement embarrassé. Le 
ministre de la défense. lÆ. Roy 
M ason. devait faire face ce lundi 
après-midi 2S Juin à la Chamküe 
des co mm unes aux questions pres- 
santes des députés de la gauche 
travailliste. 

1a gaixdie du X«abour. emmenée 
par le groupe Tribune, est fu- 
rieuse et exige du gtnxvemement 
qu'il se (xmfOEme au progr awiTm» 
âecGorsl travailliste. La situatlDn 
est d’autant plus gênante pour le 


gonverneinent qu'il vient à 
de protester contre les essais nu- 
cléaires français et nhfawfrt 
Certes, les explosionB de la Fiance 
et de la Chine ont eu lieu dane 
l'atmosphère, tanriig nint rezUlo- 
slon britannique est 
souterraine^ donc rir>n polluante. 
M aiS'C et^ argument ne porte guère 
auprès de la gauch*» travailliste, 
qui souhaite que la Gzande-Bre- 
tag ne d onne l’exemple an monde 
en rezionçant à son armement 
nucléaire. 

Un autre affrontement pour- 
rait se produire aux CommnziK, 
cette fo is entre l’oppcsition et le 
gouvernement à prcn^os du pro- 
gramme des natlona&ations tra- 
vaillistes. 2Æ. Bidon fSrlfW.h«, mi- 
nistre de l'industrie du a cabinet 
fantôme » conservateur, a en effet 
donné la liste de vingt grandes 
entreprises que les travaillistes 
auraient, ælon lui, l*intaitdon de 
DaMonaUser on de contrôler. Le 
gouvernement a démenti, mais 
des «s^cations ne manqueront 
pas d’être demandées à M. An- 
thony Wedgwood-Ben, le secrë- 
taixe à l’industrie, qui est devenu 
la « bête noire » de l'cgipasitton. 

(Intérim.} 


irtande du Nord ' 

Création d'un nouveau parti < loyaliste > 

Oh soldai hrTtwTiniqPC a été offîcîelleniexit accusé de znenxtre, 
le dimanche 23 juiii, par un tribunal de Londoadêrcy. Alec John 
Fury# dix-neuf ans, avait tué par balles passant, tntTwit*^* à Stxabaæ 
(comté de Tyxoïie). Un policier a d'anlze part — lité, ce même jour 
à Belfast, par nne rafale de mitraillette tirée d’une voîfiire. 

De notre correspondant 


Belfast. — La carrière politique 
de lÆ. Brian FauUmer, qui arâit 
dû abandonner, le 2B mal der- 
nier, son poste de chef de l'exé- 
cutif de Belfast, semble décidé- 
ment compromise. La défaite hu- 
miliante de sa candidate. Sème 
Iris Agnew (5 500 voix), et le 
succès de son adversaire loyaliste, 
M. CUfford Smyth (29 700 voix), 
à l’élection pai^elle de North- 
Antilm ont en effet confirmé le 
rejet par la population protes- 
tante d*Ulster de la politique mo- 
dérée de M. Faulkner (Ze Monde 
du 23-24 Juin). 

Ma.ic c’est peut-être la dêdiata- 
tion faite samedi 22 juin par un 
g.r>Hpn OOUègUB "Titmnfete de 
M. Faulkner, M. Boy BradfOrd, 
qui semble mettre im point final 
a la carrière de l’homme qui de- 
puis cinq ans a Jouè un rôle 
primordial dans les péripéties de 
la vie politique dlTIande du Nord. 
M. Brâdford, darw un communi- 
qué. a assuré qu’t! considérait dé- 
sormais comme son chef le leader 
du parti unioniste officiel, 
M. West, l’un des trois leaders 
loyalistes. La décision de M. Brad- 
folrd — qui sera certainement 
suivi par d'autres membres du 
groupe de M. Faulkner — annonce 
le rassemblement de toutes les 
forces protestantes dans le seul 
camp kÿoliste. 

Cependant^ si les leEuiers loya- 
listea se félicitent de la désinté- 
gration du parti de M. Faulkn^. 
ils s’inquieient de ce qui paraSt 
être la prise de conscience, par les 
éléments populaires de leur 
troupe, de la force qu'ils repiré- 


sententb 1 a décision que vient de 
prendre ' l'organisaitioa loyaliste 
paramilit^re, l’U.VJ*. (Forces 
des vc^ontalres de ItTlster). de 
fonder un nouveau parti, le Parti 
politique des volontaires, znarqoe 
une étape impcntante dans la vie 
politique de la province: 

Dans un communiqué, les lea- 
ders du nouveau pruitl, qui est 
présidé par M. Park Ejen Glbson, 
ont déclaré que leur objectif est 
d’éviter un retour k la a dictature 
des Itommes poUti^s sur 2a 
classe ouoriére s. Organisation 
proscrite Jusqu’à ces derniers 
mois, l'U.V'F. ÿest fait lemaxquer 
dans le passé par la matiKité 
piéitique de ses déclarations. Elle 
a-part^iclpé à des pourparlers avec 
l’aile officieUe de riRà <de ten- 
dance marxiste) et a Joué un 
rôle impmtant dans l'organlsa- 
tim de la grève loyaliste qid a 
entraîné la chute de l'exécutif. 

. La création du nouveau parti 
suit de quelques Joins m congrès 
des organisations paramilitaires 
loyalistes, un document sur l’ave- 
nu politique de l’Ulsber av^ été 
piésmtë aux Isaûeu des trois 
partis loyalistes, MM. Craig. 
Paisl^ et West, ne participaient 
pas aux débats. Un deuxième 
congrès doit se tenir le mercredi 
25 Juin. Entre temps, TODA. 
(Asrâciation pour la défense de 
mister) et l’U.VF. ont de nou- 
veau lancé im appel à l*ïdle pro- 
visoire de lUtA pour lui deman- 
der de mettre fin à sa canqiagne 
de vMence. 

JOE MULHOLLAND. 



UN TRAIN POUR ETRE 
A L’HEURE 

AU DEPART DE L’AVION 

• un train et une navette qui se Jouent des 
encombrements 

• 40 minutes, tout compris, entre Pans et Orly. 

• départ toutes les m. 

15 minutes de Paris 

Quai d'Orsay. 

Pont-St^ichel, 


^0 


m 




^ Damamtoz le nouvel hoivlie pm.Y rml pana m 

I Agences de Itoyaaea ; ou fatoumK ce bon à AEBOPOHT DE W 
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Autriche 

CANDIDAT pu PARTI SOCIALISTE 

M. Rudolf Kirchschiaeger est élu président de la République 

avec 51,7 % des voix 


vienne: — Avec 2382151 voix. 
3oii 51,7 Vo des suffrages exprimés, 
M. Rudolf Kirchschiaeger, candidat 
présenté par le parti socialiste, sans 
toutefois en être membre, est devenu, 
le dimanche 23 juin, la cinquième 
président de la République autri- 
chienne depuis la guerre. Son adver- 
saire populiste, M. Lugger. a ras- 
semblé sur son nom 2238680 voix, 
soit 48.3 "/o. 

La succès du ministre des 
affaires étrangères (ace au maire 
d'Innsbruek est donc finalement plus 
net que ne le laisseient prévoir las 
derniers sondages faisant élsl d’un 
écart de moin d’un point entre les 
deux candidats. L’avance demeure 
cependant plus modeste qu’on ne 
le pensait au début de la campagne. 

Le résultat n'a provoqué ni sentl- 
manl de triomphe chez les socia- 

PORTRAIT 

Un «cCouvei 

Grand, osseux, 2e front 
haut largement dégarni ; un 
regard doux sous des sour- 
cils épais, M. Rudolf Kirch- 
sciOaêger a la calme assu- 
rance des lummes qui se sont 
faits eux-mémes. Si le destin 
lui sourit aufourtTJud, ü en 
a connu jadis les reoers du- 
rant une enfance et une ado- 
lescence oui ne furent pas 
particuliérement heureuses. 
De ces tangues aimées pas- 
sées à côtoyer le besoin et la 
misère, ü a gardé sur son 
visage une certaine tristesse 
et aussi, sous des dehors 
froids et austères, beaucoup 
d’humanité. 

Né le 20 mars 1915 à 
Obermiihl en BasUe-Autn-- 
che. Rudolf Kirthschlaegar a 
à peine dix ans lorsque meurt 
son père, gui exerçait 2e mé- 
tier mtd payé dforganiste de 
2a pflftie viUe. L’enfimt, qui 
n’a jarnais connu sa mère, 
est ofnsf prafionemeRf 2fbré 
à luirinéme. H tire de cette 
sMittde une grande voionté 
et renseignement qu’ü ne 
■ pourra jamais compter que 
sur ses propres forces. Cela 
explique sans doute resprit 
indépendant qui le caracté- 
rise et fait de lui le premier 
président autrichien sans 
parti depuis la guerre. 

Pour aider sa belle- mère, 

. gui stOvient difficilement aux 
besoins de la maisonnée, le 
jeune Rudolf- se rend utüe 
après Z’école et pendant ses 
jours de loisir chez un coif- 
feur du wdsinage. H fera 
ainsi: pour poursuiore ses étu- 
des. mille petits travaux ; 
laoew de carreaux des mai- 
sons ' bourgeoises de Vienne, 
se c rét air e de mairie, Uoreur 
de charbon. 72 pourrait entrer 
dans rorganisidion des étu- 
diants nationaux - socialistes. 
Cela fui permetfroit d'obtenir 
une bourëe et d'amédarer son 
ordinaire. Mots î2 refuse. 

Vitadiant dénatvi doit alors 
renoncer temporairement à 
yunsoersité. Mois fl n’abdique 
pas. U se rend i Lins, oü il 
travaille comme employé de 
banque, et, dès que ses Écono- 
mies le lui permettent, il 
reprend ses études de droit. 

Sn 1940. fl passe son dbetorot 
et se destine à la maçistror- 
twe. 


>• LE MZNISIERE HONGROIS 
de la ciülaiTe et de rensetgne- 
jfwni vient' d’ètre scindé en 
deux. Lb eu] tare est confiée 
- déeonuBls à M. Oiban, 

membre dn comité central du 
parti. Juriste qui a lait la ma- 
- jetse partie de sa carrière 
dans l^^tprap et qui était 
BOus-œoirebEdre d’Etat au mi- 
nistère. L’ènselgnement est 


De notre correspondant 


listes, ni abettemeni diez les popu- 
listes. M. Kirchschiaeger n’oblient-il 
pas en effet un pourcentage de voix 
supérieur A celui obtenu par le pré- 
sident J on as lors de sa première 
élection en 1965 (50,7 Ve), mais Infé- 
rieur è celui enregistré lors de sa 
réélectloii en 1971 (%8 Vd ? 

Le candidat élu a obtenu le soullen 
de la capitale, des régions de l’Est 
du pays, de celles aussi où la 
moyenne d’flge des habitants est la 
plus élevée et le nombre des femmes 
le plus important, tandis que son 
adversaire a remporté des succès 
dans des zones urbaines et plus 
jeunes. Dans son fief du IVrol, 
M. Lugger a recueilli 70 Va des voix. 


» danubien 

La guerre survient. IJ est 
mobmsÉ. En 1943, une gre- 
nade russe déchire sa jambe 
droite. Il reste altongé sur un 
Ut à rhùpital pendant dix- 
huit mais. A peine rétabli, il 
est blessé une seconde fois. 
Il garde aujourtChui encore 
de ces blessures une certaine 
gêne pour marcher. 

$n août 1945. ü entre dans 
2a magfsfrafure, e£ en 1947 ü 
est nommé juge dans la 
bourgade de Langenlois. en 
Basse-Auiriehe. En 1954, on 
lui propose d’entrer aux af- . 
job-as étrangères, qui, à Tépo- 
que, dépendent encore, de 2a 
cftoTieeZZerieL 7Z finit par ac- 
cepter, non sans avoir hésité 
à quüter son « merveilleux 
métier » ds juge. Cette dèct- 
sfon captiale marque 2e début 
d’une grande camère diplo- 
matique. 

Sn tant qu'expert, fl colla- 
bore d 2a rédaction du traité 
d'Etat, signé en 1955, puis ü 
devient chef de la section de. 
droit intayiatianal du minis^ 
tère. X. Bruno Kreishy. alors 
secrétaire d’Etat aux affaires 
étrangères, le remarque, et, 
tarsqûv devient chef de la 
diplomatie autrichienne, en 
1953, fl en fait son chef de 
cahinet. Cette protection ne 
Ztti fera jameds défont, tors- 
que X. Kreüky accède à ta 
chanoeUerie. en 1970, ü rap- 
pelle X. Ktrdhschlaeger, edors 
ambassadeur à Fra^, pour 
en faire le nmeveati ministre 
des affaires étrangères. Ces 
derniers mots, e’esl de nou- 
veau le chancàSer qui a 
convaincu son ministre de 
briguer la présidence de la 
République. 

Partisan intraitable de la 
neutraUtS de son pays, 
X. Kirchschiaeger est apparu 
à la tète de la dépUmatie au- 
trtchienne comme une sorte 
de Couve de MurvïHe. danu- 
bien. Peu bavard, apparem- 
ment distant et ennuyé, mais 
cachant des ressources d'hu- 
mour iTuttieieux et de ehoZeur- 
Tuanaine, ü a su donner de 
son pays Timage de la mesure. 
mais aussi de Za fermeté 
dans la défense de son indê- 
pendance. 

MANUEL LUCBERT. 


En revanche, M. Kirchschiaeger a 
obtenu 63,8 ”/■ des suffrages dans 
la capitale. Le vote a confirmé la 
traditionnelle division politique du 
pays entre l’Ouest et l’E^ Effaca-l-il 
les défaites successives essuyées 
ces derniers mois par le parti socia- 
liste dans diverses élections régio- 
nales 7 II serait d'autant plus impru- 
dent de ['affirmer que les socialistes, 
eux-mèmes. comme leurs adversaires 
d'ailleurs, avalent blei: pris soin de 
préciser qu’il s'agissait d'un - choix 
de pemonnaf/fé «. 

L'Issue du scrutin apporte cepen- 
dant un soulagement au chancelier 
Kreisky, qui avait personnellemenl 
Imptïsà la candidature de M. Kirch- 
schiaeger contre l'avis de nombre 
de militants du parti. Un échec 
aurait été un rude coup pour le 
chancelier dont l'image s’est ternie 
au cours des derniers mois. 

M. Kirchschiaeger serait remplacé 
è la tête des affaires étrangères par 
M. Peter Jankowltsch. actueiiement 
ambassadeur auprès des Nations 
unies. — B. M. 


Aliemggne fédérale 

LE DOCUMENT METTANT EN 
CAUSE LE CHEF DU CONIKE- 
ESPIONNAGE PROVENAIT D'UN 
ANQEN AGENT DE LA C.I.A. 

Hambourg. — ■ C’esc un ancien 
agent de la CL.A., un certain 
Joachim MQllei^Ruabe. qui avait 
remis à la revue Capital le docu- 
ment sur lequel celle-ci avait cru 
pouvoir s'appuyer pour accuser 
M. GQnther N o ! 1 a u. chef du 
cantre-esplonnage ouest-alletnand 
d’être au service de l'Est tic 
Monde du 24 malt. M. Bienk H. 
XCamer. le Journaliste qui mena 
l'enquête pour Capital, a déclaré 
au Spiege! que le document en 
question lui avait été donné par 
MQUer-Raube au début de mal 
à l'bèlel Bristol de Bonn. .Attri- 
bué par Capital è la CJL.A., le 
texte devait être reconnu pour 
faux et la revue avait dû renon- 
cer à le publier. 

Selon Der Spiege!. Miiller- 
Raabe a travaillé dans l'Abvehr 
ccontre-esplonnsge militaire nlle- 
mandt pendant la guerre, puis 1] 
fut employé par la CJ.A jusqu'en 
1954. Il était cbaigé de surveiller 
le développement économique de 
la R.DJL. Après son renvoi des 
services de renseignements, II o 
occupé un empKd de conseiller de 
société. Toujours selon lliebdo- 
madalre. fl entretiendrait de très 
bons rapports s avec de hautes 
personn.'iUtés de la C.D.U.-C.S.17. » 


Italie 


Les catholiques contestataires 
ont provisoirement renoncé 
à créer un parti rival de la démocratie chrétienne 

De notre correspondant 

Rome. — Le congrès national l'avenir de l'Italie, encore que 
des « catholiques du non » an toutes les personnalités réunies 
référendum s’est terminé le 23 Juin dans ce ccflloque se soient aperçues 
k Rome, après des dlscus- qu'en fait l'elément prêdomhiant 
tions très vives qui cmt failli de la vie politique actuelle de- 


oondulre à la rupture entre deux 
coalitions d'importance à peu 
près équivalente. Le fond du 


meure le dialogue Implicite ou en 
puJsance entre les communistes et 
les dirigeants de la démocratie 


était, en somme:, de savoir chrétienne. La thèse du « com- 


queils Ecxit les liens entxe la foi 
et la politique; dans quelle me- 


:rtmils histotiqne » a d'aUleurs 
té défendue par les représen- 


sure l’âne engage l'autre et doit tants que le P.CX avait envoyés 
amener on catholique k partiel- au ooiuoqne. Contrairement à ce 
per à la vie nationale en toute que prétend réditorlaliste de 
Uberté de conscience. l'heb domadaire du 'Vaticum, roy- 

Cest au dentier moment qu'un ^SSoros***? noSTTSt tSS. 
doeoment présenté par le Joutna- 

Sl 3 Srto“iSffiÏÏÎ- «mniSrt.. 

prochains mois, d'un colloque Cest bien de leur autonomie 


k recreer rnnanlmité. Ce texte 
prévoit la léunJon. dons les 
prochains mois, d’un colloque 
national pour poursuivre la dia- 
eiissim, et, dans l'Intervalle, la 
pourusuite des activités des Grani- 
tés de « catholiques pour le non ». 
Autrement dit, les participants se 
sont retrouvés sur la nëcessicê de 
rester, aussi léen k rintùrleur 
de l^E^lse qu'en face de la démo- 
cratie chrétienne, des stimulants 
et des instruments de contradîo- 
tièn. 

Selon les membres de la pre- 
mière tendance, les e catholiques 
du non » doivent rester stricte- 
ment daos les structures ecclé- 
siastiques et promouvoir un re- 
nouveau intenie de l'Eglise en 
reprenant le dialogue avec les 
évêques ; cela k la oondîticHi 
naturellement que l'Eglise, de son 
côté, lève les sanctions discipli- 
naires prises envers les prêtres 
et les laïcs qui ont pninè le 
« non » k l’abrogation dn divorce. 
Les militants de l’antre tendance, 
au contraire, proposaient la créa- 
tion (fun mouvéâaent pour les U- 
bertês câviies et démocratiques 
qui aurait agi sur le plan pro- 

S rement ixilitigue. La perspective 
e la crâttio nd*un second parti 


d’action qu'fl a été questirai pen- 
dant ces trois Jours. — J. N. 


perfectionnement 
de la 

multîcopîe stencil ; 


0 


I de la ertetio nd*un second parti 
- catholique, rival de la démocratie 

' chrétienne, a été oonstamment 

ouiQé k M. Karoiy Pollnaziky. 

qui éiaJt *5Hiia ^ ^ démoS^S^e 

mort, en avril demlei. de g^rndent avoir été déçus de ne pas 
X. MIklos Nagy. De plus, trouver de ce cdté le mouvement 
M. Haroly Roedonyl devient gui les aurait renfôicës; au mo- 
mlnistre des postes et cran- ment même o& M. Fanfanl les 
munlcations. Son prédécesseur, a épatés de la directe du 
M. Gyorgy Csamûl était dé- P®** 

cèdê en. avril derniei; — L'èvènmnent, en tout eas^ est 
(A-F.P:) d'une grande importance pour 


M. Kaxoly Roedonyl devient 
ministre des postes et cran- 
fWTmtf»R*înng Son prédécesseur, 
M. Gyorgy Csanadl était dé- 
cédé en. avril derniei; — 
fAJ’.P:) 




Installez vos bureaux (P^ Maillot) 
dans le Centre International de Paris. 
Vbiis serez en plein cœur de 
PEurope des affairés. 

prix à partir de TOOf le 


(O 

0 

O 


Potir recevoir 

une documentation "stencil”, 
adresser ce coupon 
à Gestetner S 

71. rue Camille-Groult ^ 

94400 Vitry Tël. 680 47-85 


désire roeovoilr graeièuSènitiit le ' 


dèfrffant iKHttire oolyiiml 


Exclusivité de location : 


■ I 1“ 

m B | — 7eL I Adresse. 

42 avenue de Rledlajid 7S008 ftrîs 62210-10 I 
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POLITIQUE 


DEVANT LE CONSEIL POLITIQUE DU CENTRE DÉMOCRATE 

«Nous sommes l'aile gauche de la imuvelle majorité ^ déclare M. Lecaimet 




Depuis que ses pzïacïpanx dizigeanls aièsenl 
au gouvrauemcnl. la peLrfi de M. Jean Leesnuet — 
dont le oondlé <Uxecteur et le conaeü politique ont 
délibéxé à ï*aris pendant le treek-ond — se sent 
nwiTwA d'une vigueuT noneelle. n semble, an tout 
cas. a-voir fort bien surmonté les di’visÏQns 
qu'avaient fait naîtra dans ses rangs la ▼olontè 
de son président d'apporter son eoneonn an can- 
didat Giscard dTistaing, avant le premier tonr du 
semtiB piétidenfiel (le 10 avril, un tiers environ 
des membres du cons^ politique s'étaient pro- 
noncés contre cette déei^oo). 

Sortis du confort ïncertaia de l'opposôtïon can- 
tnste. le Centre démocrate et M. Jean Lecanuet 
oui maintenant devant eux un avenir qui appelle 
stratégie polïliqne précise. C'est bien les 
grandes lignes de cette stra.légie qcû sont appa- 
rues dans les propos qu'a tenus le 

nonvean. garde des sceaux. 

Pzamîex objectif : êbre. sans contestation 
possible, l'adle gauche de la nouvelle maiorité. 


le centre gaucbc. Cette volontés M. -Lecanuet l'a 
affirmée bantement. et il l'a illustrée en dressant 
la liste des réformes et transformafions soôales 
que son parti souhaite voir entreprendre 
réforme de rentrepxÎBe allant jusqu'à la cogestion, 
mise en place âtuie r^*”**”**'*"i démocxatiqne. 
mûllaur emplû de l'argent pnUïc en faveur des 
éqpüpements collectifs, octroi de l'éligibilité dans 
les conseils municipaux aux jeusias de (Ux-huit 
ans. etc. C'est là le bagage pcogsessîBte dont ne 
sanraîent Se priver ceux qui veulent être !’• ai- 
guillon sorïal » d'^e nouvelle majorité. 

Deuxièzae objectif : occuper le terrain au 
centre et au cexi^e gauche en contestant à qui- 
conque le droit de planter là son fanion. 

Cet objectif Implique que soient menées plu- 
sieurs actions ooneomîtantes : l'union de tons les 
centristes issus de Ja démocratie ebxéfienne 
d'àbord (sur ce poxnà le conseil polîtïqae a été 
dair, il a soahulé la oonsfiiulion d'un grand parti 
autour de M. Lecanuet. et eelui-cL sans fixer de 


délai, a dit sa certitnde de voir se réaliser eatts 
unxtél. la xéeupéralioB. ensuite, du mot « réfor- 
mateur •, significatif d'un courant centriste de 
gauche, dont la maire de Rouen . et sas amis ne 
veulent pas Izüssar à d'autres le bénéSoa (Jamais 
autant que «iïTnnweT»» on n’avait \ entendu parler 
de « courant - et même de mouvement ràformar 
leur BU siège du Centre démocrate] ; enfin, das 
déclaratians de dissuamon à l'égard de tous ceux 
qui. de prés on de loin, peuvent être soupçonnés 
de s^nléresser à la même fraction de l'o^nion 
publique s K. MSehel Jobert,. le premier, dont le 
garde des sceaux a mis en doute les chances de 
succès ! les soeialîsteB. qui, selon bü. ne doivent 
pas sTimaginer que le champ est libre dans l'élac- 
torU modéré pour la seule raison que les cen- 
tristes ont rejoint l'ancienne majaxîté : et ansn 
les républicains indépendants, dont il est connu 
que certains dirîgeaatÿ rêvent d^me « grande 
fédération des centres >, mais avec lesquels U est 
exclu, pour LecanueL de fusiomur. 


T.* vasn du prési d ent du Centre démocrate de 
voir se ncmcr des « rappoels pdvilégïés » entre 
son parti et cehil que dirigeait le nouveau préri- 
dent de la République, ne diflt pas faire illusion : 
Je leader coolristo est fort peu soucieux de dis- 
soudre sa fomafion dans qdelque « nébuleuse 
indépendante •. qui serait en fait sous rautoritë 
quari directe de SL Giscard d^riaittg. 

Si le Centre démocrate a pu survivre à quel- 
que huit années d'aléas et de haltottumants entre 
la majoriM et roppos i t î o n . ■‘R a vîétoriousement 
résisté aux tenlafives d'esrimilatten au srin d'un 
menvement réfonaataur qû lifi inspirait à l'ori- 
gine quelque méfiance, ce n'était sans doute pas 
pour se fondre, au 'premier appel, dans mie ma- 
jorité aux contoum eBCoce impréris. E* ce alors 
même que semble sonner l'heure qu'attendait de- 
, puis si, longtemps M. Lecanuet : ecUa où Ton 
pourrait tenter dé const^ar — .penrquog pas sous 
son autorité ? — va grand parti' soldai démocrate. 

NOeUlEAN BERGEROUX. 


Au cours de la cooféienoe de 
presse qu'il a réunie dimancihe 
après-midi 23 juin après les tra- 
vaux du conseil politique du Cen- 
tre démocrate. M. Jean Lecanuet 
a souligné que l'accoid par lequel 
son parti avait apporté son sou- 
tien à M. ITaléry Giscard d*Es- 
taîng avant le premier tour de 
l'élection {xtsidentielle. n'était 
pss un ralUemenL La nouvelle 
majorité, a-t-il dit. est le fruit 
du a surgissement en commun 
d'tm caurani paiitigtie nouveau s. 
Le leader centriste a ajouté : 
« Nous sommes en présence d’un 


nouvel éguiUbre des forces poli- 
tiçues du pays, nouvel équilibre 
qui upparaii très viàtHement dans 


la composition du gouvernement, 
mais qui n’apparait pas à F Assem- 
blée nationale. Ce sera la tâche 
de Favenir que de te faire appa- 
raître dans la composition de cette 
Assemblée, s 

M. Lecanuet a ensuite fait la 
liste des réformes caractéristi- 
ques. selon lui. du i changement 
politique. Il a rappelé les mesures 


K ponctuelles' s prises par le gou- 
vernement. en insistant notam- 
ment sur la décision d’abeJsser 
l’iee de la majorité èlectorsle. 
Après avoir précisé qu'U parlait 
en tant que président d'un parti 
politique et non en tant que mi- 
nistre, li a suggéré que la majorité 
civile soit, eUe aussi, abaissée et 
que l’éligibité dans les conseils 
municipaux soit accordée à ceux 
qui vont devenir majeurs à dix- 
huit answ.IUL Lecanuet a indiqué 
que son parti allait réflëebir aux 
transformations sociales suivan- 
tes ; 

— La réforme de l'entreprise : 
K Nous sommes disposés, a-t-il dit. 
à étudier des modifications pou- 
vant aller jusqu’à le coresponsa- 
bilité ou la cogestion » ; 

— La planification démocrati- 
que ; 

— Une politique « plus voUmtor- 
liste O de raménagemenC du ter- 
ritoire : < XI s’agit de revfiaUser le 
secteur rural, de promouvoir les 
villes moyennes et de mettre fin 
à rurbanisation sauvage»; 


M. Giscard iTEstaiiig : je préfère 
que le changement soit conduit dans la liberté I 


Dans une conversation avec 
Raymond Toumoux. que Thrixlo- 
madaire Paris- flfatch publie dans 
son numéro daté du 29 Jul£ 
M. Valet; Giscard d'Estaixig évo- 
que L'intention qu'il avait mani- 
festée de modifier l'organisation 
des cérémonies du 14 juillet, et U 
précise : 

c Dans le même esprit, la soirée 
du 13 juiUet deviendra la Fête 
de la liberté une fête popiilaire 
qui osait tendance à disparaitre 
sious rej/et des tensions psycho- 
logiques et polUzqnest des dernières 
aùnées. Nous wons la faire re- 
naître. J’ai aemandé au mmistre 
de tîntêrieut de la farariser par 
des mesures relatives d l'éclairage 
de Paris, à la f:irculation, à rani- 
mation des quartiers, etc. Nous 
essaierons de retronver, le t3 au 
soir, ratmosphère joyeuse et libre 
des fêtes de naonère. > 

Au sujet de la situation poli- 
tique, le chef de l'Etat déclare 
notamment ; 


« La campagne électorale n'a 
pas été un intermède. Je ne rois 
pas refermer le livre. 

> Ou bien le (diangement sera 
condmt, ou bien ü sera imposé. 
Uoi, je pré 'ère qu’ü soit conduit 
dans la liberté 

* Le changement comporte-t-il 
des risqnrs ? Bien sftr / L’ab- 
sence de cJaingements comporte, 
elle, la certitude des catastrophes. 
Le ehanoement, j'en suie 
convaincu place ta ccélecHoitê 
dans le <vns du mouvement. Il 
s'aoit non ae bouger pour bouger, 
mais de ereer les conditions du 
moiii'cment. El tes Français m'ap- 
prouvent t. . i cest l’opposition 
— que i’appeUerai désormais la 
minorité, vuiir ériter de lui appli- 
guer un gualifùmtif négaUf — qui 
l'oudrtzit T>»us coTtduire d la disso-- 
lutUm. Niuii nous trouxons dans 
un des rares cas oà ta majorité 
présidentieUe et la majorité parle- 
mentaire coïncident. Nous n aUons 
pas détruire cela l > 


— L'octroi aux Jeunes de facL- 
lîtës plus grandes pour trouver un 
deuxième emplcd quand il 
laitzalt que le premier a été 
décevant : . 

— un meilleur emploi de l'ar- 
gent public : 8 De façon à privi- 
légier les équipements coUecti/s et 
sociaux. » ; 

— L'amélioration de la qualité 
de la vie : s ZJ'autont pZur néces- 
saire que Vacerotssemènt du coût 
des matières premières importées 
va obliger à définir des modes de 
vie difiérents. s. 

En matière de politique étran- 
gère, M. Lecanuet a relevé < la 
mise en oeuvre opportune » que le 
ministre des affaires étrangères 
donne, selon lui, aux direerives 
du président de la République 
et il a Indiqué que son parti était 
satisfait du « rétablissement de 
Za confiance avec nas alliés, sans 
subojdinaüott aux Etats-Unis >. 
A propos de IRurope, U a dé- 
claré :« L'bbjecUf 1980 est poiir 
nous une ligne de marche prio- 
ritaire. Nous avons enregistré 


M. CHINAUD 

SOUHAITE LA COMSTITUTION 
D'UN «VASTE MOUVEMENT 
LIBÉRAL ET SOCIAL» 


IhL Roger CbinaudL secrétaire 
national de la Fêdèrariôn des 
républicains indépendants, déedare, 
dans une intenrtew aoeoidéé'aui 
quotidien Sud-Ouest, et publiée 
le 34 juin : « Depius longtemps, les 
républicains indépendants souhai- 
tent voir se constituer un vaste 
mouvement liberal et social Là 
comme ailleurs, le moment est 
venu où nozi. prendrons les tnitid- 
fzues appropriées. Nous allons 
maintenant laroement déretapper 
les républicains indépendants Ce 
sera d'autant pArs facile que la 
campagne oréfAdentieile a dirigé 
vers naus non seulemérrt des 
hommej^ et aés femmes qui décou- 
vraient la politiqi^ nuds un grand 
nombre de jeunes, de salariés. 
Une des misstans que receivont 
nos /êderations départementales 
consistera à organiser le rassem- 
blement de ces forces nauveües. n 


avec satisfaction l'arrêt qui a été 
mis à la désintégration de l’Eu- 
rope lors des entretiens entre le 
président de la République franr 
çaise et le chancelier allemand. » 
* En conclusion, a dit M. Leca- 
nuet. le gouvernement a pris un 
bon départ. Ce n’est certes qu'une 
étape.' mais elle doit nous per- 
mettre d’aller plus loin vers une 
société plus juste. » 

A propos de la place de son 
parti dans la nouvelle majorité. 
M. Lecanuet a affirmé : « Nous 
entendons êire la gauche de la 
nouvelle majorité. Nous sommes 
le centre srauche. Nous sommes 
l'aiguillon démocrate social et 
européen. Nous entendons rendre 
vaine toute tentative de concur- 
rence, toute mitta/ive qtâ ten- 
drait à occuper le terrain où nous 
nous plaçons, le terrain du cen- 
tre gauche, le courant réforma- 
teur. le courant du renouivlle- 
jnenL Nous allons renforcer le 
centre démocrate et le moui'e- 
ment réformateur et ce dans un 
triple intérêt : l'tniérêt des idées 
que nous défendons, l’intérét de 
la majorité nouvelle qui doit être 
diversi/iée afin de poicvoir s'élar- 
gir et enjin pour renforcer les 
contradictions du parti socialiste 
qui voudrait concilier deux exi- 
gences inconciliables puisqu'il se 
déclare réformiste en même 
temps qu'il anime une coalitian- 
de lutte de classes » 

Le président du Centre démo- 
crate a dit encore : <Nous sou- 
haitons -étargir le courant réfor- 
mateur et centriste à tous ceux 
des députés- de ^ancienne maja- 
ritê qui partagent, notre doctrine 
et nos objectifs. > En ce qui 
.çtmeerae l'èvencuel regreupement 
du Centré 'Démocratie et Progrès 
de M. Duhamel et du Cmtre 
démocrate. Al Lecanuet a indi- 
qué : «On ne eomprendrau pas 
que nous répons séparés afors 
que tout nous rapproche dans la 
àoetr/né S'il est vrai qu'il y a 
des pesanteurs socioiot/iques, il esi 
vrai aussi qu'il y a des attractionn 
soctologiques. »■ Quant a la pos- 
sibilité de rapprochement entre 
le Centre démocrate et la Fédé- 
ration des répttblfcains indépen- 
dants d'ancien parti de M Gis- 
card d'Estaingi U a précisé ; 
€Nous sommes prêts à dèvélop- 
per, sur la base de notre entente 
du premier tour, des rapports pri- 
vüégïés, sans fusUm, avec les 


républicains indépendants. Et ce, 
en vue d’un développement de 
perspectives vers une société de 
liberté, de promotion et de pro- 
grès.» Le président du Centre 
démocrate devait ajouter ; « Nous 
n'aoaus pas 'encore eu de oonoer^ 
so fions arec des républicains 
indépendants, il est normal que 
ces rapports privilè^és existent, 
mais ils restent à définir. » 

Comme on lui demandait d’il 
serak favorable à une dlasolution 
de l'Assemblée nationale, le maire 
de Rouen a déclaré ; «Mon. Tl 
faut d'abord faire face aux évé- 
nements et ne pas précipiter à 
nouveau le mips dans une bataille 
électorale, mais, bien sûr. la déci- 
sion appartient an président de la 
République.'» 

A la question ; « /nc/ues-vous 
Af. Jobert parmi les personnalités 
qui pourraient compter dans le 
rassemblement centriste que vous 
souhaitez 7 ». le garde des sceaux 
a répondu : «Compte tenu de la 
dipersité des déelarat&ms de 
Af. Jobert en quelques mois, je 
ne suis pas en mesure de faire 
le point emef de ses intentions 
ni d’évoluer ses capacités et les 
moyens dont il disjpose pour les 
mettre en oeuvre.» 

M. Fosset 

secrétaire général délégué 

Samedi, au cours de la réunion 
du comité directeur, &L André 
Fosset, sénateur des Hauts-de- 
Seine, avait été nommé secrétaire 
général délégué du Centre démo- 
crate. AL Fosset suppléera, dans 
les tâches administratives, le se- 
crétaire général eq titre -(qui 
conserve son postal, AL Pierre 
Abelin. qainlstre de la coopération 
depuis le 28 mai dernier. 

[NS «D 1918 à Parla, eèrant puis p 
ranaell Ha sarlétés depuis 1930, 
M. Fosset fut conseiller municipal 
de Paris (U.ELP-) de I94S à 1959. D 
U exncé n&tanunent tes fonctions de 
syndic (194S-1M7) et de vlo»-pi«slâent 
/19S4-19S5; de rasBemblèe pâxlsieaoe. 
Do venu président de Is- fédération 
UJt,P. de la Seine en i9S7, il est 
entré au géoat l'année sulrante. Ea 
1988, r^élu sénateur des fiduts-de- 
Selne après le découpage des dépar- 
eemenla de la région parisienne, 11 a 
été désigné comme questeur de la 
Haute ^semblée. □ a occupé ce 
poste Jusqu'en 197L H est membre 
du comite directeur du Centre 
démocrate depule 1968.J 


AKasud et AHosud Tl 


Une AHa dans votre ine... sans complexé. 





Affosud Tl : 20.318 F clés en main.* 

7 CV fiscaux - 79 CV SAE Consommation . 7 litres aux 1CX3 km à 90 krri/h. 
5 vitesses. Km départ arrête . 35iô sec 
Pare-brise en verre teuülete Lunette orriere dâgivrante. Appuis-tâTe. 
Instruments de bord corrip^ets (corupte-tous, etcO 
et tout le confort propre oux Alfa Romeo. 


Essayez. Comparez. Choisissez. 
Sans tenir compte du plaisir. 

■ Plus carte gnse et vignette Tant n* 67 du IVOV74 


Alfosud : T8.318 F dés en mainr 

7 CV fiscaux - 73 CV SAE. Consommation , 6t6 Btres aux l(DO km à 90 krri/h. 
4 vitesses. Km déport orrêtè • 37 sec. 

Pare-brise en yene feuîDeté. Lixiette arrière dégivroote. Apfxiis-tôte. 
Corripté-toms et tout le conlort propre aux Alfa Romea 



alfa romeo 

150, Champs-Elysées. 359.13.14 


Les débats du conseil poUbique. 
qùi avait siégé ensuite, avaient 
essentiellement tnrtô sur les rap- 
ports de UM. Lblc Bouvard, se- 
crétaire général adjoint, député 
du McxhUiaii. et André FosseL Le 
premier avait insisté sur la né- 
cessité de « réunir la famille 
centriste » et de constituer « un 
grand parti réunifié autour de 
Jean lÀcanuei ». Le second avale 
indiqué en ces bennes le risque 
à éviter : « Nous ne saurions ac- 
cepter de nous fondre, sous prê- 
tée dJtniié, dans un vaste en- 
semble qui seniil confusion. » 
(/e Monde daté 23-24 julu). 

LA MOTION 

On lit notamment dons la iik»- 
tion adoptée dimanche 23 juin 
par le conseil politique du Centre 
démocrate ; 

Les premières mesures prises 
dans le domaine social et en ma- 
tière écorumique et financière 
visent à une plus grande snlida- 
rité entre les Français et à 
sumrimer les dépenses abusives. 
» Elles àoiveut être stizofes ffime 
lutte menée sans relâche contre 
l'inflatian et des réformes de 
structures tendant d réduire les 
inégalités sociales, à faire pro- 
gresser les conditions de oie des 
travailleurs dans les vBles comme 
dans les secteurs ruraux et à 
associer les salariés aux dréûicms 
concernant la gestion et la po- 
litique générale de rcntrcprùe. 

» L'orientation de la paiitique 
extérieure, l'impoTtance donnée à 
la coopération avec les page sous- 
équipes et en partieuUer axec les 
pays franccqmcnes répond&it à 
Fexigence de solidarité tntema- 
tionale qui a toujours été celle 
du Centre détnoerate » 


DEUX &KTIQWÎ emOHm 

ALPES -MARITIMES, casiozi de 

Nîee-n (premier tour). 

Insc.. 25 676 : vot., 9 157 ; suif, 
ea^r., S 651. 

AI. Gaston Robaut «niaj.i. 
3 OSO. Aime Jeanine Labica 
(P.CJ*.}. 2937; MM. Paul Guérin 
(PÆ.), 1 348 : Jacques Pevrat 

(CNIP>. 872 ; Mareel PanlzzoU 
Irad. de gauche). 844 II v a 
baRattage. 

m s'agit de remplacer Jeneph 
Robaut (U, n. R.J. yére da caadidat 
de la majorité, décédé le is ai-rll. 
Joseph Roliant avait été réélu au 
deuxième tour en mars 19 to p.ir 
7 119 voix rootre 6 572 n M. Con-sm 
(F- C. F.), n était l’élu de ce canl<iii 
depuis avril i93S.] 

MEURTHE-ET-MOSELLE, canlon 

de NonienY (prËmier tour). 

Ihsc., 4 68S;.vot.. 2944. suff. 
expr,, 2874. 

A£AL Louis Soenig (rèf.i maire 
de ATomeny, 1025: Gérard Pn- 
rentin (mod. maj.i. maire de 
Lebrlcoun. 566 ; Jean Leldcner 
tP.CJ’.]. 456 : Guv Lemoine 

(mod. maj.), >321 ; Jean Vnriet 
11*..). 316; Théodore Jelen iceat. 
g.), cons. mun. de Nomêi-y. 190. 
Il V a ballottage. 

III s’aaU de remplacer .«bel Sliuard 
(réf.>, rêremment décMé.] 


EN VILLAGE DE TOILE 

15 jours sac au dos sur les 
routes d'f^aèf. Transport inté- 
rieur en autocar compris. Loge- 
ment sous lente amênayti-e 
avec petit déjeuner. 

Prix par personne F 1.530 

CIRCUrr EM AUBERGES 
DE JEUNESSE 

Programme de 3 semaines 
comprenant 12 journées d'ex- 
cursions de la Haute Galilée i 
Eilat. PLUS une semaine en 
Auberge de Jeunesse en pen- 
sion complète. 

Prix par personne ... F 2.550 
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POLITIQUE 


DEVANT LES SECRÉTAIRES FÉDÉRAUX DE L^U.D.R. 

tt. Sanguinettî ; il est temps de penser 
en fonction de Ta venir 


de 1 u.Djt, reunis Miri pdj ^ juin 
à pour la' première fols 

depu^ 1 ^ectloQ prêsidestieUe. 
M. Ai e x anare Sanguinettî, secré- 
taire général du mouvement, a 
notamment déclaré : 
c l/essentiel, aujourd'fiui. est 
d'enter les factions et les iMen- 
télés, par le rassemblement de 
tou^ ta famine sntulliste. Mon 
attitude sera sur ce point sütis 
faille, et je préférerai même tpiit- 
ter poste de secrétaire géné- 
ral paaoi que de mener te mou- 
vement a Véclatement. sans profit 
pour personne et surtout sans 
profit pou»- la France. Cer- 
tains sont découragés. Certains 
disent que le çavlllsme est mxrri. 
ha commissùm de réflexion devra 
se le dmander, ^interroger sur 
notre véritable raison d'étre. Nous 
ne devons pas nous confondre 
dans un mouvement Kbéral 
atlantiste. irUemationaîiste. so- 
cial et européen. Pas plus que 
nous ne devons nous confondre 
cmec un collectivisme désuet. 
Nous devons être ce oue nous 
avons été. ce que nous som- 
mes. Nos idées, celles que nous 
avons offertes à la nation, ont 
triomphé pmdant toute la cam- 
pagne prêsidentieUe, qui éest 
faite sur les thèmes que nous 
défendons depuis trente ans. les 
tnstitutions, tindépéndanee natio- 
nale. la défense nationale. 

* hes institutions ? Tout le 
monde veut les défendre mais, en 
réalité. Dieu seul soit ce qu’un 
homme peut en faire, h'indépen- 
danee nationale ? Mtüs que 
serait-elle dans ime économie 
dominée par les sociétés multi- 
nationales ? La défense nationale ? 
Oui. mais que serait-elle dans un 
système intégré? » 

Ap^ avoir appelé à accentuer 
le militantisme, mvité ses audi- 
teurs à être présents partout, in- 
cité à rechercber le contact aussi 
bien avec les amis qu’avec (es 
adversairea M. Sangulnetti a 
conclu : 

« Pendant trop longtemps nous 
aiTona existé en pensant à noire 
passé, fl est temps de penser en 
fonction de notre spenir. Si nous 
sommes sincères avec naus^mê- 
mes, St nous écartons les factions, 
si nous- nous maintenons sur les 
princtpes gaullistes en les appro- 
fondissant, si nous savons notu 
renottPeter et changer nos métho- 
des. si nous sommes décidés à être 
nous-mêmes et non un appendice 
du pouvoir, notre action devrait 
une nouvelle fois réussir. Les 
difficidtés sont granit, mais le 
gaullisme »’a pas connu que des 
heures de triomphe. La traversée 
du désert n’o pas été un tmin mot. 
Aufourd'lutt nous sommes dans la 
traversée de la savane. On peut 
en sortir. Si vous le voulez, nous 
le pourrons. » 

Au eouis du débat qui a suivi, 
de nombreux délégués ont inslstié 
sur la pécessité du renouvelle- 
ment. M. Jacques Debré tCAtes- 
du-Nord) a noté que « pour tes 
gauüUi^es M. Michél Jobert pour 
rait être un catalyseur d^éner- 
gies » et aurait préféré que 
imS-R, soutienne le gouverne 
ment sans y imrtieiper. M. YVes 
Rival (Haute- Garonne) a déploré 
que des tendances se développent 


au sein groupe parlementaire 
que c les grandes 
nrenes du gautHsrne » soient Plus 
discrètes. M. Pierre Jamet (Loire) 
voudrait que ae débar- 

rase de l'i mag e de droite que 
adrorsaires lui ont donnée- H 
évoqué le rôle de M. Jobert tout 
c o mm e le _falt M. de' Lo^es 

• Orne), qui souhaite que' de 
grandes options soient offertes au 
pays. M. OrospeiTln (Jura) estime 
que M. Chirac doit pouvoir comp- 
ter sur Vappui de njJDJL face à 
ses partenaires et A ses adver- 
saires. M. Georges OuQlemïain 

* Saône-et-Loire* voudrait que le 
mouvement propose une rnorme 
profonde de Tentreprise. tout 
co mme &m. Libemtan (Doubs) et 
Jheuriet (Nord'*. Tous ont rendu 
hommage à l'artion de M. San gui 
netti au secrétariat général. 
M. Charles Pasqua, nouveau délé- 
gué national à l’action, a précisé 
qu'SI B'efïorcerait de faire de 

« un vaste mouvement 
démocratique et populaire ». ajou- 
tant : « Noua ne sommes jÂu$ en 
1940. Il ne doit plus y avoir de 
gaullisme clandestin n faut être 
présent partout, dans ta rue. dans 
tas secteurs les plus hostiles, dans 
les fiefs socialistes et commu- 
nistes. » 


• Af. Jean Charbonnel, ancien 
ministre, maire de Brive (UDJL), 
prenant la parole dimanche 
33 juin devant le congrès des 
Blessés du poumon, à Brive, s’en 
est pris au rôle Joué par le mi- 
nistère des finances 
Après s’étre « étonné qUH y ait 
encore des malentendus et des 
problèmes souvent douloureux 
concernant les ancteTis comlHii- 
tants dans une répuMigue fondée 
par le plus authentique d’entre 
eux», l’ancien ministre s'est en- 
suite élevé vigoureusement contre 
aies fonctionnaires d’une cUadeBe 
qui n'a pas encore été prise, mais 
qui le sera un jour, une cüadeUe 
qui n’applique pas toujours les 
décisions du Parlement a 
e n ne suffit même pas. a As- 
suré M. Charbonnel, que le Par- 
lemenî adopte un texte du pre- 
mier ministre pour qu’il soit ap- 
jMqué. » 


Le Front progressiste veut être la «composante 
gaulliste» de runion de la gauche 

De notre correspondant 


Grenoble. — uLes vrais gaul- 
tistea sont avec nous» - cette 
affirmation de U. Dominique 
Gallet, secrétaire politique du 
Front progressiste (mouveuient 
des gaullistes de gauche), a été 
prononc é e au cours de la confé- 
rence de presse — à laquelle 
assistaient des représencante du 
parti communiste, du parti socia- 
liste et des radicaux de gauche, 
ainsi que de la C.G.T. et de la 
C-FD.T. — réunie à rissue des 
Journées nationales d’études 
organisées samedi et dimanche à 
Meylaa. près de Ghrenoble. en 
présence d'une cinquantaine de 
délégués. 

Eloignés depuis « au moins cinq 
ans de VUJJJt. conservatrice ». 
refusant anjourd’hui « {'esquisse 
de Pesquisse» évoquée par 
Michel Jobert ou le « tiers 
poTf . » de M. CharbonneL les 
gaullistes de gauche ne veulent 
pas d'une ^troisième force, qui 
aurait pour objectif de décrocher 
certains partenaires de Vunion 
de la gauche». 

Ces Journées d’études ont donc 
confirmé très clairement la déci 
slon du Pmnt progresdste prise 
lors des élections présidentielles 
d'appeler à voter pour le candi' 
dat de l’nnion de la gauche 
Cette union de la gauche a qui 
permet de mainteniT un vaste 
rassemblement fraternel et popu- 
tatrv et constitue un acquis oansir 
dêrable », le Front progressiste 
entend « non seulement ta préser- 
ver mais la consolider et la 
développer». 5Us se considèzent 
dans 8 la mouvance du programme 
commun ». les adhérents de ce 
mouvement souhaitent cepen 
dont préserver leurs Idées-force, 
notamment sur l'indépendance 
nationale, la défense, la souve- 
raineté économique et monêtalra 
Satisfaits de Jouer le rôle de 
« composante ganUiste progressiste 
de Punion des forces populaires ». 
ils souhaitent y regronper « tous 
ceux qui demeurent fidèles aux 
prtee^es déHvis par le général de 
GatiUe ». 

Dans cette perspective seront 
organisés successivement ft ^zi& 

■ iR 5 octobre, des états généraux 
I du gaullisme etL le 6 octobre, le 


M. Debré : l'indépendance ne se quémande pas 


• M. Jacques Chirac, qui a 
présidé, dimanche 33 juin à Mey- 
mac (Corrèze), en sa qualité de 
conseiller général, une réunion 
de^ maires du canton pour la 
répartition dés crédits du Fonds: 
spéclAl d'investissements roiztier& 
a notamment déclaré ; « Les 
Français ont nettement manifesté 
leur désir de changement. La vo- 
lonté du goucementent . est de 
répondre pleinement à ce désir 
en coUatxiratUm avec le Parle- 
ment. c'est-à-dire avec la majorité 
et Toppontton. » 


Evoquant dans un article de 
la Natiottr- do ^hmdi. 24 -juiD la 
8 déclaratk)D atlantique >'qul sera 
signée à Bruxelles ' le 28 Juin. 
M. Michel Debré écrit notam- 
ment : 

« la. cérémonie de Bruxelles ne 
donne en aucune façon ou prési- 
dent des Stats-Unis la charge 
d’être le porte-parole d'un en- 
semble qu'il dominerait et qui 
épouserait les thèses amértaatnes. 

» La' déclaration doit être 
considérée comme un dooement 
de eireonstanee. Les membres de 
Valtiance considèrent que aBe-d 
existe toujours — ce qui n’a jOr- 
mais été contesté. — que. rurus 
entendons qu'elle oontinue. ce 
qui a toujours été affirmé. Mass, 
pour ce qui nous concerne, aucune 
intégration de quelque nature 
qu’elle eoit. ne peut etre envisa- 
gée et notre conception de Pave- 
nir européen n'est nullement celle 
d'une subordination. » 

L'ancien premier ministre 
évoque la « volcmié amérioaiTie » 
qui « s^appüqve à réduire lé 
iiouibre des partenaires dfploTna- 
tiques » et dénonce les « arrière- 
pensées > de Washington, qui 
voudrait refuser à la Franoe le 
droit de discuter directement avec 
les nations arabes et placer la 
force nucléaire française sons 
commandement américain. 

M. Debré affirme : 
c On Tie bâtira pas PEurope. on 


ne bâtira pas ta paix sur une 
division sùapUste assarmt le 
monopole du commandement aux 
dirigeams de Washington et de 
Moscou. 

La défense des intérêts et ta 
sécurité de ta France nous impo- 
sent une diptomotie aux rrudas 
libres, fl ne s'agit pas d'une 
affirmation démesurée. Nous con- 
naissons nos limitss. mats nous 
pensons aussi qidil noua appar- 
tient i’etffirmer notre responsa- 
bilité à régard de Tums-mimes, 
sinon nos intérêts, qtPils soient 
d’ordre économique ou pdUtiqae, 
ne seront pas pris en compte. 
£n particulier sf tious eTitendons 
converser avec Moscou, nous 
n’avons pas besoin éPt/tteroes- 
seur. »- 

Pour ooneluxe d’ancien premier 
ministre écrit : 

« L'indépeadanee ne se qué- 
mande vas. L’indépendance ne 
se joue pas dans des documents. 
L’indépmdance s'acquiert par la 
fermeté dans Fexecution d’un 
grand dessein qui commence par 
Pa/f innation' .dune capacité eœ- 
nomique; finaneHre, soebde et se 
poursuit par Findépsndanee dune 
iorta capacité ntilUaire. 

Là est le premier . devoir du 
goueemem&iL- Là est notre pre- 
mière vigüance... Je dirai même: 
là ae trouve notre raison 
(Tâtre_ » 
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raedlUésia 


Un immeuble composé par 3 corps ' 
de bâtiment dont 2 de huit étages 

1 15 .appartements-, ^ 'stuclio 
au 5 pièces et duplex 

Prestations de grand standing ... . 

Prix fermes et définitifs • 

Métro {station Plaisance) en pied 
d’immeuble 

Venez vivre dans le 14». Un quartier qui a 
su garder le charme de Paria. 

Bureau d'accueil 203, rue d’Alésia. 
Ouvert tous les Jours de 12 h à ^0 h. 


Gérante de la S.C.t. 

203, rue d'Alésia 

Réalisation SOFAP 

lêl.Bl68Jli 
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Retourner ce bon à : 

SOFAP 64 rue de Lisbonne 75008 Paris 
Je désire recevoir des renseignements 
complérhentaires 

Adresse ■■ 
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congrès lULtïonaJ du mouvement. 

Le Front progres^sce, qui éva- 
lue ft dnq mille le nombre de ses 
militants répartis dans près de 
sioxante-dix (lépartemeDt& se 
donne pour objectif de dnnbler 
ses effectifs d’Icl A la fin de 
l'année. 


M. Londe : recréer un conire-gouvememeni 
de la gauche 


M. François Londe. membre du 
secrétariat du Mouvement des 
radicaux de gauche, a déclaré, 
samedi 23 tuln. à Bellocq (Pyré- 
nées-Atlantiques* : 8 II faut re- 
lancer et. adapter à la situation 
d’auiourd'hm ridée d'un conire- 
gourernement de la gauche. C'est 


U «PRAVDA» 

REND HOMMAGE AU P.C.F. 

0 »st fon Btuuéro do dinuBcfar 
23 Juin. l'ofKane dv P.C. RoviFtiqvp 
la U Piavda » a conitané un aiUcle 
A ropêiadon u A ca-nr ouvert n Un 
Bée par diverses rédérationc depar' 
tenentales du P.^.F. Le quotidien 
govtéslqiie en profite ponr rendre 
bomuage an- RC.P. en êirrintni qu’il 
est B an parti â la toit profondê 
meut national et un parti interna 
tianaliste ». 

En ce qaJ concerne le céionr en 
Fhince à l’InrltatlaB du P. C. P. 
d'âne délèmlon du P. C. d'O. R. S. S. 
dirifée par M. Ponomarer, membre 
auppléaut du taureau politique, la 
R Pravda » Appelle qne le* deuv 
rocnatlona a sont liées par une amt- 
tle mternelle et cordiale depuic de* 
année* u. Elle ajoute : « Les vUlte* 
du secrétaire Kénênl du parti eom- 
nmnlate de l’Union «oriéiiqDe, Leo- 
nld Brejnev, en Pronee. ont permis 
de développer les KlaClons rranco- 
BOviétiqiies et de renroreer la paix 
snr le continent enropéen. » 


LES P.C. D'EUROPE CÂPITALiSTE 
VONT ÉTUDIER 
LA SITUATION DES FEMMES 

A ta suite de la conférence des 
PX3. â*Burope csuitaliste, qui 
fêtait déroulée à Bruxelles du 
28 au 28 Janvier, une nouvelle 
tnitiaUve commone a été décidée 
par Jea représentants de ces partis, 
réunis & Faxis samedi 23 et 
dimanche 23 juin, il s’agit de 
la convocation à Rome, du 8 an 
10 novonbre, d'une conférence 
dont l'ordre du Jour sera : 

« La situation des femmes des 
pays capUalistès drÉurope, leur 
participation aux luttes et à ta 
vie-socitale et poUügue ; ta contri- 
bution des pams communistes au 
développement de l’union et de 
Paction eomname des femmes 
pour leurs droits, pour le progrès 
social, la démocratie et la pa^ » 


M. ROCARD : pour un P.S. 
«à la chilienne)». 

M. Michel Rocard, membre du 
bureau zxallonal du PS.U.. évo- 
quant. dan> me déclaration 
BU journal iialien II Monifesto. 
la tentative de regroupement des 
socialistes français, a indiqué : 

8 Ou bien une social-démoerattc 
se recrée avec un pôle révolu - 
tionnaire margmaliste. et celc 
stguifie a terme Vèehec de la 
gauche pour prendre le pouvoir, 
ou bien se constitue une force 
sociaUste réelle sur ta base d'une 
restructuration politique et sociale 
eonslituée en gros à partir du 
PB., du PB.Ü et de ta C.F.D.T. 
et des forces sociales en mourr- 
ment depuis six ans. Si ce pro- 
jet rénstit cela ne reu/ pas dire, 
bien SÛT. que notir aurons du 
jour aa fendemaîn un a parti 
» socialiste à la chilienne a. mais 
la pente sera celle-là. Les consé- 
quences seront, à mon avis, dén- 
Sfoes Cela voiidra dire, en effet, 
la naissance d'un parti socialiste 
à forte base populaire, doté d'un 
projet de société et d’une stratégie 
âartiaitation entre les luttes so- 
ciales et les huta- politiques. Cela 
permettra à la dynamique uniinire 
avec le PX2. et ta C.G.T. de se 
construire sur de nouvelles hases. » 


# M. Charfe» Hernu. membre 
du comité directeur du parti 
socialiste, a déclaré, dimanche 
23 Juin à Sèvres (Hauts-de- 
Seine) : c il est vrai, comme vient 
de le rappeler François Mitter- 
rand, que le pouvoir aceroU sa 
doeüUé vis-à-vis des Btats-ünis. 
n est vrai, comme vient de le 
relever Georges Marchats, que 
e la force nueléitire française 
» risque d'être ptacée au sâvice 
» du e renforcement global » d» 
» potentiél militaire atlantique». 
Tout renforcement de FOTAN 
signifie pour ta Péance un affai- 
blissement de sa tibertê de déci- 
sfon en matière de déjense, donc 
un relâchement de son indépen- 
dance nationale, s 


probablement le moyen le plus 
efficace d’appro*ondir notre pro- 
gramme et de faire connaître nos 
p.-opais;tfOiis. B 

(En ma» 1966. .M. !*UtteiTaiid BvalC 
IxDce t-Mve d’an a coatrc-RoUvccnr- 
ment de l'oppoRltlon lédéAle », Ven- 
à-dirc d’QB cpDtie-noninnemeut dd 
coDipnBiiBt que des memtarea de la 
Fédêrotian de ta manche dêmoCAte 
et socialiste (F.G.D.S.). Cette Inl- 
tlariTv, qui avait suscité de npm- 
brenses réserves de la part de M. Guy 
MoilM, seeretaize sêBêral de la 
&P.LO.. ei M. René BlUéres, prési- 
dent du parti radical, avait cooduit, 
le 5 mal 1966, a la putalication par 
.IL MitterAnd de a la liste des res- 
poo&atales qui animerant l'équipe 
(ormatriee du eontre - EOBverac- 
meui *L Dans e rRamanité », 
>L Fajon. membre do «eczétarlat Ce 
parti eununnnlste (Aiicals, avait, à 
répoqnc, qualifié cette équipe a d'ap- 
parcBce sat,» réalité a. L'Institution 
du coBtre-suaverueisent avait dcpétl 
ta rautomue 1968 en même temps 
qne la P.GJ>,S.] 


A l'issue du deuxième congrès 
du Front national 

M. LE PEN DEMANDE 
LA DISSOLUTION 
DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Le deuxieme congres du Front 
oatlonai. dont le président est 
M Jean-Marie he Pen. ancien 
candidat â in présidence de la 
République, s'est tenue a Paris 
les samedi 22 et dimanche 23 juin. 
A l'issue de ia réunion. M. Le 
Pen a tenu une conférence de 
presse, au cours de laquelle il a 
réaffirmé l'opposition de son parti 
à la politique de M. Valéry Gis> 
card d'Eataing. « confuiMatioiz pure 
et simple de ceüe de ta majorité 
gaulliste >, et demandé la dlsso- 
lutiim de l'Assemblée natiouaje. 
« pour permettre au président 
de ta RépubUqve de lever Fambi- 
grüté de son soutien parlemen- 
taire ». D ft. d'autre part, rap- 
pelé les engagements pris en ma- 
tière êleetOTale par BS. Giscard 
d'Estaing au cours de la campa- 
me de mai dernier et réclamé- 
rîntroduction de la représentation 
proportionnelle, ainsi qu’un fi- 
nancement légal des partis poli- 
tiques en fonction de leur zepré- 
sentativité. 


Si vous aimez Saint-Tropez, 
maisdekMn, 
aehetez une maison 
àPortGriinaiid. 


■ PORT GRIMAUD un petit village 
jméditerranéen sillonné de canaux, où 
l'on n’entend que le chant des cigales 
et le clapotis des vagues. Juste en face 
de Saint-Tropez. Un village bien vivant, 
avec son marché animé, ses niellesétroi- 
tes, ses boutiques, -ses restaurants, ses 
hôtels et son église.I^uiquoi ne pas ache- 
ter une maison ? Avec lurquai privé pour 
y amarrer son bateau. 

Vous la choisirez selon la couleur du 
crépi, le style, la disposition des fenêtres 
et des portes, la terrasse, le balcon ou 
la loggia et même la-Hautéurde la pente 
du toiL Vous y trouverez une cuisine 
aménagée, un vaste séjour avec sol en 


iomettes anciennes et une salle de bains 
,par étage. Et, bien sûr, le téiéphone, la 
prise télévision et le chaufTage central 
individuel. Mais, si vous préférez la 
fonnule appanemeni, vous choisirez 2 
ou 3 pièces dans un petit immeuble 
personnalisé de trois étages. Avec, bien 
entendu, pour chaque logemenL un 
anneau pour y amarrer votre bateau. 

Intéressé? Prenez contact avec Nicole 
i PORT GRIMAUD lêL (94) 43.82.00 
ou renvoyez le coupon-réponse cî-joinL 
pour apprécier Ja vieâ PORT-GRIMAUD 
venez donc ^»sser quelques jouis au 
GlRAGLiA, rbôtel 4 étoiles de la calé 


FortGrimaud 

Laïcité lacustre du golfe de Saim-Tropez 



Je souhaite 
recevoir gratuitement 
^ votre documeniaiïon 
^ complète îUuâiee 
^ siirPORT-GRiMÀUD 
avec les plana- des stedios, 

/ 

/ 

i 

g Adresse 

Ê Renvoyez ce coupon à la SodêiéETlMA'' 
PORT GRIMAUD/83360 


et maisons indivfdueûes. 
NOM. 
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LE MONDE — 25 juin 1974 



POLITIQUE 


LE 30* j^NiVERSAJRE DES COMBATS DU MONT MOUCHET 


liAont- AÆOQcbet. — Ea paxtiei- 
pant, dimancbe 23 Juis, en Au- 
vergnB, à 2a cêzézaonle oommé^ 
maiatàre des combate âa mont 
Moncbet, Qui opposèrent, il y a 
trente ana Aiipmanrig et naaQiil- 
eards (Ze Memde du 22 jnm). 
M. Valé:^ Giscard d'Estsung 
u'entendalt pas seulement» corn- 
me il Ta pnStdsé dans son allo- 
cixtion, « le^ieeter rengage- 
ment > pris, avant sa mort, par 
Georges FompidDO. mais aussi 
rendre personnellement un « té- 
moignage publie à la Béels- 
tanee >. 

Four M. Giscard (TEstaing, la 
célébration de la Bésistance ne 
doit pas se £lger dans l'exalta- 
Üon de lliërdîime triomphant : 
le nouveau chef de l’Etat ne ma- 
nifestera donc ' ni vénération 
excessive ni agacement impa- 
tient à rêgaid de ce passé Ca- 
rieux. mais une sorte de Camiîia- 
ritè re^sectuense quI donnait le 
ton de la cêrémcmle du mont 
Manchet. Etait^ le timide so- 
leil qui commençait à percer, en 
Un de matinée, après une nuit 
de pluie, les lourds nuages pe- 
sant sur la forêt de la Marge- 
ride? Etat-ce la bonhomie 
truculente de l'ancien chef des 
F.FX d'Auvergne. M. Emile Cou- 
laudon. alias colonel « Gas- 
pard » ? Etalt-oè le rappel de 
la modeste, mais méritoire, par- 
ticipation du jeune Valéry Gis- 
card d'EStaing & l'ieCbrt de la 
Résistance par la distribution de 
journaux clandestins dans Paris 
occupé? La manifestation devait 
garder, en tout cas. le tour « si?n- 
ple et humain » souhaité par 
l'Elysée. 

Arrivé en voiture — et non en 
hélicoptère — en raison du mau- 
vais temps flequel devait empê- 
cher MM. André Bord, secrétaire 
d’Etat aux anciens combattants, 
Claude Pfeme-Brassofette. secré- 
taire général de la présidence de 
la République, et Claude Hettier 
de Boislambert, chancelier de 
l’ordre de la Libration, d’être 
présents), accueilli, notamment, 
par deux membres de son gou- 
vernement, MM. Jacques Barrot, 
secrétaire d*Etat au logement, et 
Gabriel Fërannet. secrétaire 
d'Etat à renvizonnement. élus, 
l’un de la Haute-Loire, l’autre de 
rAiiier. le président de la Ré- 
publique, après avoir salué le 
drapeau du 92” régiment d’infan- 
terie et passé en revue q;uatre 
compagnies de la 5” région mili- 
taire, a déposé une gerbe an pied 


De notre envoyé spécial 


du monument natïnsal de la 
Résistance et ranimé la flamme. 

■ En réponse k l'allocation de 
M. Amarger. secrétaire général 
de l’Union de la ré^slamoe d’Au- 
vergne, M. Giscard d'EStaing a. 
notamment, déclaré : 

< J*ai tenu à rendre mon pre- 
mier hommage, en tant gue pré- 
sident de Za République, & tous 
ceua; qui, comme ces nu^uisords 
dn mont Mouehet, sont morts 
pouf la Ubératian de la France, 
que ce soit dans les autres ma- 
quis, dans les prisons, dans les 
camps de déportation, sur les 
champs de bofazZZe, qu'tZs oient 
été tués comme résistants, comme 
soldats ou comTRc otaaes. (.-J Au- 
cune Française, aucun Français 
ne peut ignorer le rôle joué par 
la résistance de nos compatrio- 
tes au cours du second conflit 
mondiaL Par la mobilisation mo- 
rale de Za nation, l’insécurité en- 
tretenue en permanence chez 
Voccupant, le sai)Oîage qui mi- 
nait ses forces et les conibats 
qui les rnobUisaient sur toute 
l’étendue de notre lerritoiTe, em- 
pêchant leur concentration sur 
le front. Us résistants ont ap- 
porté une contribution capitale 
à la libéraiicm de notre pays. La 
France n’oublie pas que c’est à 
leur courage qu’elle doit d’avoir 
participé dons l’honneur à la 
victoire finale sur les puissances 
iotaUtaires. » 


Cependant, a poursuivi le chef 
de l'Etat, cette évocation « ne 
s’adresse pas seulement à la 
mémoire d’une génération qui 
s’éloigne et à l’iniagination d’une 
génération qui monte », Le sa- 
criTice des maquisards corres- 
pondait en effet à « un idéal ; 
l'espoir que de leur lutte, naîtrait 
une soaété plus fuste et plus 
humaine ». 


< Ainsi, a conclu M. Giscard 
d'EstEdng. celte commémoration 
ne trouTJera tout son sens que si 
elle exprime à la fois notre 
recamuüssance et notre ooZontê 
de noiu îTispirer de cet idéal 
d’humanité et de fustiee pour 
lequel ils ont donné leur vie et 
orjqueZ Za France nouvéfle entend 
désor. tais consacrer dans la 
paix et la liberté ses feunes 
forces. » 

Le président de la Répablique 
a visité ensuite le musée de la 
Résistance. Devant un exemplidre 


En Basse-Normandie 


M. JOZEAU-MAMGNf 
SUCCfDE à N. D'ORNANO- 
A LA PRÉSIDENCE 


DU CONSEL REGIONAL 


M Léon Jozeau-Marl^é, sé- 
nateur indépendant de la Man- 
che. président du conseil général 
de ce dépa^ment. président de 
la commission des lois du Sénat, ; 
a été élu samedi 22 juin prési- 
dent du conseil régional de 
Basse-Normandie, en remplace- 
ment de M. Michel d'Omano, 
devenu ministre de l'indastrie et 
de la recherche. M. Jozeau - 1 
Marignê. qui était premier vice- 
président du conseil régional, a' 
obtenu 32 voix isur 38 votants 
et 33 suffrages exprimés). 
MM. Hubert d'Andigné. sénateur, 
président du conseil général de 
rOme (CDJ.). et Jean-Marie 
Girault, sénateur, maire de 
Caen (rép. ind.), ont été désignés 
respectivement comme premier 
et second vice-prêsitient& 


• L’assemblée générale de 
l’Union des Français de Fétran- 
ger, qui s’est ouvmte le dimanche 
23 juin à Paris sous la ivési- 
dence de M. Louis Joxe, ancien 
ministre, se poursuit ce londL 
M. Sauvagnargnes, minJsb'e des 
affaires étrangères, doit partici- 
per à un banquet. L’assemblée 
est appelée à prendre position 
sur la question des « biens ftan- 
çalB spoliés ». 


VEROUN 


LES 


M. Giscard d'Estaing : un idéal d'humanité et de justice 


de Défense de ta Fronce, il a 
souligné : a C’est le fourruil que 
je distribuais pendant la guerre, 
je m’en souviens très bien. » Au 
colond IC G&sDftrd s. il sa de- 
mandé notamment à combien il 
estimait le nombre d'anciens ma- 
quisards présents à la cérémonie. 
< Un bon mSlier ». a répondu 
celui-ci TEAdJs qu’au-dehors les 
enfants de Bourg-XAstlc jouaient 
le Chant des partisaiu, M. Gis- 
card d'EËtaîng précisait le - sens 
de sa visite ; a Un témoignage 
de soUdarité et, pour moi aussi, 
dans une certaine mesure, de 
sûuxxnir. » 

T. F. 


M. Michel Johert : le désir de plaire 
ne doit pas commander la jsolitique d'une nation 


M. MicZiel Jobert a participé 
dimanche 23 juin & Veraun aux 
cëiémonies du 38” anniversaire de 
la bataille de 292A ISans son dis- 
cours, l'ancien ministre des affai- 
res étrangêi» a notamzneut dé- 
claré : 


€ tes temps ont changé : la 
France est en paix avec ses voi- 
sins. ta maison ettrapéenne 
résonne d’harmonieuses promes- 
ses, sinon du tintement, joyeux 
des bonnes monnaies. L’AUema- 
gne nous est attentive et amicale. 
Le cosur et la raison notts incüenZ 
à ne jamais rien tenter sans 
l’Italie. Un confUi etappéen, n’est 
plus concPOobZe. Mois, vrohnent. 
les temps oni-üs tellement dumgé 
que la vigilance ne soit pZiu de 
saison et l’effort natUmaî soit 
devenu une ridicule prétention ? 


L'ancien ministre a poursuivi : 
c Tout a été affirmé sur la rtéees- 
sité de Teffort müitaîre français, 
sur les moyens nucléaires qui ont 
demandé tant de sacrifices et qvt 
doivent assurer' d la nation sa 
Wrerté H sa dignité interna- 
tionale. 

» Alors ttujourdfhui, quand la 
responsabilité est sur les épaules 
— et elle serait écrasante pour 
ceux qui auraient vaeiUé, — on 
ne peut dire que le sujet mérite 
réflexions. déZais. ga'iZ faut distin- 
aner la forme etU fond. ou encore 
que Zo forme eomide ^us que Ze 


• Le parti de la Jeune Répu- 
blique a élu dimanche 23 loin 
son nouveau président, M. Louis 
Perrin, oui^er spécialisé à la 
Société des eaux de FitteL 
ML Jean Leroy, membre fonda- 
teur de la Jeune République aux 
côtés de Marc Sangnler, et dépoté 
du Front populaire, avait de- 
mandé son remplacement & la 


foTtd dans un poreii enjéu t Com- 
ment céderait-on à des campagnes 
internationales ou moment même 
où eOes s'estompent T Comment 
s’imposerait-on des conditions 
irréalistes, sauf si Van entend 
deroper, puis Tenoveer ? 

» Comment accepter l’àrpeu-pres 
surï'essenttet ? 

» Le désir de plaire ne doit pas 
commander la politique d'une 
nation. Que ne vienne jamais le 
jour où quelqu'un pourra écrire: 
» Puissances étrangères, r^ois- 
» ses-DOus, ta avance est rédeae- 
» nue aimable. » 

» Et que le retoor d taie cpm- 
tUpte normale » — ZaqueZley — 


> Le danger n’est plus aux 
frontières. Non. n’ayez crainte ! 
fl n’est seulement que Zd. au- 
dessus de nos têtes, terrüite puis- 
sance retenue, qui peut tout 
même sans se déclencher, et met- 
tre les peuples à genoux, et leur 
enlever la liberté de parler, el 
(^tourner le fruit de leur travail, 
et leur indiquer les renés de Vas- 
serrissement avec de gracieuses 
injonctions. .■» 


qui s'est temwnée en 195S. 

» certes, les cirooRstanoes 
changeant et chaque jota- a sa 
seule vérfti. Ne jugeons pas e» 
fonction du. passé. (-J a 


M. Michel Jobert a alors 
cKiclu en ces termes: 


présidence du parti, pour raison 
de santé; H a été proclamé pré- 


sident d’honneur. 


« Ferdun est fe fieu pour rap- 
peler que la France est Vaffaire 
de tous, que cbaeun doit y par- 
tieiper autrement que pat une 
croix dans les cfusmps d'honneur. 
Que Vhoimeur d’un peuple jiosse 
précisément par la dignité de 
chacun : elle est dons l’atten- 
tion et le respect que VStat et 
l’administration bU portent. Dans 
la considération qui Vaeeom- 
pagne dans sa vie tPécoUer et 
sa viè d’homme, aussi bien son 
travail ou sa famille. Dans la 
sincérité de ce qu'on tut dit, la 
staeértlé de ce qtdon fait en son 
nom (^.1. 

» Ferdun est le Heu pour parier 
de concorde nationaie, de paix 
pour tous les souimnirs. Que glo- 
rieux on douloureux dans la 
conscience nationals, sur tous ecs 
vnsUaits du passé, on n’entende 
plus que le vent des hauts de 
Bteuse, comme je l’eXtehdals à 
dix-huit ans. en pensant à mon 
prys. 

a Verdun est le lieu pour ren- 
dre à un peuple rhommage qui 
lui est dù, peuple jrionçois. dioere. 
profond, à l'dme résistante et 
claire. Peuple qui a su être heu- 
reux avec peu, qui a beaucoup 
donné, sans oomiÂer et sans ran- 
cune. Peuple qui vent bâtir son 
bonheur, qui oeuf y né/Zêehir 
lai-même et sortir à son tour 
d’une longue nuit eoZonioZe de 
préjugés, dUnterdits et d’obsta- 


cles. PeapZie qtü n'oablte guère 
les Ueux de ses sacrifices et n’en 
tire ni hante ni glaire, mais la 
certitude de üd-même, de sa 
cohésion. Peuple qu’Ü faut sa- 
voir 'écouter, sans effort, en bii- 
méme. 


M. SOUFFLET : k lucidité de 
Pétain. 


ne rappelle jamais la période qui 
précédait 133S, ni non jPas câZe 


M. Jacques Soufflet, ministre 
de la défense, évoquant les phases 
de la bataille, a tout d’abord dé- 
claré : 

« Comment pouvais-je ne pas 
avoir, en 1940, un respect infini 
pour les chefs de 191S ? La pré- 
voyance, ta méthode, Porganisa- 
tion que le général de Gaulle 
distinguait chez te général 
Pétain assuraient us permanence 
du cornage, guérissaient Ze moral 
blessé de Formée- et lui permet- 
taient, au milieu de combats 


difficiles, de n’engager les troupes 
que pour des succès assurés. Au 


moment où PactUm est déclen- 
chée. la sérénité, ta lucidité de 
Pétain frappent te général dr 
Gaulle. De telles qualités susci- 
tent Vabnégotion des subordon- 
nés pour leur clief. Comment lex 
soïidts n'euiraieiU^s pas aimé 
celui qui souffrait de leur souf- 
france ? Il 

Le ministre a ensuite évoqué 
la Eftoation présente en disant : 

« Noms sommes en outre arri- 
vés d UH moment de Phistoire où 
la sécurité de notre territoire, 
rindépendance de notre politique 
ne seraient pas suffisamment as- 
surées, si cQes n’éi aient pax 
garanties par un arsenal moderne, 
servi par des hommes compétents 
et résolus. La logique de la dis- 
suasion nueléaü'e ne repose plus 
sur la destruction de l’adversaire 
écentueL mais sur la neutralisa- 
tion par avance de ses forces. 
Cette remarque a son importance, 
car an comprend que la crédibi- 
lité même de ta dissuasion dé- 
pend de ta détermination affi- 
chée d’y recourir, et donc en 
dernière analyse de ta volonté 
des citoyens de se défendre. Plus 
que jamais, aoeo Forme nucléaire, 
sé défendre, . c’est couloir se dé- 
fendre. a 

Après ai’olr évoqué l’action du 
gâieral de Gaall& M. Soufflet 
a conclu : e Pour faire l’Europe 
il faut vouKdr la fasre, et le chef 
de VStat y est résolu. .» 



8% nets d’impôt 

Le taux d'intérêt Les 8 % 

du nouveau nets d'impôt 

Pian d'Epargne-Logement: constituent pour vous 

du Crédit Lyonnais un placement à 4 ans 

passe de 7 ^ à 8 %- avantageux. 


et un crédît 
exceptibnnei. 

Pour vous logei; 
vous avezTassurance 
d'obtenir un prêt 
à un taux exceptionnel 
déterminé à Tavance. 


Le Plan cf Epargne-Logement du Crédit Lyonnais ; 
un moyen efficace pour placer son argent ou pour devenir propnéfaîre. 

CREDIT LYONNAIS 

l’autre façon d’être une banque 
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ENQUÊTE 


LES BËSIDEliTS SEtONDAIBES, CES mCONNUS DANS LA COMMUNE 


Dft plos «a plus nombreux! 
les résidenis HCondaÎTes («le 
Monde > daté 23>24 juin) appor- 
tent des changements les 
pelïtas communes ruralas. Les 
te Ces commuKs. s'ils 
que ces habi- 
tants saïaonniem fournissent 
des revenus sopplémentaires 
aux axlisans et aux com- 
maxçania loeanx. leü repro- 
chent volontiers de ne pas 
BiümcT TéeUement le village et 
de ne pas chercher à s'intégrer 
à la vie locale. Dans le même 
temps, cependant. Ds demeu- 
rent favorahles à cette présence 
nouvelle, surtout lorscjne la 
résidence secondaire se trans- 
fonne en rétidence prinâpale. 

A Clairefontaine - en - Yvellnes. 
mué à une dizaine de Ulomètres 
de Bambouiliet. tmp école mater- 
nelJe sera créée à la rentrée sco- 
laire de 1975 : elle aocueilleta 
essentiellement des enfants d’an- 
ciens résidents secondaires qui 
ont choisi de vivre désormais 
à la campagne. Cette mutation 
est de pins en plus générale 
autour des grandes villes à tel 
point qu’un maire de la région 
padsiezme affirme que le phéno- 
mène des maisons du dlinanche 
est dépassé. 

L'èté, des Bordelais n'hésitent 
pas à regagner la côte chaque 
soir ; dans le département du 
Bord, curieusement, c’est la ville 
de Lille qui comporte le maxi- 
mum de résidences secondaires 
(plus de cinq cents actuelle- 
ment) : cela s'explique par le 
fait que les Lillois ont déclaré 
leur logement à IiHle comme ré- 
sidence secondaire, ce gui leur a 
permis de bénéficJer de prêts à 
la construction pour édifier une 
résidence principale à une ving- 
taine de kilomètres de la ville; 


II. - Le P.-D.G. 


la mairie 


de même, dans le département du 
Rhône, les résidents secondaires 
sont souvent des résidents prin- 
cipaux dêguiflés ; une grmide par- 
tie des habitants du canton de 
VîUard-de-Lans travaillent. . â 
Grenoble où beaucoup conservent 
un pled-è-terre. Par aUlenzs, les 
Parisiens, qui, au Si des ans. 
constatent que leur ancienne 
mai son (ie campagne perdue flang 
la verdure est désormais nopée 
dans une urbanisation compacte, 
sont de plus en plus nombreux. 

Les exemples sont multiplea 
Au total, chaque année, environ 
vingt-cinq mille résidenoes se- 
condaires sont transformées en 
résidences principales. Betraités 
gui choisissent le village pour 
leurs dernières aimées (dtadins (]ul 
abandonnent la vüle â runnc de 
ses désagi^éxnents et des cUfDcuJtés 
^ s’y loger et qui possèdent des 
maisons de plaisance proches de 
leur travail (40 % des résidences 
secondaires sont «tuées à moins 
de 40 kilomètres de l'habitation 
principale), participent à cette 
mutation qui, le plus souvent, 
satisfait les maires des villages. 
A la fois soucieux de conserver à 
leur ccmmime son caractère rural 
niai s désireux de la voir vivre, 
la maioritê d'entre eux, s’as sont 
favorables aux lotissements, re- 
fusent. sekm rexpression de l’un 
d'entre eux. les maisons s à tou- 
che-touche ». Ils révent volontiers 
de vUlages-jardins qui seraient 
les-enfers, < cor, explicpient-ils, 
les-e^er. r cût, expliquent-ils. 
la résidence principale, c’est la 
vie, c'est le maintien d'une po- ■ 
pulaiion loetüe grâ oa à VÉoole, 
achète^ aux commerçants, parti- 
cipe à raetivité générale de la 
commune ». 


Par MICHEL SCHIFRES 


Montchauvet (Yvelines) avec cent 
sept êlecceuia habitants perma- 
nents et cent sept électeurs a tem- 
poraires», comment oes communes 
qui ont entre 15 et 25 % d'élec- 
teurs «étrangers», comment ces 
quarante et une communes de 
l’Ain qui. en. 1906. comptslent un 
nombre de logements utilisés en 


résidences secondaires supérieur 
au nombre d'exploitants agrico- 
les (1), comment — cas limite — 
La Houssaye {Eure}, qui possède 
quatre - vingt - neuf électeurs et 
seulement quatre-vlngt-stx habi- 
tants, pourraient - elles ignorer 
leurs nouveaux venus? 


Les maires du dimanche 


Eh outre, il suffit que les « rési- 
dents secondaires» soient nom- 
breux pour que l’un d'entre eux, 
citadin, puisse devenir Tnaire. 
Collectivité à l’éc^Ue humaine 
où l'accès aux responsabilités est 
plus aisé (2). le village permet 
ainsi une insertion politique sans 
vraiment s'engager dans une car- 
rière politicienne. 

Le processus d’accession au 
poste de maire est souvent le 
même: une partie de la popula- 
tion, soucieuse de voir ses intérêts 
défendusL et recherchant quel- 
qu’un (jui saura parler pour eUe 
et rendre des services, vient de- 


mander à un citadin connu. 
Implanté depuis quelques années 
comme «résident secondaires.de 
se présenter. Le pius souvent, celai 
qui sera ainsi choisi sera une 
« personnaiitê » ou un cadre éco- 
nomique ou administratif Impor- 
tant, ou degré d'instruction élevé, 
à la situation sociale . dominante. 
L'histoire de M. Christian de 
Bartillat. directeur des éditions 
Stock, « résident secondaire » & 
Etiépllly (Seine-et-Mame). com- 
mune de quatre cent soixante 
habitants, conseiller municipal 
depuis 1965, maire depuis 1971, 
est en ce sens exemplaire. 


Electeurs au village 


Cette mutation n’est pas sans 
conséquences sur la vie politique 
des petites communes. D’autant 
que. de plus en plus, des résidents 
secondaires décident de devenir 
électeurs dans leur commune du 
dimanche. H leur suffit pour cela, 
aux termes du code électoral, de fi- 
gurer « pour la cinquième fois sans^ 
interruption, l’année de la dêman- ' 
de d'inSûlptfon. au ïdle d’une dès 
quatre contributions directes ou 
au rôle des prestations en nature. 

Sont élément inscrits les 
membres des familles des 'mêmes 
électeurs compris dans la cote de 
prestations en nature alors même 
qu'ils n’y sont pas personnelle- 
ment portés et les habitants qui, 
en raison de leur &ge ou de leur 
santé, auraient cessé d’être soumis 
à cet impôt ». 

La volonté de ne pas être une 
voix parmi d'autres, le sentiment 
que. dans une petite commune et 
notamment en ce qui concerne les 
élections municipales et cantona- 


les. le suffrage est important, le 
fait aussi que les scrutlzis ai ent 
lieu le dinùnche. «Jour de cam- 
pagne», les difficultés du retour, 
qui obligent à sacrifier une partie 
du week-end ^ on veut voter en 
ville, expliquent sans doute ce 
goût pour le vote au village. kA 
Paris, explique un « rident secon- 
daire», ÿe R'ax jamais zm mon 
député : je ne sais même pas gui 
me représente â l’Bôtét de Vüle. 
A la campagne, le maire, le 
conseüler général, voire le député, 
ont besoin de ma voix. R n'y a 
que pour les aonsiütatiaiis réfê- 
rendaires ou présidentielles que le 
lieu de vote n‘a pas d’importanoe ». 

Si le poids de ces nouvelles voix 
est minime dans les bourgs d’une 
certaine importance, U n’en est 
pas de même dans les petites com- 
munes rurales qui doivent de plus 
en plus compter avec les souhaits et 
les besoins des «résidents secon- 
daires». Comment, par exemple, 


TIÎVÏBRES POSTE 

ACHAT URGENT 


CVlIcCtlon 0» iOUIF (nVOflRflTi' 
ncul Bi cWlwrD - Lois.'{cuilloB^ 
.wamiUiian de stcck. areiilMh 
«iMfiin cHiKpondwicM fiwiiw 
d'BniHipitW, eaponise^vlbffilion. 
Itw wm wdM. me de Beni 7500S PARIS 
[ribCniJlv:3S9^)3.<l4n, nndai-vaail 
a» d^plaee 


CREED 

Toîlleur depuis 1760 
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Veste é partir de l-tOfl F 
Pantalon a partir de SOO F 


Tout a cominencé par le déluge de 1966... 


De notre correspondant 


Till e- — R Tout a com- 
mencé par le déluge de 1966l 
Il y avait à peine un an que 
j’étais installé à LouviL Et 
quarante Jours de pluies sans 
arrêt. Il y avait 1 mètre d’eau 
darwe les caves parce que les 
fossés du village n’avaient 
pas été curés. Je me suis mis 
en colère. Je suis allé au 
conseil municipal et Je suis 
intervenu dans la réunion 
J’ai dit que l'on n’avait rien 
fait dans la commune depuis 
1950. «Puisque vous êtes si 

> rwa-i'm. venez donc s i éger à 
» notre place », m’a lancé 
un conseiller monicipaL 

» En janvier 1967, il y 
avait Justement tme élection 
partielle pour un siège. J’ai 
fait campagne dans toutes les 
maisons du villa^ J’ai été 
élu. Six mois aprea le maire 
m'a (St : « Si vous preniez 
» ma place, vous serleB-en- 

> core plus effîcaoe. > 'V(^ 
commeot Je suis devenu 
maire. » 

Af. Marcel Dumont, ingé- 
nieur divisionnatre de réqtu- 
pement, aujourd'hui eanieü- 
ler technique au rectorat, 
chargé des oonsiruefions sco- 
laires de Paeadémie de lÆe. 
partage maintenant sa me 
entre son bureau Küois et 
son village, à quelque 20 ki- 
lomètres de là. dans la ver- 
dure du Peoel-Pelantois. où 
ü est maintenant installé 
avec sa famsUe. R rêvait 
« d’une fermette et 
pur ->. R a d’abord acheté 
un terrain sur lequel Ü . pas- 
sait ses uxek-ends en cara- 
vane, puis a a construit sa 
résidence principale. Le calme 
à prçximitê de la ville-. Le 
rêve, vraiment. 

Le nouveau maire s’est tout 
de suite intéressé à la cons- 
truction : «Je ne voulais pas 
créer de nouveaux corons ; Je 
désirais que le lotissement 
s’intégre parfaitement dans 
ce cadre. Car Louvil. c'est de 
la verdure à SOO” 1 J’ai imposé 


un règlement, un style, un 
certain type de constructions 
flamandes. C’est alors que 
mes fonctions à rèquipement 
m'ont été utiles. 'Ô'n ami 
architecte m’a établi gratui- 
tement un plan d'ensemble. 
Mais je n'avais pas d’argent. 
J'étais en panne. Et puis 
nous avons eu l'idée de 
demander une avance aux 
futurs coDstructeors. A la 
préfecture, pas iTobJeetlon ; à 
la tiéBorerie non plus. Ce 
lotiâeïnent initial 'comptait 
on total de cinquante-huit 
maisons; nous avons viabi- 
lisé une diaaine de tezraizis 
supplémentaires. Tout est 
vendu et il faut envisager 
maintenant d'autres projets. » 

— Attrtez-novs pi< réaliser 
cela SX vous n'étiez ingénieur 
de Vèquipement? • 

— Kus difficilement. ■ Pré- 
senter le b(m dossier, au bon 
endroit et au bon moment est 
tout un art que l'on ignore 
dans radminlstration. » 

Le Tzouveau rrutire de Lou- 
vil a préparé un plan d'urba- 
nisme. Le tout-à-régoui est 
maintenant réalisé et une 
station (fépuTution est pré- 
mie; même le cimetière va 
changer et s'intégrer au 
paysage. Les tombes seront 
rassemblées par sept ou huit, 
en de petites zones rondes. 
cernées par des haies. 

Louvil a connu en quelque 
sorte une Iransfusion de sang. 
Mais les anciens aocepient-ils 
bien ce snouvetats Louvti? 
«C'est l'affaire d’une géné- 
ration, dit M, Dumont. Avec 
nos réalisations, le brassage 
a commencé. Bous nous 
connaissons déjè mieux. Le 
conseQ municipal, où anciens 
et nouveaux se partagent les 
siêg^ est un bon exemple.» 

Ainsi, à la recherche (Tune 
fermette, M. Dumont a trouvé 
à la fois une résidence prin- 
cipale et une écharpe de 
maire. 

GEORGES SUEUR. 


R L'ancien maire, raconte-t-iî. 
m’a demandé d'entrer au eonsetl 
municipBl. Je me suis laissé ten- 
ter. Je voulais savoir comment 
trirait un viUage ; d’autant que 
je me suis toujours intéressé à la 
vie publique. Sans doute ai-je 
été élu maire parce que je suis 
une des u personnalités a de la 
commune, parce qu’on pensait 
que je serais un bon gestionnaire 
et que. par mes rOations. je 
pouvais être utüe. Je crois que je 
suis maintenant aecepté, qu'on 
me fait confiance. De toute 
jaçon. sur un jtian personnel. 
cette fonction, gui représente 
beaucoup de iravaü. est un enri- 
chissement considérable, une ap- 
proche de questùms que ma vie 
professionn^le ne me permet pas 
d'aborder.» Et M. Roichè, maire 
de Boiseznont (Val-d'Oise t. direc- 
teur d'une agence de publicité, 
affirme lui aussi : a Cela m’ap- 
porte beaucoup. Ma venue à la 
mairie s'est faite par htisard. Bien 
qu'arrivant dans une petite com- 
mune fai souboifé m'inféprer à 
cette rie noureUe. » 

Ces maires du dimanche. 
nouveaux notables, généralement 
élus sur des listes d’« intérêt com- 
munal s. se situant — ce qui ren- 
force leur position — au-dessus 
des querelles locales, roujoazs 
aides par des adjoints ou des 
secrétaires de mairie quL la se- 
maine. assurent une permanence 
et maintiennent, par leur pré- 
sence. une liaison entre le maire 


et ses administrés, trouvent sou- 
vent cette fonction une 

nouvelle justification à leur exis- 
tence. « Quand j'at abandonne 
mes aciTcités, raconte Mme Re- 
nard, maire de L'Habit (Surci, 
ancienne directrice d'une maison 
de coature. je n’td pu imaginer 
de ne rien faire. Le travail à la 
mairie m'a alors passionnée. J' g 
ai appru que je pouvais encore 
être utile, que je n’étais pas sim- 
plemetti une «reirailée». que je 
n'était pas forcement nue 
«neiUéa. ce tut très important. 
Bt je découvre tous les jours an 
monde que je ne connaissais pas. » 
II arrive que ces nouveaux 
maires se lancent avec ardeur 
dans la défense de leur com- 
mune. Aingi Mme Renard a ruus&i 
â sauver l'école du villAgc en 
faisant venir dans la commune 
une nourrice, doni le nombre 
d'enfants à ch.argc a permis 
d'atteindre le quota nécessaire 
au maintien de l'instituteur : en 
outre, par la création de lotisse- 
ments. la population de LUcbit 
est passé, en cinq ons. de ceni 
quarante - quatre â deux cent 
quatorze habitants. Les édiles 
venus de la ville ont des «reLi- 
tions 3 : un permis de construire 
sera obtenu plus rapidement, une 
dérogation sera accordée â l*i 
suppression de l'école, des dos- 
siers seront revus, des procedures 
accélézées parce qu'« on conniiil 
la personne QU'U faut connniire ». 
R A tout le moins, reconnaît 
AL de Bartillat. an possède un 
langage commun arec les fonc- 
tionnaires competents. On est 
du même milieu. » 


Des réficences en province 


Ce phénomène de k maires im- 
por^> existe surtout dans la 
région parlsianne : la province, 
où la densité de résidenoes secon- 
daires est pins faible, acceptera 
moins facilement que les équipes 
municipales soient dirigées par 
on «étranger». 

Certains s'inquiètent de (xtte 
mainmise de «résidents secon- 
daires» sur les mairies. Ainsi les 
agriculteurs craignent parfois 
qu'un maire «extérieur» néglige, 
plus par méconnaissance que 
volimtairement, leurs intérêts. En 
réalité, quand elle existe. l'oppo- 
sition an maire citadin tzedult 
d'abord une inquiétude devant le 
phénomène qu'il Illustre, celui, 
contes proportions gardées, d'une 
autre civilisation. Une inquiétude 
qu’exprime 1e maire (PJ5.U.) de 
Za Ferté-Saint-Aubin. dans le 
Loiret. 

• Le risque majeur. dit-U, est 
que oes nouveaux maires, gui Tie 
sont pas en permanence sur 
place, qui coraiaüseTit mal les 
pays qu’üs administrent, ne gèrent 


leurs communes dans une op/iqtic 
trop a citadine » ci ne considèrent 
la camjxigne que comme Vanti- 
vüle. Les résidences secoridaires. 
nécessaires dans une eerUûne me- 
sure à la ine économique, doivent 
dJBmeurer un phénomène contrôlé, 
qui accepte de se plier à la vie 
du pays et ne soit pas seulement 
un aecaparaieuT dcspaee. Cela, 
même les nuares-citadins doivent 
le comprendre. Et établir leur 
gestion en conséquence, a 

F I N 


lll enté par M. Baibler In Loge- 
mêni» de vacances et résidences 
seeondeires dans Je Sud-Est médi- 
temméen. nulverslté d’Alx-SSarsRlUe. 
centre d’étoOe» du touiistae. 

(3) En 1869. on comptait pour 
l’ensemble des communes rurales 
un conseiUer municipal pour qua- 
rante et un baUcontG (soit vingt- 
sept éleeteuza), et dans les commu- 
nes de motn» de cinq cents babt- 
tsnts, un oonselUer pour vingt et un 
babitanta (soit treize éleeteura). 
A Huis, un conseiller municipal re- 
présonCDlt 28 880 babltants (soit 
17341 éleeteux»). In les Eésldeneei 
secondaires, par M. Brlcr. éditions 
Dunod. 


MEDECINE 

pharmacie 


AOfT - Pteporauon I*» et 2r 
année par matière et par CBt> 
S la sessloo de uptembra. 
SEPT; — EteeycL solentiffque 
prèpsreSolTB (matb.. pbyslque. 
obtanlei. pour Bscbâ OBCD 
K01T' à roiN ' Coun du 
•pair oomp lém parallélM aux 
dut CBV • Année préparat 
pour Baebelle» Littéraires 
(PCEM zéro). 

Libre de PtofeasL 

57. m ClL^sffitte 
92 • NEUIUY 
r*L: SAB 



A VOTRE DISPOSITION 
POUR VOS COMMUNICATIONS 
Voos nous lâéphoMz vos messages. Nous 
les télexons. Vos correspondanis nous rê- 
poident par télu : 'non vous têléphonDns. 
ToOl conpiis, 40 mots pont l'Europe des 10 : 
6 i 8 F. U.SA : 19 F. JAPON ; 24 R etc: 


SERVICE T^LEX 

345.71^2+ .'3461X128 

15. RUE HECTOR MALOT. 75012 PARIS 

Aaence é Ülie et 30 correspondan's. 



La RATP a créé 1^ Roissy-bus pour vous conduire 
à Paémport Rapidem&M,même mocheuresde pointe, 


ROISSY-BUS 350 


ROISSY-BUS 351 


GARE DU NORD « 

UFKfCTTtQlMIXtoUË 


PORTE DE U 
CHAPBJJE 


PLDElACKAPEUf 


l£ BDURBET AULNN^S DniQqY 

«ROPORT EfflOltW gm,. nWûOT 

AEROPORT mW 
Ch. de .GAULLE ^ 


GARE^ 

DE^ 

L’EST 

Direct de 6 h 15 à 19 A, toutes les 22 à 30 minutes 
Gare deTEst - Gare du Nord - Place et Porte de là Chapelle -Roissy 
Semi-direct de 5 h 30 à 23 h 50, toutes les 10 à 20 minutes 


PORTE DE 
VINCENNES 


PORTE DE PfflITE DE DniCCV 

MONTREUIL BAGNDLET ^ nyK>bT 

— iJ— ® AEROPORT 

■praassdriiErTH Ch. de GAULLE 


De6hà20 h 30, toutes les 13 à 20 minutes 


Les Roissv-Bus : 2 lignes de bus RATP pour aller, sans problème, à l’aéroport Ch. de Gaulle. 

T PQ Roks^tBus * lignes de bus qui vous conduisent rapidement à J’àéroport Ch. de Gaulle par l’autoroute où le 350 
couloir réservé. T .es Roissv-Bus : tous les jours, même le dimanche, un service RATP 
pour vous conduire à l’aéroport Ch. de (îaulle. En 40 minutes. 

Pour tout renseignement, téléphonez à RATP Information : 346.44.15 
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JEDN^^ 


UNE M. J. C. EN SURSIS DANS L’ORNE 


FensAc uns pizaxnièra faSs an 
1972 Bpràa sMilamsnl huit mois 
d'acfirilâ. la Maiian dat jessea 
ds 'MozSagnc-su-Pexeha COzns) 
xxsqoa de l'Aire à nonraan. 
If'élBad pas pacraas à »**»"*«’ 
la tC.XC. eoxnxiM îl l'aazail 
aoahaité. son dïzselsiiz. na 
jeune québécois, M. Hor- 
maa Lalonda. ^daat de donner 
sa dénoissioB. 

Mortagne~aU'Perche. — « £a 
municipatsté aurait oimd que je 
sois un qeirCfonTioire, un odminis- 
ÿnixteur ; je ne peux pas m'y 
résoudre^ a M. Lalande « Hoc- 
jnan a ooznme l'appellent ceux 

a ni le connaissent — donne un 
es motifs qui Font amené à 
démissionner. « Pour la munici- 
palité ime MJ.C. doit être ren- 
table. » Or. si l'on parïe en ter- 
mes de rentabilité, la SIXCL, 
« Maison pour tons » de Morta- 
gne, est loin de donner entière 
satisfoctloD. En dehors du ciné- 
club, la plupart des ateliers et des 
activités vivaient au ralenti lors- 
que M. Lalonde donna sa démis- 
âon. D’autres avaient disparu. 

Pourtant, 0. n’en a pas toujours 
été ainsi : « L'arrivée de Norman 
a été sutoie d’une période tTeu- 
phorie », raconte Serge, un ani- 
mateur bénévole. Il arrivait du 
Canada lorsqu'un de ses amis 


De notre enveyee spécioie 


niortasnaie lui parla de la MJ JC. 
qui était fermée depuis ^ mois, 
faute de directeur. Norman avait 
fait un peu d'animation lorsqu'il 
travaillait pour l’Office franco- 
québécois an Québec. Ce n’était 
cependant pas pour cette spécia- 
lité qu'il avait été fonne : il 
avait fait des études commercia- 
les et de géaaepbSei Mais U'étaii 
plein d'iTnaÿmatian et de bonne 
volonté. Qrand, maigre, des cbe- 
V 812 X longs bnma 2»b&lé en 
Jeans, II étonna beaucoup dans 
cette petite vUle de ruraux, (Tou- 
vriers, éb de petits commerçants. 
Son accent et ses origines cana- 
diennes n'étaient pas pour 
dépUdre. D eut donc un certain 
succès. 

Mais, au bout de six mois, leux 
curiosité étant satisfaite, beau- 
coup de jeunes et d’adultes com- 
mencèrent à déserter la Maison 
pour tous. Qu^qoes animateurs 
s’en aUèrenL Ainsi, un autre Qué- 
bécois, qui ÿoeeupaît de râte- 
lier < cinéma amateur ». repartit 
dans son pavs avant que queé* 
qu'un soit g irWgammMi t fo rmé 
pour prendre le relais. « lyautre 
part, explique M. Lalonde, je me 
suis aperçu que Tes jeunes se repo- 
saient trop SUT moi et les ani- 
mateurs. J'ai décidé de m’effacer 
un peu et de susciter les mitla- 


fîues personnezzes. » Le résultat 
ne fut pas celui qu'il escomptait 
et la situation s^ansavL 

L'échec de cette expérlenoe, qui 
aura duré un an et demi, la nm- 
nleipalité l’impute au c manque 
ds fomuaton » de M. LaZonde : 
c Vn directeur de JtJX!. doit être 
une sorte de meneur de jeu et 
un piüer sur lequ^ tout repose a, 
estime bL Tannée maire de MOr- 
tagne, et pxésidént du conseil 
d'adminlstaticn de la MJ^. 
M, Simm, maire adjoint, e m si- 
dère comme utopique la politique 
dTanimation precoolsée par te 
dln e c tenr de la MU.Cl, repoeant 
mi^zalemoat sur la prise en 
éhai^ du Jeune par Inj-mème. A 
ce sujet, Nomiaa Lalmde dit 
av^ ressenti « tme- risUtance 
passive de ta part de ta munici- 
palité a 

cL’tfrasstr» 

Ce ne sont pas les seuls repro- 
ches que ron fait à M. Lalonde. 
On regrette maintenant qull ne 
soit pas Perchenm. Son mode 
de vie déidaSt à certains. Depuis 
plusiems zDoàk Norman Lalonde 
vit dans une communauté à 
8 kUoiuètres de Mortagne. H ha- 
bite avec d'autres Jemes, un 
chien, trois chats, et des laptns. 


dfiBs une vlelile ferme quils < re- 
tapent a. Fréqnunmen^ la poUce 
Tient les visiter « pour vénfiea- 
tioa de papiers »_ 

n importe peu à M. Lalonde 
de Oboquer certains : « Ce qui 
m'intéresse, eest ave les papsoTis, 
dss petits commeramts, les qeiu 
tiifipZes, nous adojàent. a T est-il 
parvenu ? Au Café du théâtre^ 
zendea-voDS des Joueurs de flip- 
pers, des Jeunes ouv r i er s paient 
dédâgneusenMQt de e cote es- 
pèce inippie ». Db avouent être 
venus une. ou deux fois k la 
Maism des Jeunes, mais ne pas 
avoir envie dy retourner, c La 
MJJC., c’est pas pour nous-., 
&est pour les ffosssa de riches », 
explique Jatây. Ce qtd le ferait 
peut-être venir ? Dh orchestre ou 
un club moto. H n7 en a pas, 
il prtdèxe akns aller an bal te 
samedi soir. Et nuis, la IXXO, 
comme Uen d’autires, est fermée 
pendant te wedi-end. Les lycéens 
qui duraient pu fréquenter la 
MJ.GL sont internes à Alençon, 
ils reviennent le samedi et le 
dlmandift 

Les partisans de la fermeture 
de la MU.C. en tirent argument : { 
c Les jeunes n’ont jamais voulu 
de cette MJjC.-. Nous avons suf- 
fisamment pa^é, fermons-ta. » I 
Seules tes activités des personnes | 
âgées oonUnuexatent, Le verdict; 
est pratiquement reporté après 
les vacances. — C C. j 
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DIRECTEUR USINE 1 10.000 F 

Une entreprise frunçolse du secteur mécanique, membre d'un puissant groupe industriel, 
recherche le Directeur de l’une de ses unités de production. Dépendant du Diredeur Général, 
il disposera d’une réelle autonomie pour moderniser l’outil de produclion et sera respon- 
sable de la réoiisaüon des objectifs de fobricotion fixés dans ie cadre d’un Important pian 
de développement. Pour cela, il supervisera les services méthode, ordannoncement. fabrica- 
tions, oonhrôie et entretien de cette usine comprenant environ 350 personnes. Ce poste convien- 
drait à un candidat Agé d'ou moins 35 ons, ingénieur diplAmé (A &M. ICAM, ECAM... par 
exemple), oyant ocquis une solide expérience à la direction d'une unité defobricoHon mécani- 
que ou éiectromécanique. Son dynamisme et son sens de l'organisotion Industrieife seront 
déterminants. Lo rémunération onnueHe de déport, de l'ordre de I i 0.000 francs, sera fonction 
de l'expérience acquise. Ce poste, qui est à pourvoir ô Paris, devrait permettre, à court 
terme, à un candidat de valeur, d'accéder c des reqwnsabilîtés plus importantes au niveau 
de l'ensemble des usines de la société. Ecrire à Poris Réf. A/2088M 


MANAGEMENT AUDIT Paris 

Un des plus importants groupes rauHinatîonaux européens recherche un « Management 
AadHar» pour ses opérations en Prance. Basé à Paris, il sera responsable des techniques 
sur le plan opérationnel et financier afin d’évoluer les résultats, délimiter les zones de diffi- 
cultés et trouver des solutions pratiques pour améliorer la rentabilité des offoires. Ce poste 
jquï nécessite un esprR créofif convient o diplômé Agé d'au moins 28 ans. Il lui per me ttr a 
d'ooquérir une grande expérience de tous les aspects de la direction d’une offaïre. Une évolu- 
tion normale de carrière devrait le mener A un poste de senior oudtt, de finance ou de direc- 
tion générale. Le candidat choisi oara acquis une expérience d'audit au sein d'une diredïoa 
financière, ou dans un cabinel-conseil. Une bonne connoissonce de l'anglais est nécessaire. 
Des voyages A temps parilei sont à prévoir. A la rémunération mnueile de départ très éievée, 
s'ojoateront divers avantages. Ecrire à Paris. Rèf. B/54Z3M 


CHEF DES VENTES 75.000 F 

Un très important groupe inlernotional (usine sur les cinq «niinents, distribution mondlolé, 
leadership en Europe), spédallsé dans la fabrication et la commercialisation d'équipements 
et d'accessoires électriques pour ('industrie automobife, recherche pour réorgoniser fe se^ice 
et pour développer les ventes de sa filiale française auprès du commerce spédoiisé un chef 
des Ventes. Sous routorité du Direrteur Général, il participera A la définition de la politique 
de vente et aura pour mission d’animer et de développer la force des ventes dons un souci 
d'efficacité et de rentobllité. L'établissement des prix, les études de marché, les campagnes 
promotionnelles seront de son ressort. Il sera de plus en prise directe avec les- clients les plus 
importants. Ce poste oonvIendraR ô un cadre. Agé d’au moins 35 ans. ayant une ontériorité 
reconnue de chef des Ventes, si possible dons les réseaux de distribution concernés par 
ce type d'équipements, il devra se montrer rapidement autonome, et pourra réaliser ainsi 
une excellente évolution de carrière au sein 'd’un groupe en pleine expansion, La oonnoissance 
de l'allemand serait très appréciée. A la rémiméntiion annuelle de départ de Tordre de 
75.000 francs, s’oioute une voiture de fonction. Ecrire â Paris. Réf. A/2087M 


DIRECTION COMMERCIALE IIOJlOOF 

Une filiale d'un très important groupe industriel Français, spéeiaVsêe dans ta fabrication et 
la vente de matériel électronique, recherche te responsable de son service commercial. Sous 
Tautorilé de la direction générale il participera è Téloboroticn de la politique commerciole 
et sera chorgê da l’animation et de la gestion d'une équipe techrico-commerciafe 
opérant en Fronce et A l’étranger sur on morché neuf et difficile maïs en plein déveleppemenl. 
Ce poste conviendrait b un condidoi Agé d'au moins 33 ans. ingénieur de préférence ayant 
acquis une solide expérience dons lo direction d’une équipe de vente de biens industriels 
et dons la mise en oeuvre des méthodes de morketing y attenant. Une bonne connaissance 
des outomatismes A base d’électronique serait iin atout très apprécié. La prodigue courante 
de la longue anglaise est indispensable. Le salaire annuel de l’ordre de 1 10.000 francs sera 
Sanction de Texpérience ocquise. Le poste est à pourveir à Paris et nécessite de fréquents 
mais courts déplacements. Ecrire d Paria (teC A/2065M 

BUDGET ET CONTROLE FINANCIER Bruxelles 

. f.T. T. Europe (ne., environ 200.000 personnes et plus de 100 soclélês réparties en Europe. 
Afrique et Moyen-Orient, offre un importent posté d'anolyse et .de contrôle financier ou sein 
de son étal-major. Le candidat retenu sera responsable du système informatisé de pianîfication 
et de contrôle du budget européen, y compris lo préparation d'opérations financières 
particulières. Son travail impliquera des relations avec Tétot-moior de Bruxelles et ovec les 
directionsfînancières des sociétés I. T. T. à travers FEurope. Ce poste conviendra» d un homme 
Agé d’ou moins 28 ons, diplômé de l’enseignement supérieur ayant acquis quelques années 
d'expérience industrielle en tant que responsable de la pianification ou du contrôle budgé- 
taire. Une connaissance de ('analyse finanaère serait un avontage. Le candidat devra être 
attaché aux résultats et copable de s’intégrer Â une équipe. Une bonne oonnoissance de l'anglais 
est nécessoîre, celle d’outres longues appréciée. A la rémunération annuelle de départ très 
intéressante s'ajouteront divers avantages dont une oîde pour les frais d'un déménagemeni 
éventuel. Ce poste, situé dons ie cadre d'une société internotionole aux techniques de pointe, 
offra d'exeellenles perspectives d’avenir. Ecrire â Paris. Réf. B/5422M 

RESPONSABLE DE PRODUCTION 90.000 F 

Région Lyonnaise Une société française imporionte. occupant une place de tout 
premier pion dans la .production de biens de comammofion industriels, recherâhe pour une 
de ses usines située dans la région lyonnaise, un Ingénieur de Production. Sous Tautorilé 
du Directeur de Tusine. il aura pour mission, assisté de différents responsables, de gérer 
la production (ordonnoncement. fabrication, expéditions) de superviser et d’animer les diffé- 
rents oteiiers (250 personnes). Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé (AM, ECAM ou 
équivalent) âgé de 33 ans minimum et possédant une gronde expérience des prablèmes 
posés au niveau d'une production diversifiée de grande série. Le niveau de responsabilité 
atteint lui oura permis de moîtriser les problèmes de commandement d'effectifs importants. 
Lo rémunération annueffe de départ, de To^re de 90.000 F. sera fonction de Texpérience 
ocquise. L'importance de la société peut offrir ête réelles opportunités à un condidoi de valeur. 
Ecrire à Lyon. Réf. A/3264M 


COMPTABILITÉ GÉNÉRALE 70.000 F n- 

Un groupe français en pleine expansion (chiffre d'affaires 250 millions de francs), spécialisé 
dans la robricotion et la commercioiisotion de biens d'équipement recherche pour son siège 
situé dons la proche bonlicue Sud-Ouest de Paris, le responsable de la Comptabilité Générale 
du groupe. Relevant du Directeur Comptable, ■( aura pendont une première période d'inté- 
gration à l’ossîster dans le cadre de missions destinées à parfaire la centralisotion de la compta- 
bilité générale du groupe et à instaurer progressivement un système de contrôle interne 
auprès des filiales étrangères. Il devra ensuite prendre en chorçe Tensembie du service de 
Comptabilité Générale du groupe (Fronce et élronger) et dirigera, animera et contrôlera 
foutes les opérotions : bilans. fiscaUlé, contrôle interne et procédures. En fonction des résuHots 
obtenus, le poste pourra être élargi à moyen terme vers' d’autres fonctions. Ce poste ne peut 
convenir qu’à un cadre comptable confirmé. Agé d’au moins 32 ans, ayant le niveau OEC5 
et possédant une solide expérience de la comptabifité générale et da contrôle interne ocquise 
ou sein d'une sodëtë industrielle possèdent des filiales ô l’étranger. Le candidat retenu sera 
un homme actif, opte A prendre des initiatives et susceptible de promouvoir de nouyeliés 
procédures et (es mettre en opptfeotion. La pratique de ('anglais est nécessaire. La rémuné- 
ration annuelle de départ ne sera pas inférieure à 70.(KX) francs et devra progresser pour 
un candidat de voleur en fonction même de la nature évolutive du poste. Ecrire à Paris. 

Réf. A/2086M 

INGÉNIEUR CONCEPTEUR 70.000 F 

Région Languedocienne — Une très importante société française du secteur grande 
consommation en forte exponsioR. recherche un ingénieur concepteur pour renforcer son 
équipe infermotique. Sous Teutoritè du chef de centre, il aura pour mission de concevoir 
et de réaiiser les études impartantes jusqu'à leur aboutissement opérationnel, il oura de 
fréquents contads avec les différentes dîredions de lo sodété, et devra être à même de perce- 
voir (eurs besoins, de (es onalyser et d'y apporter une solution en vue d'une gestion plus 
performante. 1-e poste conviendrait à un jeune ingénieur. Agé d’ou moins 28 ons, ayont acquis 
une expérience industrielie de cinq ans. dont deux en tant que chef de projet ou ingénieui^ 
analyste. Dans ce contexte, une approche des prebiêmss comptables et financiers serait 
particulièrement oppréefée. A terme, des perspectives d’évolution seront proposées à un 
un candidat de valeur qui aura témoigné de bonnes aptitudes à onimer une équipe. La rému- 
nération annuelle de départ, fonction des compétences acquises, sera de Tordre de 70.000 
Troncs. Ecrire â Paris Réf. A/20S4M 


SERVfCES TECHNIQUES • 85.000 F 

Vallée du Rhône — Cette mSme société (Cf.réf. A.'3264) crée dons une unité de la vallée 
du Rhône, le poste de- responsable des services techniques. Rattaché au ZTtreefeurde l'usine, 
il devra ossurer la mointenance du matériel de production en instituant notamment un entretien 
préventif. Il sera égoiement chargé de superviser les travaux neufs, porticlpero b rêlaboro- 
tion des projets de développement pour en assurer ensuite (a responsabilité ou niveau de 
la réalisation. Il lui sera enfin demandé de créer la fonction « Méthodes « et d'animer la 
sécurité dans l'usine. Ce poste conviendrait A un ingénieur mécanicien (AM. ECAM. Morine...ï 
Agé de 30 ans minimum, possédant de bonnes connoissances en êtedroméconique. Son expé- 
rience d'ou moins cinq ons dons une importante unité de production, lui permettra de bien 
moîtriser les divers ospeds de cette fondion. La rémunèrolion annuelle, de l'ordre de 85.000 F. 
sera fiée à la compétence. Ecrire à Lyon. I^éf. A. 3265M 

CONTROLE DE GESTION Rhône-Alpes 

Un important groupe commerdaf de (a région Rhône-Alpes recherche pour son siège 
un Contrôleur de Gestion. Relevant du Directeur Financier il devra à partir d'un service 
« onolyse budgétaire» existent, concevoir les procédures de contrôle de lo société ; participer 
A Téiaborotion des budgets et assister les responsables concernés dons l'analyse et Tinler- 
prétotlon des résultats pour en dégager avec eux les actions con-edives. Ce poste convîendraii 
à an diplômé d'enseignement supérieur (HBC. ESSEC. ESC) possédant une solide formation 
comptable. Agé de 30 ans minimum. H aura confirmé au sein d'une grande firme commerciale 
eu industrielie une expérience du contrôle de gestion dons so conception lo plus dynamique. 

* Ecrire à Lyon Réf. A 3267M 


FISCALISTE Rhône-Alpes 

Le Directeur Financier de ce même groupe (a. Réf. A/3267) rctherehe, pour lui confier Ig res- 
ponsabilité du service juridique et fiscal, un Fiscaliste confirmé. M aura un rôle d'onimateur, 
de conseif et de contrôle pour tous problèmes se posant â t'entreprise dons les domoines 
fiscaux et juridiques. Ce poste conviendrait à un condidoi Agé de 32 ans minimum, possèdent 
une solide formolion supérieure Juridique et fiscale. Une expérience de plusieurs années au 
sein d'une entreprise Importante ou d'un cabinet,, lui auro permis d'ocquénr une grande 
compêience prafessionneUe. esseniietlcmenl «n matière de fiscalité. Pour ces deux postes lo 
rémunération onnuelie de déport sera liée à l’expérience acquise. Ecrire â Lyon. Réf. A/3263M 
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SUPPLÉMENT ÉDUCATION 


A LILLE ET A MONTPFJ.T.JKR 

Lés universités aussi 
forment des ingénieurs 


aatorï- 
de MontoeUier 
a été, dès avant 1968, de. créer 
des £oniiati<}n& nouvelles penset- 
étudiants de trouver 
des âeMocbës professionnelB en 
denors te l'enspigagment ou de la 
recnerche. Steis si MontpeUï^ a 
2™ - ^ nouvelles fUléres 

de sciences et tArthnïqiv>g ^ c'est 
sans aucun doute grâce a la 
nomination de l'anden dqyen de 
Ja faculté des sciences de cette 
vUle M. CasBdevall. comme 
conseiller du directeur des ensel> 
gnements supérieurs du minta- 
-tne^ 

La r^resslon des effectifs d’étu- 
d^ts en sciences ne cesse de 
préoccuper les enseignants, m ile 
ne s'explique pas seulement par 


de la croissance démogra- 
pnlque ou par l'absurdité d'un 
d'orientation -sélection 
^ dnrige la plupart des éléves 
du secondaire vers les voles lit- 
téraires. l£5 étudiants en sden- 
cu souffrent, sur le maich^u 
mvB^ te la comparaison avec 
les eléves sortant des grandes 
eeole s.^ dont la formation est plus 
complète et plus spécialisée (2). 
L’Université, lu r^^^^ bien 
longtemps volontairement enfer- 
mé dans sa tour d’ivoire : les 
sciences appliquées, c’est « vul- 
^ire » : la liaison avec les indus- 
t^ls représente une « trabison 
poUosopnlquement et politique- 
ment Incompatible avec la haute 
mi ssion culturelle de l'enselgnant- 
cherc^eur... 


f 


LES CINQ FILIÈRES 


• GENIE EXECnUQnS ET 
automatique. — Dinvtnu- ; 
M. Beniard Pistoniet. Ctnqaante- 
bait étaïUaiits dont treiae iseé- 
Blenrs. Cette fniën présente 
ravantage d’Stre proehe d’antres 
maîtrises « tradlttonneUefl h dis- 
pensées à l’nniTersltë. donc de 
permettre des reconvenfons 
ëventnelles pour les étndiaots. 
Une partie des enseiEnemeats est 
iTaillenra eommnne avec ces 
moitilses. En coius d’installa- 
tion : nae salle d'enseignement 
télêrlsuel assisté par ordinatenr 
pour quarante élèves, mise an 
point par les easeignanu de la 
filière, pemettaat notamment 
un eontiéle eontinn d.es eonnais- 
sanees mémorisé par ozdinatenr, 
la tëceptïon â chaque place de 
docnmcnts snr écran de télévi- 
sion et la liaison avec on ordi- 
nateur « qnestlosu-répoases » 

O SCIENCES ET TECHNOLO- 
GIES DBS MATEBIADX. ~ Di- 
recteur : M. Jeisy 7iiT«y rtrt. vingt, 
sept étudiants dont cinq Ingé- 
niencB. Contralrenient aaz antres 
rniètes créées en 1969, oeOe-ci 
ne ra été gn’en 3971. Elle foime 
des Ingénieur* polyvalents en 
meCallncgla plastiqiu et cëta- 
mJqne. Ces ingénienn sont ea-' 
pables non setUement d’appliquer 
des eonnalssanoes générales àUx 
cas particnUecs de ces crois tuta- 
nlqnes, mais aussi de les marier, 
pour répondre anx besoins de 


- certaines Industries de peinte 
comme raéraspatiaiei 

• SCIENCES ET TECHNOLO- 
GIES DES INDUSTRIES ALI- 
ME.VT AIRES. — Directeur 
M. Jean Cronzet. Qnaiaate-deuz 
étndlanta dont cinq ingénienn. 
Cette flllère s’adresse â de fntnrs 
professloonels de la oonservation 
et du tmStement des prodnits 
alimentaires. Son fmportaiice 
pent être mesnrée avec eette in- 
dication de l’un des enseignants : 
M Le tiers des aliments fntnrs 
n’est pas encore eonmi. » ta. 
fonnatiaa donnée est suffisam- 
ment gënéinle pour qne lès ingé- 
nlenn puissent tetcrvenlr an 
niveau des différents eozpa de 
métiers de l’allmântatfon indus- 
trielle (nutrition, mécanique..}. 
Un ateUer.pflota de teehnolojgie 
alûnentalre, disposant de nou- 
veaux locaux, permet des manl- 
pulations en semi - grandeur ; 

• SCIBNCES BT TECHNOLO- 
GIES DB L’EAU. — Dliectenr : 
M. Siiefad Amanieu. Soheante- 
hult étudiants, dont douze ingé- 
nieurs; Les étudiants ont en pre- 
mière année im teone enmaann 
de matières fondamentales et, 
en deuxième année, dee ensei- 
gnements «n noiiHM pou la pol- 
lution et le traitement' des' eaux.- 
Us- choisisaent d’antre part-nne 
spécialité : hydrebiologiB (tour- 
née vers la pKodnetion animale 
et végétale), hpUngéoIOfle (la 


débonchés sont surtout dans la 
pays dv tleis-monde) ou hydro- 
logie de snrfaee (necsmmeiit 
qnestioiis Iléu anx ressourça eu 
eau et â l’bydraollqne orbaine). 
En troMême année (Ingénienr), 
on ponrsnJt a spécialité on on 
approfondit flans le domaine de 
la poUnClon. L'fnstitat a A sa 
disposition une sutien-pUotc 
d'épnmtlon da eaux nsêa bran- 
chée snr la station de la ville 
de Montpeniec. 


• lOAlTRISE DB METHODES 
INPORHATIQDES APPLIQUEES 
A LA GESTION. — Dlieetenx : 
M. Bernard Charles. Soixante- 
six étudiants dont dlx-neuX Jn- 
génleun. Cette maîtrise — U 
première de ce type créée en 
Pranee a pris ropUon de former 
da infoimatleleas. travaillant 
sur gras ealenlatenr. pouvant 
être ntltes A da gotioanalres, 
en breC da anslysta de gotlon. 
Le reemtement da étndlanta K 
fait déjà largement, eentinlro- 
ment aux autm IHlênes, A l’ex- 
tédenr de PnnlverBité de Mont- 
pellier. me - dispose pour son 
enseignement de la présence 
tonte proelie dn centre de cal- 
cul unlveisltalre, équipé iTiuic 
machine IBM-36i. Soixante- cinq 
A sept eent soixante-imlt cas (ce 
ealenlatenr sert également à 
l’LU.Tn anx laboxatolra de re- 
ctaerebe, A la gestioa de rnnl- 
verrité, aux antm nnlvenités da 
MonQ>tiliet, au rectorat, eteO' 
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L'OCÉANOGRAPHIE 
— Second cycle ; C 4 d’Océanogxaphle. 

— 3* cycle : deox DJ.A. : Oeéanograpbie 
pbyâqne et Océanographie htologlqae. 

II. - LA GËOARCHITECTURE 

Bneelgnenient de £• cycle dispensé sur 
2 nnvert anx titnlaiia d’un diidSme 
de 1*' cycle de rBnscégnement snpérlenr 
ou équivalent (1" cycle da Eoola d’Arehl- 
teetnre). 

Forme da spéeialista de l’anènagemnit 
de l’espace et notannnent dn ilttoru. 

III. - LE CENTRE DE PRÉPARATION AUX 

CONCOURS ADMINISTRATIFS 
Prépare fa tltnlalra d’on diplôme de 
l«r on de S. cycle universitaire anx 
conoonis de la catégorie A de la Fonction 
publique, anx eoneonis eommnnanx et anx 
cazxièra da banqna et da asannnees. 

IV. - LE DIPLOME D^ÉTUDES MUSICALES 

SCIENTIRQUES 

1*v cycle plnridiselpllnalre de fonnatlon ea 
mnoqne et en sdeacea. 

Débouchés : 

• indnatxie Hectzo-aoonstlane ; 

• anlmatiOB mnzieale, fngénienr dn son 
après /onnation eomptémantaire : 

• CAFES après la UeeBca d’èdncatlim 
mnsieafe. 

Panllèlnnent an DBMS, la étudiants 
acqnièrenA le DEUG ■ Arts n section 
Mnalaae. 


Jeune Université j9ui a mis à profit ses cojnpé^ 
tences pluridisciplinaires ét ses orientations 
privilégiées de recherche pour organiser, outre 
les formations clas^ques, un certain nombre de 
formations spécifiques.- 

V. > LA MAITRISE DE SCIENCES ET 'TECH- 
NIQUES < BIOLOGIE APPUQUEE AUX 
INDUSTRIES AGRO-ALIMENTAIRES > 
Onveite anx titnlaima d*nn DUBS ■ B a. 
Forme da biohmlsta spécialement qnell- 
fiés en myeologie (métiopoUtalnc et tre- 
pieaie). 

Débonebés : 

• production ; vêgètnie et 

dérivés ; 

• protection de l^aviroimement natanL 

VL - MÉTROLOGIE : INGÉNIEUR PHYSICIEN 

Recmtemeiit après la pxanlère année de 
maîtrise de Physique on «Ba. 

Dniée da étada : 2 ana, la étndburta 
juépanut ea même temps le deariCme 
année de mattzlse, pids le p ê* 


VII. - LE DÉPARTEMENT Dn.U.T. < HY- 
GIÈNE ET SI^RITÉ a DE LORIENT 

Forme da techniciens snpédenzi spèclar- 
llsta de l’hygiène- ec de la séenrité. 
Débonebés : 

• entreprisa (preVlèraa d’hygiène et do 
séenrité) ; 

• protection elTUa (otilelea da sapeus- 
ponpic»). 


VIII. - LE- CENTRE' DE RECHERCHES 
TONNES ET CEL'nQUES 
Bnaelgnemems da baigna critiqua. 


BRE- 


POIIR TOUS BJENSSXGNBMBNTS COMPLBMENTAIBBS, s’adiesser an Sexvlm Seidaritd de l’UalvecaltA 
de Bretagne Oeeldeatsle : 19, me Jesn-BSaeé - 28208 BBESX - TiL r gl-14-48. 


D eux unÎTersîtés scîrntfffqnes — Lillo I et Monipetlier IX — sont dêseinnaïB 
TiaMlîsâaa à dêliTTeT US tÜTe d'ïhgênîeur. recoxma eonxme diplôme ziatîonBl et 
obtenn après cisq années d’otndes imiverBÏtsires. Ce B'est pas Xeul À lait une 
xévolutzea s cormiiws naiversïlés ont abrité on d'anciens devenus bien 

seavenl des écoles d'ingénieurs (EnSD. Cette innovation va toutefois plus loin, par la 
CMstioB de -« proSb » pouveanx. dans le prelougement des ^ ntaîSxises de sciences et 
techniqBM », doni le ministère a favorisé le développement, depnis trois ans, pour 
répondxe au proUéme sérieux da débonchés et donner une finalité plus piofessionneUe 
aux' atuda nsivexsilBizcs. 

A ITInivazxité da scienca et lecbzüqna dn Languedoc (MoaipeUïcr XX) — six mille 
étudiants, deut le tüca eu L1X.T. — l’Institut du scMncn de l'ingénieur > sort >• ce 
moxs-cL ciaqnnntB-quatre nonveanx ingénieurs. C'est la txoitiëme promotion depuis la 
mise en place de ea nouveaux enseignements (1). 


Mais le temps des grands 
principes est révolu. lies partis 
de gauche, les hommes de droite, 
les syndicats d’enseig^iantB. nul ne 
conteste aujourd’hui la nécessité 
d'une liaison très étaroîte entre 
ITTnivertité et rteonamie. Bnooie 
fanait-il trouver un lype de for- 
mation qui ne fasse pas double 
emploi' avec ce qu’offrent les 
multiples grandes écol es. Les 
MontpeUlérains ont tait un dou- 
ble ciiolx : d'une part, trouver des 
c créneaux s dans les spécialités 
où la concurrence n’est pas 
acharnée ; aussi ne 

jouer la carte primée d'une spé- 
cialisation trop poussée, et for- 
mer des maities és sciences ou 
des ingénieurs suffisamment 
polyvalente pour pouvoir exercer 


très vite des responsabilités et 
compléter leur formation ensuite, 
sur le tas, en fODctiou des sec- 
teurs où ils auront à travailler. 

L’univextitê des sciences et 
techniques paraît particulière- 
ment bien équipée pour assurer 
une telle formation. Elle dispose 
en effet de tout le potentiel d'en- 
seignement fondamentaL mais 
aussi des laboratoires de recher- 
che appliquée dans les filières 
choisies : renseignement y puise 
une partie de sa substance et s'y 
actualise en permanence ; les 
étudiants c d'ingéniorat » parti- 
cipent à la recherche, notamment 
pour leur < projet d’étude » 
comptant pour l'obtention du di- 
plôme. En outre, les relations 
qu’entretient le personnel 
d'encadrement avec les milieux 
industriels n'cmt rien à envier 
aux liaisons qu'ont su établir de- 
puis des lustres les grandes écoles 
d'ingé^euxs. ehm sont encore 
facilitées par la venue dans l'ins- 
titut. &' titre de vacatelics. d’en- 
viron soixante-dix professionnels 
pour des conférences ou des 
cycles d'enseignement. 

L'Institut des sciences de l’in- 
génieur iX.SJ.) de Montpellier, 
qui regroupe les diverses filières 
à sciences et technique ». est une 
unité d’enseignement et de re- 
cherche de l’université, dirigée 
par -on automatîcien. M. Chns- 
tian Durante, assisté d’on conseil 
dUALR. comprenant 13 membres 
du persmnel (enseignante ou 
non), 8 étudiante et 8 profession- 
nels extérieurs à l'université. Il 
dispose, poux la plupart des en- 
seignements, de moyens impor- 
tants en locaux, personnel ensei- 
gnant et crédite d’équipements, 
qui lui permettent la comparaison 
avec les écoles d'ingénleura Dhe 
partie du personnel d'encadre- 
ment ne vient pas du sérail 
unlvertitalre (ce sont des Ingé- 
nieurs des mines, de Tagro, eta). 
et a eu. quelque difficulté & se 
faire aooepter par certains coDé- 
gues professeurs. 

Sélection -dissuasion 

L'institut oompreoâ cinq filières 
et compte 261 âadlanis : 116 en 
11» annee, 91 en 2* année (maî- 
trise). 54 en 3* année (to^Snio- 
xat). fis sont leoutês & Vissie du' 
premier ctuIb univërsitalie — dé- 
sormais te diplômes^ d’études 
unlveisitalres générales (DEUG) 
de sdences de la matière, setenoes 
de la nature et éocmoznle — ou 
parmi les tltnlaixes de certains 
diplômes universitaires dé tech- 
nologîe (DUT). 

La sélection des candidats, qui 
sont très nmnbreux darw certaines 
fiîites la maâxise dé mé- 

modes Infatinatdques appliquées 
à la gestlaa 080 candidate, 22 étu- 
(fiaatt de prendére année), se 
fait sur dossier ou avec un stage 
d'orientation. U n'y a pas à ixo- 
prement parler te baznge strict 


ou de numerus clausas, mais Toc- 
tion de dissuaâon des enseignants 
permet la limitation des effectifs. 
Celle-ti était nécessaire, expli- 
quent les responsables de l'instl- 
InÂ, en raison notamment de la 
nouveauté d'un enseignement donc 
le dir^ôme n'était pas encore re- 
connu sur le plan nationaL et 
ausâ. pour certains, des moi^ens 
matériels qui ne permettent pas. 
selon eux. de gonfler beaucoup 
les effectirs. 

Remarquons toutefois que le 
rapport enseignante- enseignés est 
ici de l'ocre de 1 à 2. ce qui n'est 
pas précisément un état de pénu- 
rie... Le directeur de l'institut es- 
time que celui-ci doit absorber 
maintenant une phase d'expan- 
sion, pour former, dans trois à 
quatre quarante ingénieurs et 
cinquante maîtres chaque année 
dans chacune des cinq filières, 
donc aceuerUtr envtnm 750 étu- 
diante. 

L'espril d'école 

Un enseignement commun aux 
diverses filières est dispensé en 
an^als (pour tons), informatique, 
dessin industriel et économie (ex- 
cepte pour les informaticiens}. 
Pous le reste, chacune des forma- 
tions possède ses caractéristiques 
ses débouchés, ses Installaticxis 
propres (voir encadréi. 

Iteux aspects de cet enseigne- 
ment le différencient nettement 
pu rapport aux autres filières 
s traditionnelles ». D'une part, 
l'étudiant y est astreint & une 
somme de travail beaucoup plus 
Importante : 30 à 35 heures d’en- 
seignement, auxquelles s'ajoutent 
10 à 15 heures de travail persmi- 
nei par semaine. C’est le ré gi m e 
des ecoles d'ingénieurs, auquel les 
étudiante sortant du premier cycle 
univmsitajre ont parfois de la 
peine à s’habituer : il y a une 
antosélection, par abandon, de 
ceux qui n’BzidvEnt pas à acquérir 
le rythme de travalL D’autre part. 
Taocent est mis, davantage encore 

S e dans de nombreuses grandes 
oies, sur les stages dans les en- 
treprises ou les services publics. 


(1) L*ÜRH. « école nnlvBflritaJre 
d'Ingénleiiza de UUe». de rtznlver^ 
■icè da aclenca et teeb n iq u a 
(Ulle-X), âlaezue un encrigntmenx 
condolaiiG a la xoaitriw de arien- 
ca et* teelmlqiiH et an diplôme 
d’ingénieur. Lm apéciallcéa aont la 
soivanta : infarmatiqne, mesura, 
automatique: teebnloo-eommerclal : 
géoteebnlqne : sclenea da maté- 
riaux. L'école co m pte en 1913-1974, 
cent qnatre-vlngt-âoase étudiants, 
dont dnquanu - deux obtiendront 
cette année le titre d’ingénieur. Le 
directeur de l’école est U. Francis 
l0UBge. 

(Z) Une enquête du Oentze d'étn- 
da et de recbeoelus sur la ensel- 
gnements et Iw quallflatlons (CB- 
BBQ) montre que 10 % seulement da 
étudiants de tootes dlsripllna 
trouvent da débouchés lln- 

dustrie (te Monde du 23-3-1974). 


Un méfier d*avaiit-gardé quf peut être le vdtre 



ANIMATEUR 



^ANIMATRIGE^ 


oeuc que l'on regarte, que ron écoute, cnie l'on apprérie à tout 
moment. Ils sont partout où il se pesée quelque chose d'Fntéfessam : 
ia radio, b T.V. pat câbla, tes oiube de vacances, bs organimcions 
de loisirs et de tourisnie, en France et A l'étranger. 

L’anhnation est malntenMit un métier de' proteasvcnnels, mais ce 
métier, seul I.P.SA vous l’apprendia. La cours sont animés par dn 
probnioniwls oonnua de ta radio, de ta T.V. et du tourisme. 
LasbBBSi, dans on organisiiBS, seprulongent souventen sngagantenta. 
Je désire -recevoir une docmieirtafion grsAiile sur votre 
enseignement 

Cours du jour Q Cours du soir Q 

ROUI prénom 

âge. profession i..'....iéi 


*IPSA ftetiUFiM sqiérior rMonltoa 

7T.I^ 9:4lon««, 75008 lteto-:26&68A2 


pendant les trois années d'études. 

Ce sont en grande partie gréce 
à. ees stages que les étudiante 
s'insèrent sur le marché du tra- 
vail : après avoir passé, pour 
certains d'entre eux, cinq mois 
dans la même entreprise, U n’est 
pas rare que celle-ci les embau- 
che. Actuellemeat. tous les étu- 
diants sortis de l’institm avec 
leur maîtrise ou leur titre d’ingê- 
nieiu'. qu'ils aient ou non accom- 
pli leur service national, ont 
trouve des emplais ù des niveaux 
de rémunération convenables. Les 
échos zecueilLs auprès de cer- 
tains cadres d'entreprises seni- 
Ueat montrer a posieriori qne ce 
type d'ingénieurs polyvalents est 
apprécié par les industriels. Tou- 
tefois. l'expansion de l'institut 
incite les enseignante à s’orga- 
niser davantage pour le ptee- 
ment des étudiants. Certains 
pensent en particulier â un sys- 
tème qui a fait ses preuves avec 
les grandes écoles : l'association 
d'anciens élèves. (7cst aussi dons 
ce but qu'ils s’efforcent de favo- 
riser un c esprit de promotion i* 
parmi les étudiants. 

L’ c esprit 9 grande école, l'asbo- 
ciation d’anciens.. Fasciiïee pur 
ses rivales de longue date. l'Uni- 
veisitë semble avoir b^in de 
ces c emprunts » pour imposer â 
l'extérieur une nouvelle image de 
marque. 

YVES AGNES. 


uqe école/ 
vivante/ 



un enseignement 
"sur mesure" 

â pour (fuie otientoDon 
pereonnallsëe 

des méthodes 
dynamiques 

QppSquées par les meneurs 
spê(2all5fes 

des débouchés 
assurés 

dons (ieux voies spêckdsêes: 
rasâstonat de Direcâon 
et te secrètonat gônêroj 

récole 

la plus appréciée 
desempioyeiffs 

parce qu eite conneft 
tes ré(»tes (te l'Entreprise 
et soit y préparer ses élèves 

Bcoiedes 

Secr^ires(te 

l'rectKxi 

(enseignement privé) 

15 rue Soufltot ^005 Porte 

Demandez vite une S 

documeniatlon d notre j 

"SBn4o8 (fodentutlon " S 
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^rtveau études— ^ 


ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 


Beeonnue par l’Etat 
(Décret du 3 Janvier U22) 


ÉCOLE VIOLET 

ÉCOIE PRIVÉE O'flfCTRiaTÉ El ^4CANItlUE IIONISTRIBIH 

inscriptions pour L'ANNÉE SCOLAIRE 1974^1975 — 

PRÉPARATION A L'ENTRÉE EN SECTION ÉLÈVES INGÉNIWRS 

SECTION raWARATOXItB : A t t mJjW l o n élèva A pertlT da olaoa 
do Seetsida Juaqu'A lu claœ TBarmlnrte. . . „ ' ' 

^^ribUlte^de a prieenter va BaoCBlanréat C on B) 

section SPBCIALB SDPEMOTBB î A rt n^ o n 

de» teanlnali». avec ou eapa bacpalaméat. .P>éPM»ti<^an 

^ocu» d-BâmlMton en BecHon Ingtotatn» jto Juin 
de iflatbématlqna Btipérieixia), avec poeriUllté < te a rmrcfltaiter 
au bacealaurén. Les Jeûna fWa ad mi a e (Bxternata. 

SECmONS SLBVB8 DïGBNIBOBS. — MmMon .f fSSni 

OooK^^Siclel pour la candidate «*■ 

connateanca terimlQua (2* Saoioin.fln Septemtee). 

Bn 2- Année : Concoum ttevé anx 

matiqurn Spéclala du J*' Dlplôm^ W-T. 

eu titulaire» du B.T.8.-<en Baptemb»). 

INTERNAT - EXTERNAT - DEMI-PENSION 
Reimlgnemaitt â l'Bcdle : 70, TAgigra 

et lis. avenu» Bmile^a * PAM8 CBDEX IS. 

Tri. : 577-39-M 


COUlGE SAINTi-BMK 

BtabUnennnt d*Ejuelgneinent Privé fondé en 1460 
Pzés du Panthéon - 4. ra» Valette - TSM5 PABZ8 - ODEon 43-97 

Jeunes Gem et Jeunes Rlles 
Internat (Garçons) 

Toutos les Classes S e co n daires 

P répan the va CoBOcen 

EcoIm Supirien» da Coa'narae 


HEC - Sciaeea poUtfeoM - EboIk NelieMl« Vérérinaires 

Ecole de Commerce et d'Administràtion 

Epreuves d'Admîtsîon t Juin et Septembre 
Cours de Vacances 

Toiitsfl le» clnwe» weandaîie» 
du 19 ooAl’ au 14 eafitawba 1974 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 

pour devenir . 

assistant-réalisateur 

script-girl 

moniteur- monteuse 

Cours directs ci<* et 2» années) 

Cours parCX3rrespondancefl'*annéeihéoriqüeseutement) 

1 C I®» nie du-Oelta, 75009 Paris 

WlaWr TéL 874 J 65 J 94 

Oocumentatîon M sur demande o 
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SDPPLÎÉMENT ÉDUCATION 


TRAVAIL mPiyiDUEL ET <i: PARTICIPATION» 

A Longwy, une école secondaire sans classe 


D epuis l'annonce du ptojel de réforme de 
rensagnemeal secondaire de HL Joseph Fon- 
lanet, il est fortement qoeslioa de le snp- 
piesrïon des trois Slidres dn premier cycle du 
second degré et <lcs redoublements. M. Fontanet 
et son' successeur, Hsby, entendent aiisn dére- 
lopp«c le « txaTail indépendant • pour les élèves 
du second, cycle. Un modèle associast ces deux 


lioagwy. — U n’est pas encore 
8 beinea Miüs déjà plusieurs 
élèves du lœnüer « Tilles » 
(3) smt installées dans les salles 
de cours, réservées chacune à 
une disciplîné et à un jxofesseur. 
En eâeK il n’existe plus de 
classes au sens habituel isixiëme, 
cimiuième. quaulème, tToisièizie_i. 
Seuls ccxnptent .malnteDezit les 
groupes <TI^ qui se distinguent 
par la couleur du col sur la 
hlouse bleue : aeur (onze ans), 
hazison (douze ans), yieoz rose 
idouze-tzeise ans), lose indien, 
citron.' pistache, hermine, ivoire, 
jusqu’aux grandes, turquoise 
(qulnae-selze ans). Ijes élèves de 
tous les niveaux se retrouvent 
dans une même salle de spécialité. 

Ce matin, Nadia (azur) a choisi 
les mathématiques. Peut-être par 
envie, plus sûrement parce qu'en 
consultant son •< cahier horaire », 
où elle inscrit chaque jour ce 
qu'elle fait, elle a constaté qu'elle 
avait pris du retard dans cette 
matièrô. Ce cahier sera contrôlé 
et signé à la fin de la semaine 
par le professeur^Coordlnateur du 
groupe azur, par le « consul » 
I équivalent du chef de classe) 
et par les parents. En principe, 
seules l'éducation physique et 
l'instrâctiGia religieuse sont obli- 
gatoires. Mais en pratique les 
élèves solvent régollèzement les 
cours dans les matières princi- 
pales et les options. Toutefois. 
cViacune va à son rytiime : uzie 
élève peut travailler, quinze Jours 
durant, une seule matière. On 
avance plus ou ^nnirm vite, l’objec- 
tif étant d'aller le plus loin 
posâble. 

Pendant deux heures, Nadia va 
travailler avec une camarade, par- 
lant à voix basse, sans faire atten- 
tüm au visiteur. Le professeur va 
d'une élève ou d'un « tandem > 
à l'autre, prodigue conseils et 


explications, vérifie un ex^lce. 
Chaque Jour, les élèves ont quatre 
séances de travail inctividuel, 
d’une heure ou deux. L'éducation 
physique et sportive est comprise 
dans ces horaires. tTn groupe 
d’élèves peut demander, an mo- 
ment qui lui convient, une « mise 
au, point » sur un sujet avec le 
professeur. Celul-d peut suggérer 
de la m ême fhcon une c mise en 
commun ». D'autre part, le tra- 
vaü dans chaque matièze étant 
programmé en un certam nom- 
bre d'étapes, l'âève demande. 


innovatioiis, mais les pcnssant à l'exfxëme — pu» 
que las oxit été totalement snpprïmées — 

existe à l'école secondaire catholique de Longwy 
(MeuTthe-et-Haselle). Fonefionnanf sfws contrat 
d'assodation avec l'Etat, elle béiaéfide d'une 
dérogatioa pédagogique <ZL 

Les résultats obtanns après trois ans d’expé- 
Bvec des enfants d'nn mîlien prolétaire 

l'une des catégories — la plus 
Inqwrtante — de dâêguës d'élè- 
ve& Les autres sont : les secré- 
taires (affîclutge), les édiles (mé- 
nage), les agents de liaison (pour 
chaque matiëEe), les hôtesses 
(chargées (fSccoelllir les visi- 
teurs), les biUiothécaires, les 
questmirs (collectes d’argent), les 
factenrs (ooturzier), sans compter 
quelques autres responsabiHtés : 
cert^ns âëves doivent donner à 
manger chaque matia aux pois- 
s(ms; deux fillettes sont cbmgèes 
des réparations... Si biaa qpe pour 


eomj^ant environ la moiHë d'immigrée, sont^ plus 
qu’eneonrageanti. Le elïwat général de l'école, 
Twaig surfont la rwlation le maEtre et l'éiéve, 

se liouvenl profoudéaieut tnmsfonoés. On y 
trouve des enfants que le travail «r e fair e pas- 
sionne. des enseignants mppaiîaBi dans l'enUioa- 
«iaanu» -wn» pauvTeté de moyons qui Undte pour- 
tant leurs posnlnlités. 


Avec le lacis des reûïi de sois inunenee noeud 
ferroviaire* la fnmée reage de ses hauts foomeaux. 
scs. maisons .grisea, Loagâr est tziat«b„ Pour avoûr 
choisi d'y ens^gBor. coinnis l'est fait plusieurs 
des profeSMuza de Hécofa secondaire callwlifioe. 
il Qw motivaSoai pnfasanta. Sans doute 

av^ été par la gxftee- de’ Tizmovafiea 

pédagogique— 


début, on aimait bien ça, mois 
maintenant- » Petite leçon de 
morale : « C'est graœ ça. dit le 
Pè» Psder, c’est comme dans un 
ménage— » Mais l’amemhlée 
compatit, et à la question posée 
« Faut-il d’autres responsables 7 », 
les e oui B sont nombreux. 


De U h. 30 à 11 b* SO. 
groupe est réuni avec son 

seur-coordlnateur ; les pr 

individuels ou ocdlactlfs y saont 
débattus. On y paxleza du travail 
scolaire ou dë relations d a n s le 
groupe ou à ItntArieur de la 
communauté scolaire. 


Loûse? les enfants travaiüer 


( TRAVAILLER, RAISONNER 
EXPRIMER UN JUGEMENT 




D INS le classe de Mme Fi- 
zslne, professeur d'blstoire 
et de séograplile dans le 
second cycir, les o^ectifs péds- 
gogiques et la « programmation i> 
sont arricbés, ainsi que des 
« dinetives de travail ». Ainsi 
le nouvel élève sait comment 
se comporter dans la salle, nti- 
llser la dociUBcntatlon, quel est 
le rôle dn professeur» 

La programmation comprend 
t rots parties et neuf étapes, 
couvrant tout le cycle, mais qui 
peuvent être franchies en un 
an comme en trois. Les trois 
parties veulent assurer une pro- 
gression apprendre à tra- 
vailler (C), à raisonner (B), à 
exprimer un Jugement (A). 


Dans ce cadre, l'élêve choisit 
un thème de travail annuel. 
Chaque étape consiste en une 
élude personnelle d'un sujet se 
rapportant au thème, choisi pu 
rèière. avec les couse Us do pro- 
fesseur. Celle-ci prépare, pour 
chaque sujet, une fiche où elle 
IndiqiK les grandes lignes du 
travail à réaliser. 

L'élève subira nn contrôle oral 
sur son travail, qui lui per- 
mettra — ou non — de passer 
à l'étape suivante, ponr laquelle 
ît choisira uo aouveau snjet. 
Le rôle dn professeoc consiate 
esKOtiellement à expliquer non 
pas la qnesUon choisie — il n> 
3 pas de conis, — mais 
de rétiidicr. 




lorsqu'il se sent prëh à subir avec 
le prerfesseur un < cemtrôle » qui 
lui permettra de passer à l^êtape 
suivante. C'est gàiéralemeiit 


Enseignement Privé 

COURS 

NADAUD 

SECONDAIRE - SUPÉRIEUR 

1, place Jussieu - Poris-S' 
Tel. : 707-13-38 - 707-76-05 


De lo 3* oux terminales 
A, B, C, D, G 

SECONDE DE RATTRAPAGE 
ET ^ORIENTATION 

ÉCOLES NATIONALES 

VÉTÉRINAIRES 

Sécurité Sociole Etudionts 
Dacumeatatîan sur demande 


les « feux verta » qui 


l'élève qui inscrira sur le ‘tableau 
récapttu 

^mbolisoït oes passages. 

« Or ae sent beaucoup plus 
libre que dans le sj/stème tradi- 
tUmnà, déclare Véronique (groupe 
turquoise). On s'aide, an peut 
discuter, on choisit sa matière, on 
en change, on peut martiher à 
son rythme. » Anne-Maiie, qui ne 
se sent pas sûre d'elle, a déjà 
choisi de « refaire une année 
avant d'en trer dans le second 
cycle >. 

Avec le sj'stême du libre choix, 
il n'y a jânüûs de « trou > dans les 
horaires de < permanence > ou de 
sorüe-blstrot pour les élèves. Les 
professeurs absents n'ont pas be- 
soin d’être remplacé.. 

10 h. Pendant la zéezéstjon, 
réunion des «omsuls». Ce sont 


la grande majorité les élèves 
exercent une responsabilité. 

La préoccupation du mewaent 
est la préparatüm de la fête an- 
nule. fixée samedi à partir de 
18 hfiures et suivie d'un repas 
où les parents sont conviés. Aura- 
t-on le ten^ de présenter les 
danses répétées dans chaque 
groupe ? se demandent les 
consuls. Les avis divergent. La 
sonnerie interrompt la discus- 
sion : c'est l’heure de l'assemUée 
gâiézale quotlâîecme dans la 
salle de gymnastique. 

En queiques instants. la 
minuscule cour de récréation 
s'est vidée, et les élèves sont 
debout, per groupes, autour de 
Testiade où a- pris idaoe le Père 
Feder. Les professeurs sont en 
arrière. Le directeur, qui anime 
le débat pose une piémiêre 
question : l'affichage, depuis 

quelques Jours, laisse à désirer. 
L'une des secrëtairea Chantal, 
est conviée à s'ez^quer : < Au 


La méthode, du Père Feder 
repose sur cette dualité travail 
personnalisé - participation, dont 
les doue éléxnents sont étroite- 
ment imbriqués. L'individualisa- 
cion du .travail scolaire doit per- 
mettre à l’élève d’acquérir davan- 
tage d'autonomie, laquelle lui per- 
mettra de jouer un rôle plus actif 
dans l’école. Le fait que la parti- 
cipation soit très encadrée et 
structurée ne semble pas brider 
l’expression des enfanta au 
contraire. 

Tonte la méthode repose en fait 
sur la modification du rapport 
entre l'enseignant et les élèves. Le 
grand mot dn Pèxe Feder est 
s taisez-DOiu. et laisses les enfants 
travadler ». Se taire, pour un pro- 
fesseur, n'est pas facile. Bien que 
la nouvelle ozgan^tion ait été 
acceptée par tous il y a trois ans, 
il y a eu des décrochages. Mais la 
stabilisation du corps des profes- 
seurs. condition importante pour 
la réussite, est en bonne vole : les 
nouveaux arrivants sont des 
volontaires, venus à Longwy 
parce qu'ils voulaient précisémMit 
trouver un cadre qui convienne à 
leurs aspirations au renouveUe- 
ment pédagogique. Tous sont des 
laïcs, excepté une religieuse. 

A partir d’un projet commun. 
diversUlè selon les exigences du 
premier et du second «üule, cha- 
que enseigiuuit élabore une 
« programmation > annuelle qui 
sera ensuite adaptée pour cho- 
que groupe et chaque élève. L'in- 
dividualisation du travail fait du 
professeur non plus seulement 
un enseignant, mais un véritable 
éducateur, attentif aux progrès 


Intellectuels et à l^^ianoulsBcment 
de chacun de ses élèves. 

Parmi oes detnlezs, ceux que 
nous avons Interrogés se mon- 


trent satisfaits de la liberté qui 
leur est donnée. Certains ont été 
déroutés au début par cette 
responsabilité et l’absence de 
programme au sens trsditianneL 
Mais ils se rassurent assez vite 
et s'aperçoivent à la fin du 
second cycle qu'Us ont tout de 
même fait le tour du programme 
officieL « ici, on tQiprend peut- 
être moins de choses, mais oa les 
retient ». conclut un élève venu 
d'un CJEIS. 

L'e.'cpérlence, conduite avec pru- 
dence par des ensmgnanta qui ne 
veulent pas faire de leurs élèves 
des cobayes, semble déjà 
concluante. Ainti des élèves qui. 
dans un C£JSL. seraienC affectés 
à la section m (classes de transi- 
tion) ont davantage de (ihances 
de pouxsnivTe Jusqu'à la fin du 
preôiier cycle et au-d^. Au 


&EP.C.. il y a eu Tan dernier 
40 ^ de réussite âuz les garçons 
et 90 % chez les ^ea. 

La t&ebe des enseignants est 
d'autant jrins ditfidle que le 
milieu social et fomllitd des élèves 
est défarojlséb dans cette ville ou- 
vrit où la plupart des parents 
n'ont pas pour leurs enfants 
d’anxbltioa sociale. Le dinectenr 
et les enseignants S'intéressent 
iBains au pourcentage de réussite 
aux qu’à Tèoloslon des 

possibilités persxinelles : on sera 
sensible, dans l'évaluation indi- 
viduelle, aux prcfiTès faits dans 
la spmtauëlté. le sens de l’ac- 
cueil. la tdiénmoe, la capacité de 
s'ex^lmer ei public.. 

Les avantages du tau.vaû indé- 
. pendant? Un petit Portugais de 
treize arrive à Longwy, avec 
ses parents, ne pariant pas le 
fïan^la L^éducatlon nationale, 
aiüës lui avoir fait passer cIck 
tests, demt une dictée ! — li 
fait plus de deux cents fautes... 
— l^nvcde en cours prêparatoire, 
où l'enfant est humilié de se re- 
trouver à <^té d’élèves de six ans. 
Accepté par oet établissement. H 
est aussitôt pris en charge ei 
brûle les étapes avec une soif 
d’apprendre et on sérieux extra- 
ordinaire. Avant la fin du premier 
cycle, U aura rattrapé scs cama- 
rades français. 

Y. A. 


(1) Lü scolarité est de 120 F par 
CilmBBtre, ù laquelle s'ajoute 100 F 
par 30 pour le matériel pédagogique 
fies élèves B’arhètent aucua Une). 
Les ramUles les plus pauvres sont 
dlBpeo&éea de toute contrlhutUin 
tinancitee. 

(2) L*écal 0 est dlirtnée en un pre- 
mier crcle a mies » — inataüiM aaiu 
une ancienne fabrique du Bas- 
IiùQgwy, — un 'premier cycle ■ t(ar- 
çons s et un second cycle mixte, 
fonctionnant tous deux dans le 
a dhateau ». one vlelUe résidence 
sur la hauteur. Quelques oentalnea 
de métrés séparent les deux bâti- 
ments. 


Rousseau et le péché originel 


r 1 N barbu à la silhouette 
f / athlétique, au pas dô- 
cidé. au parier aulori- 
■ taire : le Pâte Maurice Feder 
dirige depuis sept ans réoole 
secorrd^re de Longwy. La révo- 
lution qu'il a Introduite dans son 
éfab/tesemenf ssf le Irvlt des 
rétiexions de plusieurs pédago- 
gues de l’enseignement catholi- 
que, parmi lesquels le Père 
Faure, anlmsieor de nombreuses 
sessions de tormation d’ensei- 
gnants. Il qtdttera Longwy à la 
tin de rani^ pour davan/r, au- 
près de ce dernier,, consei/iêr 
pédagogique i&'ndrant pour les 
établissements secondaires ca- 
tholiques. 

La. Père Feder n'eiine pas les 
Intellectuels de gauche. Pour 
lui, ce sorti, surtout, des .beaux 
perfeurs, mais qui ne eonnais- 
.sent pas la oonditioa ouvrière. 


Et il s'indigne volontiers lors- 
que ceux-ci s’en prennent à 
i'écoie privée». 

On compare parfoÜB Técole de 
Longwy à i'expérfence menée 
pendanr de nomftreusea années 
à Summerhill par la pédagogue 
anglais Aiexander S. Neiii. Le 
Père Feder volt une dtiférenoo 
/ondomenfaie .- ■ Naill est tous- 
seauJete, il veut taira conflance 
à la nature, il estime que si les 
choses marchent mal, o'est de 
la -'faute des adultes. Ce n'ést 
pad* vrai. Des tas de psuVres 
goss^ sont capables des pires 
bètisês, ils héritent d'un monde 
împarfaiL II ne faut pas nier 
qu'il y a des gosses vicieux ou 
voleurs. Cest le péché ordinal. 
Il ne faut pas faire des repro- 
ches. continuels aux .enfants,. 
mais il est impartant de le sa- 
voir. • ; -- - . 


CRDR^S 

DE LRUSRNNE 

Institut international Indé- 
pendant, dem la 

■formetion et le perfection- 
nement des cadres supérieurs 
d'entreprise. Enseignement 
i'.cl’J-ivcmant en ‘français, 
U”::'. p:s‘ pi\a— 
NoTnbre limîtd d'é- 
t'jdiâT'.~s. Certificats et di- 
plexes. 

Tours gêr.^ral ADMINISTRATIOH 
DE L'ENTREPRISE, 9 mois à 
plein tirr.os, du 19 OCtobre 
1974 b'J^B juin 1975. Fonna- 
ds cadres supérieurs 
pcly.’â lents (méthodologie, 
conduite des hcxrmââ, gestionj 
organisât ion , production, 

conmercia lis stion) ■ 

Cours str.êrsl MARKETING S 
PUBLICITE, 7 mois d plein 
temos, du 19 octobre 1974 au 
î.^mel JÇ75, Forpiâticnde ca- 
dres oc';-isli::és (marlistlng. 
e'ZLiCe de nerché, vente, tech- 
niques puCîiciteires, rela- 
tions publiques] • Prépare à 
un emploi imr.ëdiât en sgencs 
eu dans l'entreprise. 

Conditions générales d'ad- 
missisn cours : en 
aipe Cl cr.-; m rtjîas; ôaeca- 
CJ. di-pidr-ù bou'lva- 
lcK± c:t 7S‘>.‘ÛTi,T: d'ftzpériâK- 

DOCUMENTAT lÛ» Mo P C W 1 1 
sur simple demande au Secré- 
tariat de 1 'ECOLE DE CADRES 
DE LAUSANNE, ch. Hornex 38, 
CH-1003 Lausanne (Suisse), 
tél. (027>_232^2. 
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COURS SECONDAIRE PRIVE MAYRAH-GRASSË 

(K Mayran-Follès) 

a, rup Mayran. 75009 FABIS - Tél. : 878-77-39 ^ 

JEUNES GENS - JEUNES FILLES 
Directrice : Mme GRASSé, Agrégée de l'Université 

Classes de 2* A et C ; l>* A. B. C. D ; Tetmloales A, B. c. D 
Au nrt/tme e//teaee Ce l'année scalaire, s'aiOutent des eours de eaeenees 
à rattrapage intensil : 

Vacances de Pâqoes - Début jaUIet - Fia aoât. début septembre. 


Ecole Catholique 

ECOLE B05SUET «. me Gamemer, FARIS C9*i 

Téléphone : 228-01-77 

Primaire : quelques places. 7^. 11*. 12* 
Secondaire ec FrêparstloD dans les lycées du secteur 

INTSRNAT toutes clasaes k partir de la T* 
EXTERNAT -DEMX-PENSION 


ISTK 


INS7TTUT PnVE DES SCIENCES ET TECHNIQUES HUMAINES 

TAUX EXGEPnOHNOS DE RÉUSSITE DEPUIS 20 ANS 


■ PRÉPARATIONS A L'ENA 
Concours d'enlrée : HEC - ESSEC 
EAP SUP. de CO' 

Parta et Prdvinee 
O Baccatauréats A, B el C 


• D.E.U.G.1"' Année 
Ucanee de DROIT TfieHSk année, | 

. et SCIENCES ÉCONOMIQUES 

• Examens d’tniréft à 
SCIENCES PO* AP et 2> Armée 


ANNÉE UNniERSrnURE CT râÊRARSnONS DE VACANCES 


'O'ôcurn&n tintions et îascriptjong : ïSTH G, -lîvenue Lçon Heuzey. PARIS 16^ 
' ' MéTroü ' Mi AuteijfîTcI. : 2 tl liï.L; ^ .09 ' 2 ^ 4.'1 0. 72' ' : 


L 


BUREAU DE RENSEIGNEMENTS SCOtAIRES 
POUR L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ 

m PUnaing des places disponibles 

• Conseils d’orientation 

• Tarifs des Cours 

« 20 ans â'expèrieaee 

7, rua Hanri-AAonniw - 75009 PARIS 
TéL : 878-23-06 (AAëtra St-Georges) 


SCHOU-VOX 


!ENSB6NEMEltT PâlMAiSE ET SECONDAIRE PRIVE 


ÉCOLE INTERNATIONALE EUROPSNNE Ü8 PARIS 

EXTERNAT — INTERNAT 

Ordre et efficacité - Cours annuels et de voconces 

bôteou dos Bergeries - 91210 DRAVEIL - Tel. : 903-70-03 





B.P. 44 - 


INSTITUTION MONTAIGNE 

EUlillssemeirt privé d'ensëlanenieflt seeoRdsIre 
Intenut de garçons - internat de jeunes filles 
Externat - Demi-pension 

06140 VENCE - Tëtéphone : ^S4I3-01 et 58-05-00 
COURS DE VACMICES ï dn aofflt au 5 septembre 
cdUfs de rattrapage' — . ApréSHmldl ; loisirs 



Esm 


ENSEIGNEMENT PRIVE 

PREPARATION AUX 
DIPLOMES D’ETAT 


• secrétariat cainmercial : BACC-G1 

• secrétariâf de direction BTS 

• secrétariat médical accéléré et BACC-F8 

• gestion et techniques commerciales : BACC-G3 

• distribution BTS 

• tourisme : BTS 

DIPLOMES D'ETAT 

-Sx- brochure complète sur demande— 

ESM 

44, rve de Rennes - 75006 Parts - tél. 548.42.31 - 548.21.05 


Nom. 






1 ere année de MEDECINE 


pour ta préparation au concours 
ilarii toutES ta RBâiTBS es 


1ère annee de PHARMACIE 
en Chimie et Physique 


nom, Prinan. 


Po can Ent a î iM i gratnte sur damande ao 


Institut Intematïonol 

« Matin Cahne > 

au bord du Lac Léman - Suisse 
peut jennes filles 
de 14 à 19 ans 
Prépare aux examens 
du BocOalauréot et du B.EJ’.C 
Cours de tangues : Anglaia. Aile, 
mand, italisn et Eapagnol. 

Lovvr et Proflelency de l'Uni- 
vemitè de Cambridge. 

Cours de.vaeaacea 
Reusetgmemetiu et prospeetiu : 

ne et Mme S.A. Vancher 
MATIN Calme 
eu -me La Tour-de-Velta 
T6L ! 1M1/ZI/S40IC1. 


C, (t; 

INTEBSCHOOL IMFORMATIOW SEBW1C8 vous offre un eSfatTéSSdelaiiOii^^ 

ril«linnt»nl’ nar La fnmM «A la ,1» ^ ™ «fuoMK, 


AÜGLO-COimilEIITAL 1 

SCHOOL OF EMGLISH 

(reconniie par le ndaiBtÈrB da rédiicatioa biitannniDe) I 

Boumemouth et Londres | 

ACSE IIVTERNAT10IVAL SCHOOL 
FOR JUNIORS 

Boumemouth. Wimbome. Btandloiti ' 

Cours de vacances pour jeunes de a â 18 nns 

ÏNTERUIIK SCHOOL OF ENGUSH 

Boumemouth et Londres I 

tsssssa* »««»»• «F emoush 


M, 


.Prénom_ 

Numéro 

postal 

-Domicile. 
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POINT DE VUE 

Baccalauréat non 
examens oui 

L es éprraTM da baeealauxêa± -rieiuBnl d« eommeneeE. 314 46& 
irr.fT -o«i « lEBia da 1« pa«r. Aa 

***' de base de la soeiélé 

***““■ ^ baccalauréat .à pxo&}.. 

**"" *** «SS**» d« délÎTOr nu 

„«**»«*« aecoadairaa. A la fia de la nexalteew sur 

Poi^ d. d. M. Edouart L.M». 

Par EDOUARD LABIN 


L ’IDEE indëfendablep l’idée que 
paraonne ne défiend plus, est 
qu'un seul examen de gyaigiiws 
Jours sur quelques questions puisse 
signifier au monde, pour toute la vie 
de l'être, ce que valurent ses six ans 
d’études secondairasL 

La question de fond est de savoir 
comment on peut au mieux carao* 
tériser un élève au terme de ses 
études. Qu'Il faille le faire est Incorr* 
testable. La société a évidemment 
besoin d'un indicateur Inttiat sur les 
aptitudes des Jeunes qu’elle va 
mettre au travail ; et, pour décrire 
erïles-ci. aucun organisme n’est aussi 
qualifié que l’ëcole qui les e Incul- 
quées. SeulemenL ce n’est pas 
facile. Les aptitudes d'un être for- 
ment une palette très compiece, et 
tout esprit scientifique comprend 
d’emblée qu’elles ne sauraient être 
appréhendées par une saule appro- 
che : ni le grand examen mono- 
coup ni le contrôle diffus dit continu. 
Il faut toute une panoplie de détec- 
teurs, chacun siust.é A un type de 
performance. 

L’examen ramassé reste fort utile, 
en fait Indispensable, pour mesurer 
ce que, en termes sportHs, on appel- 
Israît Ib > force au sprfnt ». c'est-è- 
dire la capacité de mobî//ser, pour 
un effort concantré. las connais- 
eances d'un spectre étendu, acquises 
sur une longue période. C'est évi- 
demment une capacité essentielle 
dans la vie. où les défis de ce genre 
sont constants. Il serait malhonnête 
de prétendra qu'un faune a acquis 
une culture ei on n’a pas vérifié 
qu'il peut en intégrer les éiémente 
épais, vite et créatlvemeiit, eu ser- 
vice de taches imprévues. Qu'Il y 
faille de le mémoire, c’est vrai, mais 
la mémoire est une qualité essanr 
tiaile, et noble, bien fous sont -ceux 
qui aujourd’hui la décrfenL Encore 
fauHI que les épreuves révUent 
correctement cette disponibilité pour 
la bateiHe de tout l'arsenal Intel- 
lactueL 

Comme factuel bachot, rsxamen 
global (qui pourrait être renouvelé 
deux ou trais foie dans l'année) doit 
être passé anonymement à l’écrit et. 
A l’oral, avec des înterrogataure qui 
ne connaissant pas les élèves. Os 
qui permet d'éliminer ITnévitable 
biais qui ee forme dans le fugemenl 
« Aora tout ta des élèves, chez les 
maîtres qui les suivent constamment 
Sans compter le fovoritisme, positif 
et négatif, qui existe quoiqu'on en 
dise, et qui risque, hélas I d'étre 
aggravé aujourd'hui par les passions 
politiques. 

Reste à mesurer, par opposition à 
la «.force bit sprint », celle que 
chacun doit montrer dans la course 
de fond. C'estnâ^ira, en matière' 
d'éducation, un mélange de vertus 
pédestres comprenant l'application, 
le pouvoir de ee concentrer, l’Intel- 
ligence des notions abstraites, l'es- 
prit critiqua, la faculté de réagir et 
de débattre, fimaglnatton cntetrice 
aux étapes, enfin et surtout tas 
conrialssanctae en détell et l'aptitlJde 
à les apprendre: il est très vrai que 
CSS vertus lè ne srapprètiairi b'ien 
qu'au long de la route. Maie pes 
d’une seule façon. R y tant tout un 
attirail d'activnée è réauHats objec- 
thrament chiffrabies. actlvite écrites 
et orales, courtes et tongùês, converta 
gentes et divergantee. sollloltant 
tantôt fautomatlsme, tarttU la »é- 
fiSKion : des réponses à des stimu- 
lus, des probidines, dos essais, dw 
aKercices, des exposés, des sém*.- 
nslrea. des synthèses raccourctas. 
des petits piofets ot même des réci- 
tations — sh ouf, la vieille récitation 
qtil n’a pas son pareil pour rèvètar 
si l'élèvB a saisi les nuances d’un 
texte: 

A quoi n faut ajouter quelques 
tests administrée par des psycho- 
techniciens. Quoi qu’on disent tes 
anttectonttstes à ta mode, on en a 
conatniit de remarquables pour mwu- 
rer Iss motivations, rssslmitetïon des 
eonoepts. ta tour d’esprit, rintelll- 
gence: 


COURS J.-J. ROUSSEAU 


Tous ces inslrumants pour contrô- 
ler les performances quotidiennes 
des élèves sont fins, subtils, alsémenl 
déiraquéa. et donnant alors des 
résultats aberrants: Chacun a des 
proprièlès spèciriques, qui jouent au 
mieux pour mesurer certains attri- 
buts fntaliechielB ou psychiques et 
s'appliquent mal eux autres, li faut 
des recherches méticuleuses, c 
soins patients pour bien les ajuster 
è leurs fonctions et déterminer leurs 
domaines de validité. Les profrasews | 
doivent posséder une formation pous- 
sée pour les mettre en œuvre avec 
pertinence. Et. chose imporlante, 
sans lasser l’ètudlant I Car le contrôle 
dit continu, s'il est appliqué gros- 
siéremenL se transforme vite 
bachot hebdomadalra et afflige le 
malheureux élève de plus d'examl- 
nile qu'il n'en eut Jamais^ . 

Que fas familles y prennent bien 
garde qui croient avoir tout dit 
quand elles ont réclamé qu'on tro- 
que ta baccalauréat pour ta carnet 
de notea. L'unique possibilité pour 
que le « contrôle continu » ne 
devienne pas un cauchemar continu, 
c'est de le faire sourdre presque 
automatiquement de renseignement 
lui-méme. Cela est possible, ihais 
seulement avec des méthodes péda- 
gogiques nouvelles, où Fétude est 
souvent individuelle et toujours acti- 
vante, c’est-è-dire intègre constam- 
ment des Bxertrices dont le succès 
conditionne l'avance. L’acquisition, 
dès lors. n’exIste que contrfliée: 
Même avec ces méthodes. Il reste 
beaucoup A faire pour dériver les 
mesures de performances du flol de 
l'éducation sans ITntarrompre. st le 
è tout instant 


Une évaluation correcte et. com- 
plète, donc polymorphe, -deè -'élèves, 
n'est évidemment plus juStibialblè de 
cet ultra résiimé manichéen que 
constitue ta seule mention ; « reçu » 
ou « pas reçu ». Elle appelle un 
certflicat dè fin tf études seoondaj- 
rss qui consigne sous une forme 
standard dalra l’ensemble dse résul- 
tats obtenus dans Iss divers tn>es 
d'épreuves, assorties pèut^tra 
d’appréciations qual'rtatives. Dés lore 
que tout le monde, ou A peu près, 
tait des éludas secondaires, celles-ci 
ne donnerrt plus lieu A une marque 
de diaUnction aociale. Le plus hon- 
nête moyen de les clore est de dire 
simptament quel profil chacun y a 
forgé. Mais le dire en pleine connais- 
sance de cause, sans manquer 
aucune facette du profil. 

Quant A savoir si un tel certificat 
doit ou non dormer accès automatir 
quement aux études supérieures, 
c'est une tout autre histoire. 


€ Chèques-éducation » et marché pédagogique 

A Sftii José (Californie) l’administration 
subventionne les familles et non les écoles 


j—^EPOJS deux ans, les parents de huit mine 
Ê J ilèoes d’éeoJes primaires du district sco- 
laiTt tCAlwm Jtaüc à 5a»-Josê ai Ca4/émze 
paiaat eux-mtmts les études de leurs enfants grâce 
à un chèque que leur remet l’admtnistraUOTU Cette 
expérience o/igineile. encouragée par Washington, 
fait suite à un projet rédigé en 1910 d la demande 
de l’DJ. Office of Econome Opportunitp. força- 
nisme cftarÿé de mettre en oeuvre une paliiigve 
sociale et économique d’égalisation des chances) 
sur le système des « diégues-éducation s. L'idée 
en est la suioante : on constate que l'école, en 
raison notamment de son uniformité et de Vem- 
prise de plus eu plus grande de la bureaucratie, ne 
répond plus aux besoins des jeunes et des familles. 
Par conséquent, au lieu de subventionner les 
écoles et d’obliger les dèoes à fréquenter celle de 
leur quartier, ü faut donner directement l’argent 
aux parents et leur permettre de choisir librement 
leur enseignement. Ainsi, estiaier-t-on, se créera 
UTie situation de libre concurrence entre les éta- 


blissements qui stimulera l’innovation pédagogique 
et obligera les responsables de l’enseignement à 
tenir davantage compte des souhaits des « usagers ». 

Le projet mitiol présentait phtsieurs « modè- 
les s possAles d’application de ce principe, depuis 
celui du libéralisme intégral dans lequel toutes 
les famüles toucheraient la même somme et 
pourraient s'adresser à n'importe quelle institu- 
tion éducative tg compris les écoles prhrées), jus- 
qu'à des formules plus ooZontartstes, permettant 
notamment de corriger les tnêgolitês soeiafes, en 
donrutnt une somme plus importante aux famüles 
modestes. Le sociologue Christopher Jencks. pro- 
fesseur à runiversité de Han?ard et auteur d'un 
Hure célèbre sur les inegolttés des cliances, qui 
participait à l'enquête initiale, voit notamment 
dans cette dernière formule le moyen le plus effi- 
cace pour les réduire. C’est dans ce sens que s’est 
orienté le district de Son-José puisque les famüles 
défacorisées reçoivent, grâce à une aide fèdèrele. 
un tiers de plus que les autres. 


Le principe des chèqnes-ëduca- 
Uon f« ooucAers s) est simple. H 
s'agit d'un marché. Les parents 
retient im carnet de chèques- 
éducation qu'fls ntUisent pour en- 
voyer les enfants dans l’école de 
leur choix. Les établissements 
scolaires attirent les clients (les 
élèves), par la qinantîté et la qua- 
lité des produite offerts (1^ ma- 
tières enseignées). Les écoles dé- 
laissées par les consommateurs 
ferment ou se reconvertissent pour 
r^sondre aux goûts dn pimllc. 
Selon les avocats du proj^ un 
tel marché de réducauon incite 
A l’innovation pédagogitme et ré- 
duit la boreaucratie qui paralyse 
les écoles pPbUqües. Chaque éta- 
blissement deirient mu* petite 
entreprise indépendante. Les pa- 
rents acquièreDt un droit de re- 
gard sur rêdncatloD ; les fiu^Ues 
pauvres; ea particnller. peuvent 
accéder pour la première fols A 
l’école denrée; puUiqfue on privée. 
Le chèque-édOQidiQn. élimme du 
même coup la poUUqne du < fruss- 
rng s consistant A transporter les 
eztfBute dans des écoles d’autres 
quartieis pour favoriseï la dé- 
segrégatlon racfale. 

Le district d’Ahim Bode, A San- 


Jose, q[ui a décidé de tenter l'ex- 
périence. “est partlcuUërement 
pauvre : la moitié (te élèves sont 
mexleo-américains et lO % sont 
noirs. La réforme a été précédée 
d'nn long travail d'information 
aqprës des familles, des ensei- 
gnants et de l'administration, et 
n'a touché la première année qne 
six écoles c pilotes >. Elle a été 
étendue la seconde année à treize 
' écoles firimaizes publiques sur 
Tingt-dx et rinduslon d'une école 
privée est à l’étude. Les écoles 
qui portleipeDt A l’expérience ont 
donné leur accord. Cbacnme doit 
présenter au choix des parents 
au moins trois types de program- 
mes différents. Avec 1 ensemble 
des écoles du district. les parnits 
ont ainsi le choix entre— qua- 
rante-cinq enseignements, allant 
des classes purement tradition- 
ndles — dont certaines pour les 
élèves doués — à des programmes 
axés sur une formation bilingue, 
artistique, scientifique, d'ouver- 
tnre sur la vie on de préparation 
professionnslle— Tous ces pro- 
grammes doivent tontefois com- 
prendre les disciplines de base ; 
écriture; lecture et mathéma- 
tiques; 


é: La concnrrence favorise la créativité 


Le docteur Joed Levin, directeur 
du projet et présidBzit de nnsU- 
tut Séquoia, assodation A buts 
non luexatite qui gère le projet 
avec radmlnistratioa du districti. 
n’hésite pas à user de la termino- 
logie dn marché pouT exprimer sa 
sattsEactioiL c La dieersitê des 
produits offerts est la véntable 
innovation des chèques-àiucaiion. 
dit-D. La .concurrence entre les 
programmes a favorisé la créati- 
vité pédagogique, s Llimtitatear, 
^ reçoit plebis ponndis en ma- 
tière œdagogique, doit avoir une 
mentalité (rentrepïeQBnr et conce- 
voir son programme en termes de 
resscnxrces, C’est-à-dire d’argent et 
de résultats (progrès des écoliers 
et satistection des parents). H de- 
vient c piroprilitalre s de son en- 
seignement. Ntxnhre (Tenstignants 
avouent avoir dû passer des nuits 
blanches pour préparer leurs 
classes. Mme T^vmias: mstîtatalioe 
du programme des c arts cultu- 
rels » a l'école CasseQ. initie les 
enfants A la eultnre allemande : 
culEhae; musàqne et danse. < J'ai 
organàaé mon cours motméme 
sans aucune formation pêdago- 


Dîrectcur : l-’M. TAlUffER 

De to s* aux Terminées 
m osœi-Piwmlon 

INTERNAT 

NICE 


7, boni. PrlncsHle-GalIes 

(SS) 80-Sl-M - 81-37-54 


ÉLÈVES titulaires du B.E.P.C. 

EnieignsBient Secondaire 
Seconde A et C 
Premières Â-C-D 
Termindtas A-C-D 


Enseignenent Tedmiqne 

Seccxide Technique T3 
(Laboratoires) 
Biologie - Blodiimie 
Qiimie 


ËLËVES 

iras d'une tanniiKde 
Préparât, aux BREVETS 
de TECHNiaOtS - 
SUPÉRIEURS (BTS) 
Analyses biologiques 
Biochimie 
Chimie 


PTéE»nitlDD STB pxatarelDns fin iabontolre. 
Plseement easoré des aoves. 

INSTITUT GAY-LUSSAC 

ENSEIGNEMENT PRIVÉ 

SSL rue iTêaJoii. 35M» Parta TéL SS7-S6-49/M-S3; A HP g» g are Bt-Leme. 
BrooltiM sur simple detitantfe écr. on tâèpli. A rmSTlTOT GAZ-LOSBAO 


Institut de Jeunes Gens « LA GRUYÈRE a 
1663 GRUYÈRES (SUISSB - 


I/lnatltiit « XA OBUTSmS » lepolt du» im oadze memlllenx aolxente 
Jeunes gens de dix à Ttogt ans 

— Scole secondaire , ^ , 

— Oyinnase rlasstgiie. moderne: eolreitUlfiua et eonioixilqQa 
[3 ptemlères années). 

— Etudes rrancaiseo,' sBctum B.SP.O. 

— Conn de tangue DMcalse et lans nee m o dernea. 

petites classes homogènes - »orts d;^ - SPor^’lilTar. 
année leolafre : 2S septembre 1974-25 Juin 
Cours de vacances ; 5 JoUlet ao 25 août 1074. 

«tan» : à la'DIreetloa Ter : is-41-8aresx»15. 


4lne science nouvelle ; La Self-Création — > 


SDBHCMTE AIElHODIttnEtlBRT TOO^CBS UmODlÆEB 

Méthode üniqae au inonde 

pxèparatlan de toaCes Iw tiasses fnsqpte nseeabmzfiat 
assura s a Ea lênuicc soidaiZE s 





de tomes iss taenlCEs : attantton. 
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SELF - tXÉkm MSnTffT. 3t41, ne A Ml 9S151 1XffiHir 

léL M0-1S-A5, 95P-3B>ML SSD-9ê«i (pas UBêca^VOU) 

mni i wgp TODTB UAtntSm - COURS laiB VAdUffORS 
DOCDMBNXaTlON SUR MMAMIIB 


gfque porfictdfére, confie-t-elle. 
J'auota depuis tongtemps mes 
idées quant au développement des 
facultés iFinteUtgence des enfants. 
Le projet des ühSqnes-éduêatian 
m'a permis de les réaliser. » Maî- 
tresse d'école d’une dasæ tradi- 
tionnelle, Mme Parker fait régner 
une dîseiidine autozltalre. « Grdce 
aux c'hèques-êdncatùin, constate- 
t-eDe toutefois, je dispose de da- 
vantage de moyens pour avoir une 
classe oipante. pour organiser des 
excBTsiotts éducatives, pawer des 
düoqwsftatws. s 

Le budget des écoles dépend du 
Domine d’élèves inscrita Chaque 
chèque ( en 1972, il était -d’envi- 
ron 3 400 francs pour un élève des 
quatee premièEeË années d’école 
pilmaixe et de 4850 fïancs pour 
la cinquième et la sixième année). 
Les enfants défavorisés reçoivent, 
sur fbnds fédéraux, un tiecs sup- 
plémentaîre leur permettant de 
financer certaines, aides éduca- 
tives. e Cette somme Manient sup- 
pï^Tientafre jaft foute la dijjé- 
renee entre une école ordinaire et 
une école « z/oucher s. assure Bill 
Jones, directeur de l'école Pala. 

Ponr répandre aux donandes 
des parente, on service d’informa- 
tion diffuse tiRKdiiEres et docu- 
ments et une équipe de qulnæ 
ocmselllers explique les moda- 
lités de fonctionneiiient des 
chèques-èdueatiott. Dans chaque 
école, nn comité de parants 
d’élèves erorime les doléances et 
cteirs (te lamlUes, (jni sont çar- 
fiils Invitées à participer à Têla- • 
bOTB-tion des programmes et A 
tiâter les. classes. Les inrents 
(f élèves sont enfin rœrësentés A 
un conseO chargé de la snpervi- 
ticn du projet dont ils peuvent 
mïhn& solliciter Taide pour mantei 
nne nouvele écdle A leur pDrqpre 
initiative en cas de mécxmtente- 
ment. 

La première armée, rintêrét des 


parents pour l’expérience fut peu 
prononcée. Toutefois, selon 
M. Joël Levin, « les poreafs ooiu- 
TffeTiceRl à percecoir les diffé- 
rences entre les prog^'aniines ei à 
acquérir une mentalité de 
consommateurs sachant ehaisti 
entre dfrers produifs v. Ils hési- 
tent moins à envoyer les rëifants 
dans une école autee que celle du 
voisinage immédiat : 14 ^ des 
écoliers utilisent le service de 
tran^rt gratuit, contre 3 Cp l'an 
dernier. Les transferts en conis 
d’année, par simple coiicsité par- 
fois. se développent. Le choLx des 
classes traditionnelles décroît au 
profit des nouveaux progràmmesL 
Le respect de l'intérêt personnel 
de chaque élève se reflète dans 
le fait que 38 % des familles 
ayant plusteuis entante les en- 
voient dans des programmes dif- 
férents. Les directeurs d'école^ 
déchargés des responsabilités 
pédagogiques, gèrent l’envelopm 
bn^ëttdie revalant A leur insti- 
tutiott. « Itfoos deuenoite davan- 
tage des administrateurs et des 
consultanfs piutbt que des dtrec- 
ieuTs iTécole au sens dossiqne >• 
nvporte M. Jeny 'Wltt, directeur 
de l'école Casseli. 

Le projet d* Aluia "Borils. est déjà 
un succès en matière de décen- 
tralisation administrative. (Tinfor- 
matlon des parents et de dlvextitë 
des piFogrammes, mais le verdict 
de la seconde année sera crucial 
« Si nous enregistrons en fin 
d'année des progrès acolttires si- 
gnificatifs, nous serons une expé- 
rience iFeduciaion unique au 
mande et rums pourrons battre 
le tanibour », souhaite le direc- 
teur du projet 

Rien ne porte cependant A 
croira qne la fonnule des chè<ines- 
ëducation sera généralisée. Le 
gouvernement fédéral se limitera 
sans doute à qudques subvmitlaas; 
et les districts scolaires optant 
pour te cl^ues-éducation de- 
vront les financer sur leur jnupre 
budget alimenté par les impôts 
locaux. Le disparité des ressonzces 
entre les districts pauvres et 
riches, source de Tinêgaltté des 
cbao(res scxilalres. ne sera donc 
pas éliminée. 

Le débat autour de cette expé- 
rience revêt aussi nn a^rect poli- 
tique. Les tenants des èniles pu- 
bliques s'opposent à ce qrue les 
ch^es-èducation puisaefnt être 
utilisés pour s'inscrire dans les 
écoles privées et se scandalisent 
A la pensée d’une subvention indi- 
recte A renseignement privé. Le 
puissant syndicat des enseignante 
du secteur public fT eaehers 
Union) voit nana la libre omeur- 
lenoe avec le secteur privé une 
atteinte A la sécnrlté de l’emploL 
car tonte école sans succès devra 
fermer boutii^. A contrario, les 
partisans du laisser-faire aouhai- 
ter^ent Jouer sur la ooncuixence. 
■qui conduirait, eqpërent-ils, à une 
^us grande rentabilité de rensei- 
gnement. Oes derniers proposent 
même Tenyllol des chèques-édn- 
cation ria.Ti» les écoles ocmfesslon- 
nelles; ce gui s'opposerait on 
pocësBier ammdement de la Gone- 
titution qui stipule la séparation , 
de l'Eglise et te l'Etat. 

iOSlANE JOUET. ' 
BoeUHogue. 


Coameat duûâr 
amécokaS^sse? 

Nacra «uisPlUar en Mueaaon, 
M. Paul Mayor, cens denneca sans 
fiais «niîcs les infomiMlons otUcs 
537 les Internats eoncenanC le 
m^eux aux besMas scolaires, an 
eatscïêra et aux goût» de cotn 
fils ou de TotvQ nila 

Service de renselsnemoDCs 
GC(ttalras : 

TRANSWORLDIA 

s, rue dn Vlcaiie-Saroyard 
CB. 1383, croeve 
Têléphooe (023) 44-15-65 


\IA irnMB] 
SECRÉTAIRE 


ÉCOLE TECHNIQUE PRIVÉE 
DE SECRÉTARIAT 
101. tue de UUe. TS007 PARIS 
Tël. 551-30-38 

• PRÉPARATIONS 

— au de IVrrbniclcn Su- 

pétleur du Secrfriarlsit : 

— au Seneiatlac de Direction : 

— au Secrétariat TcUlngue ; 

— aux Cbambies de Commerce 
étnuqtèrcs. 

• SÉCURITÉ SOCIALE : 

— régime «Etudiants*. 

• ADMISSION 

BLicvalauréat ou équivalence, 
à dëtautb examen d'entrée 
paor les élèves sortant do 
Temt Inale. 

PROCHAINES ÉPREUVES : 
26 ]uln-9 juillet. 

• SECTION PRÉPARATOIRE 

pour les élèves sortant de 
classe de première. 
Insaiptîofj:» tous les oprés-mUH 
â l'Xoole. 


une écoles 
vîvantce 



examens d'entrée 

(n;«eau “Terminale") 

27 JUIN 

3et10JUOJJEr 

Hâtez-vous de vous inscrire 

ou 

demandez une documentation 
â notre "Serv'fœ ^mens" 

(Bscne&ers ■ (?uirÊs sur (jrres) 

esd soufflot 

Un ens^nementisur mesure*' 
Des méthodes dynamiques, 

L 'école la plus opprédée 
des employeurs. 
Débouchés assurés. 

Préparation : B71SS 
(Bringue ■ Tnlingue) 
Secrétariat Européen, etd.. 

Geôle des 
Secrétaires de 
direction 

(enseignement privé) 

15 rue Soufflot 75005 PARIS 
TëL 3264440 


nom 

prénom 

oüiessa 

mveau étudès 


r 




établissement privé 


Jeunes G^s, Jeunes Filles 
I Marketing iriforrnatkïue et Gestion 
Comptable, commerciale ou hâfterière 
CoHaboratrices de direction 
DIPLOMES DtTAT 


Oo(:uriieritati( 3 n gratuSe 


reçoit personnellement sur rendez-vous dans les nouveaux locaux unktuement: 
130. rue de Clignancouit - 75018 Paris > 252-27-27 -ProximSé du périphérique 
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LA COUPE DU MONDE DE FOOTBALL 

De rélîminatîoD de ritafie à ia domination des Pays-Bas 


FiaucCort. — BôpsbHqne démoczatlque al^ 
lanuindA. Brèaâl, Pays-Bas. . Aigniline dans 
la gxonpa A : Bfêpnlili^tBa ièdâxaîê d'AUasut- 
gna, YougoslaTie, Snada al Pologna dans la 
gxonpa B : lais sont las n o m s cl la xâpaxli- 
Hon des hvât âqnÿas enalxfîéas pour 
la daiudâima Sdox de la X* Coupa dn monde 
de fbotbalL La pramiar de chagna poule 
joueza la £baale la 7 Juillet à Munidi ét le 
danadème dispntéxsu la ▼aills. le match 
poux la txoisiëma -place. Dans caite liste on 
xemaxqnc rabsaaoe de deux andess doublas 
-raiaquacixs da la Coupe dn monda : l'Uxu- 
guay (en 193Q et 1950) at ITtalie (en 1934 
mt U38). 

L'élimisatiim de l'équipa sud-amédcaiae 
était plus on mmas aûcxidne apxàs sa dè- 
iaïle deirasl les Pays-Bas cl son match nul 
face à la Bnlgaxie. Les TTzugnayexa. confi- 
nés dans -nn système de jeu. défensif al 
bruteL à püne neheté par la ▼irtuosilé 
technique de leur capitaine Boeba at le hfio 
de leux gaxdian Maznkiewiex. ont -folé en 
éclats, dimanche 23 juin, à Z>ÜBseldax£. de- 
vant nne équipe suédoise liés entxapxe- 
nante. qui l'a nonnalamcxil ampoxté -pax 
3 buts é sèxo. La « Céleste » obtient en 
Allemagne fédérale son plus mauvais xésnl- 
tat depuis longtemps : elle avait lazminé 
quatrième en 1970 et avait alleinl les quarts 
de en 295S. C'est évidemment la tris- 

tesse à Moxitevideo. où l'on devra com- 
prendre que le fimiball moderne ne se joue 
pas essezüieUement à coups de crampons et 
à une allure de sénateurs. 

A Rome, à Milan, à Florence et dans 
toute lltalie c'est la eonstemafion : l'évic- 
tion de la Squadra Asxurra eonstitne en 
effet la sensation de ce premiax tour : à 
llnvexse de rtTxuguay, l'équipe italienne 
avait de bonnes chances da se qualifier 
pour la suite de la oompétïlzon : il lui suf- 
fisait de partager les points, dimanche à 
Stut^rart avec la Pologne. Or. -devant 
soixante<dix nulle spectateurs médusés. — 
dont très forte colonie transalpine — 
Mazxala et ses camarades ont été malme*' 
nés. à quelques rè a riions dangereuses prés. 


De notre envoyé spécial 

par un» équipe polonaiss très «x vatve, li- 
bérée depuis mexcaccdi,dexxner du souci da 
la qnalïSeafion et- qpi n'h nullement tenu 
pour autant i Jouer en « zone libre ■*. Deu 
buts splendides marqués par Sxarmach et 
Deyna. et Jl^Ctalfe coxmàfssaït la même mésa- 
-vanlure qu'en 19G6. an Anglatezxc, où rila 
Bvrit été é-viaeée par la Corée dn Kozd. A 
cette d^éxence que, dimanche, elle a été 
battue sur sa valeur s la Sftuadxa Asxnzza 
1974. Tseillie et sans imagination, est l'om- 
bxa da celle qui disputa la finale au Mexi- 
que il 7 a quatre ans. L'Aigentiae. ipii 
organisa la prochaine tournée au 1978. en a 
profilé pour se sasver de Justesse au goal- 
average. B-oenos-A-yies. respira. 

D'n aafns favori de cette Z* Coupe du 
monde a été très près de subir le même sort 
que l'italis ? il s'agit ni pfaxs ni 
dn BzériL qui lui ansâ est méconnaissable 
par rapport au vainqueur de 1970. H a fallu 
un but invraisemblable de Valdomixo. mar- 
qué onxe minutes avant la fia dn match 
contre la Za&e — la gardien africain pour- 
tant couché sur La b^le et sans doute déjà 
endormi, la filer dans ses buis. — 

pour que las Sud-Américains se qualifient 
également à la différence des buts anx dé- 
pens de la malehaneense Ecosu. Les Bri- 
ianmques, qui ont fait nul le 22 Juin, 

à Francfort, avec la Yougoslavie, au terme 
d'une parfis remarquable, méritaient assu- 
rément un meilleux sort. 

En entrant sur le terrain du Volkspark- 
sladion. samedi soir à Hambourg, les deux 
équipes allemandes savaient déjà qu'elles 
disputeraient le deuxième tour. La rencontre 
« bistoiique <• des deux Allemagnes — encore 
qu'elles se soîeul déjà opposées lozs des 
Jeux olympiques de 1972 — perdait donc 
beaucoup de son intérêt. Même aü elle a 
soulevé la colère de la presse et du public 
de la R.FJL (l'équipe ouast-allemande est. 
avec rArgentine. la seule des buit queliiiés 
à avoir perdu un match), la défaite de 


Franls Berieesbaner at de ses camarades 
(1-0) n'a pas vraiment une grande sïgnifice- 
fion aporfi^*- VUïblement. la foxmafion fé- 
■dérale cherchait à partager les poinfi â-vee 
sa rivale et ellé a été surprise, c^ast vtbL 
per le but de Sparwaner. Mais ne voulait- 
elle pas terminé de u xi èn ae de son gxo^e 
pour évites ensniie de tomber dans la poule 
du Bxésxl et des Pays-Bas ? Cas daxnisxs. 
superbes encore, cette fois an dètxïmént de 
la Bnlgaxie. ont de pins en plus de parfiians. 

SI elle n'a Jamais en de eousèqucnees 
sportives, la victoire de presfige aoquUe pax 
la peut, en revanche, avoir des re- 

tombées pofifiques. Bien quHs aient main- 
tes fois affirmé qulla n'avaSent, en venant 
Jouer en RJ^’A.. aucune pxèoceupafion da 
cet ordre, les dixigeants est-aHemands ne 
peuvent pas ne pas s'eBOzgneiUir de ce suc- 
cès. qui vient après d'autres satisfaefions 
anxegistrées ces dexniéxes années, an atblé- 
fisma et en natation par exemple. dé- 
pens de rOceident, et notamment des 
Etats-Unis. 

Les fo o tba lleurs des pays de l'Est, absents 
de la final e de la Coupe du Monde depuis 
196L se sont du reste bés Inen comportés 
jusqu'à présent : seule la Bulgarie a été éli- 
minée, alors que l'Europe de l'Ouest et 
l'Amérique du Sud ont perdu deux repré- 
sentants. La ba-taîTle aurait même été en- 
core plus vive dans le groupe Z si le Chilî 
n'avait pas" été injustement retenu à la place 
de l'UÆB.SL D^rilleurs, les joueurs de San- 
tiago ont êHé piteusement évincêa, après 
B-voir été battus par la R.FA. et tenus en 
échec per la RJDJL et l'Australie. Comme 
on s'y attendait en effet (« le Monde • du 
21 juin), lês trois équipes réputées les plus 
faibles ont fourni sn bazoud d'honneur : 
non seulement l'Australie, mais encore le 
Zaïre, qui sans la bévue de son gardien- de 
but ansaxt pu estrainer le Bzéôl «fariff l'éH- 
minatiom et Hafii. qui a marqué nn -superbe 
but contre l'Azgenfine, avant de s'incliner 
bonozablement. — M. C 


CYCLISME - 

GEORGES TALBOUaPET CHAAAPION DE PRANŒ 

La victoire de la ieunesse 

De notre envoyé spécial 

. nhètoaii-gfiinnrn _ Un Breton de vingt-deux ans et demi. Georges 
Talboiixdet. s'est attribué le maillot tiâe^oxe des routiers professioa- 
asbL dimanche 23 juû. à Château-Cbiaoa. C'est un des phts jecuies 
chaznpm de France de toute rhistoize du cydOtine.. avec Roger 
Lap^ie. Je e n-Cla u d e ThafiRèN et- le prestigieux ..Octave LapUa. 
vainqueur an 191L 


Le grand désespoir de Billy Bremner 


De notre envoyé spécial 


Fraaefart. — Lorsque Karasi, 
entré sur le terrain à la 7(F mi- 
nute de im, donna le coup de 
tête qui otudi/TOit la Yougoslanie 
et qui infligeait une affreuse mi- 
graine à rEcoate, à neuf minutes 
de la /in du Tneûeih, on ne vit que 
IuL Pas le joueur de Belgrade, qui 
disparut sous la fougueuse 
étreinte de ses coéquipiers, tandis 
que des diaoines de mSOieTS de 
drapeaux bleu blanc rouge 
étaient frénétiquement agités 
dans les trünmes du Waldstadion 
de Francfort, tandis que chants et 
clameurs montsâeTtt des poitrtnes 
frappées de l'étoile rouge» mais 
un autre joueur, le capîtaitte de 
Véquipe adverse, Billy Bremner. 

Quelle migraine en effet! Ac- 
croupi au centre de la pelouse, 
tignasse rousse sedsie à pleines 
mains, le stratège écossais, vi- 
vante image du désespoir sportif, 
réalisait que la Coupe du monde 
venait, pour ses camarades et lui, 
de se terminer là. Pour lui sur- 
tout ; à trente-deux ans, pas «Tes- 
poir d'être ou procliain rendez- 
Txnu, en 1378, en Argentine. Pen- 
ché durant d'interminables second- 
dés sur l’herbe inondée de soleü, 
le meneur de jeu de Ltads Uni- 
ted. robuste mécanique cassée en 
deux par le coup de marteau 
yougoslave, payait aussi le tribut 
de quatre-vmgts minâtes d^ef forts 
inouïs, de courses échevelées, de 
contacts fracassants. 

Cible favorite des athlétiques 
joueurs de tEst, le petit Ecossais 
avait été, depuis le début du 
match, dix fois, quinze fois, pro- 
jeté au soL Trois averüsssments 
de l'arbitre. M. -Archundia (üferi- 
que!, avaient sanctionné cette 
rudesse. A ciiaque lots pourtant. 
BiUy Bremner, symbolisant tout 
à la fois rardeur da lion brUan- 
nique et la ténacité du chardon 
écossais, s'était relevé, était re- 
parti de xdus belle, offresstj lut 
aussi, teigneux même, sur des 
Jambes courtaudes, avait recon- 
duit Passaut aussi voîontafrement 
accrodii à la terre que cent trois 
paysans du Larvae. Mais là, ü 
restait à genoux, groggy. 

Il falïuü vaincre 

En entrara sur le terrain du 
Waldstadion. presiTue une heure 
et demie auparavant, salué par 
une envolée de cornemuses, encou- 
ragé par une cohorte /oVclortque, 
bérete. écharpes et !eilts de gala, 
le capitaine écossais sacait qu'il 
lui fallait absolument vatnere 
cette équipe yonigralavc. Les 
joueurs de PEst avaient, comme 
ses partenaires et lui, tenu en 
échec Je Bresü, Tuais ils srétaient 
montrés beaucoup plus efficaces 
face aux infortunés zeSrois. Un 
match nul ne suffisait pas : le 
tenant du titre, c’était presque 
sûr, allait à son tour battre net- 
tement la formation africaine. 

BiUy Bremner entrait dans la 
danse dès la première seconde. 
Pas une tnarche. mais une samba. 
Au four et ou moulin, en attaque 
et en défense, il muUipUait les 
passes et les appels de belle, reve- 
nait soutenir ses amères et. inlas- 
sofiie. miatigable, relançait le jeu. 
Dix fois, cent fois. Cheomare 
flamboyante et tenue blanche, ü 
èutit &TE volcan en feu. li était 
les Bongers et le CeUic à lui tout 
seuL Sur un de ses innoTobratiles 


services, à la dix-sepiléme minute. 
Jordan se retrouvait seul devant 
le gardien adverse et manquait 
une ocoasion superbe. L’avant- 
eentre écossais allait certes se 
Tacheter par la suite, mais seule- 
ment d quelques secondes du coup 
ée sifflet fiûai, égalisant pour la 
gloire, juste pour Siustrer le 
légendaire finish britannique. 

La vîrtuosüé stace 

Et les Yougoslaves pendant ce 
iempa-ià? Us ne dansaient pas 
non plus la bourrée. Ils ne se 
contentaient pas de regarder jouer 
BüZy Bremner. Machine parfaite 
ment rodée, articulée autour de 
ses deux stratèges. Dzajic et 
Obloib, la vtrtojositè slavè p^son- 
nifiée, appuyée sur une défense 
aussi peu pénétroMe que les eftof 
nés Urnariques, Véquipe de l'Est 
rendaü coup pour coup et même, 
dans rensemble, prenait peu à peu 
Caacendant C’était à la fois plus 
cohérent et pins cotOé. plus souple 
et plus tranchant. Sx Van avait 
moins (Pyeux pour eOe, cfétatt tout 
simpiemênt 7 >arce que Von était 
asstiré qu’éOe se qtuüifierad de 
toute façon grâce à son « goal 
average s et donc qu'on la retrou- 
verait. Tandis que BiUg Bremner 
ci ses partenaires n'avatent pas 
cette latitude. C’était maintenant 
ou dtms quatre ans. 

Quatre - ririgts minutes d'un 
baUet endiablé, d’un iiUXlcA. remar- 
quable en tous points, physique, 
technique, tactique, et C'était cette 
flèche décochée par Ramsi qui 
ternzssoft le Ravaume-Unt tout 
entier. Seule représentante bri- 
tannique dans ce tomoi final, 
absente de Vuaime phase de ta 
Coupe du Monde devuis 1958. 
Véquipe au chardon avait, en 
même temps, à magnifier VEcossé. 
à venger l'AnoleteTre. vtetorieuse 
en 1966. et le Pays de Galles, tous 
deux éliminés cette fois par un 
autre pays de VEst. la Pologne. 
Or elle était i son tour éoiiicée. 
sons ouojV perdu un match 

C’est en songeant à tout cela 
peut-être que BiUy Brevmer com- 
menta à se relever. Lilliputien, vu 
du milieu des tribunes, le capi- 
taine valeureux mit un tel temps 
à se redresser qu’on crut assister 
à la naissance d'un géant. 

MICHEL CASTAING. 


UPOLOCNE : méconnue au départ 
révélée en chenuh 

De notre envoyé spécial 


Oc succès inattenda mais ïa- 
eontestahlemeiit mérité sinaciit 
dîme part dazu le renoixveaQ qui 
se manifeste depuis quelques mois 
et, d'autre part, dans l’incompa- 
rable réussite obtenue cette sai- 
son par les coureurs de l'équipe 
G-ART-Mercier Leur directeur 
sportif. Louis Gaput. ne s'est pas 
montré surpris. 

< J’avais engagé TaHOxiardet à 
roufomne dernier parce que ses 
résultats dans les rangs amateurs, 
et en particulier dans la oottrse 
de la Paix, témoignaient d’une 
oolevr certaine », noua a-t^ pré- 
cisé. « Je tencâs ce garçon pour 
un auUientiqve espoir.» 

Georges Thlbourdet a terminé 
seul au terme d’uzie épreuve dif- 
ficile. disputée sous ime ploie 
persistante Apres avoir multiplié 
les tentatives pour sortir d'un 
peloton prisonnier de ses rivalités, 
il trouva l’ouverture avec une 
quinzaine de comparses dont 
OviOD, Pèrüi, Esclassan. Meu- 
nier et le Jeune Bourreau, excel- 
lent en la circonstance. Il restait 
à ce moment piés de demc cents 
Ulométres à parcourir.^ 

La manœuvre déclenchée â 
loin du but pouvait paraifire au- 


dacieuse. Bile était en réalité des 
plus habiles : lé bem sens oom- 
mandidt d'attaqœr très tût les 
favoris, qui w Uvraioat à un étroit 
marqua^, mais seuls les hom- 
mes praüntant d'mie certaine li- 
berté d'action avalent la possibi- 
lité d'^pphquer oeüe tactique 
opportune. Thlbourdet était de 
ceux-là. 

Sa victoire est réconfortante. 
Elle marque le triomidie de la 
jeunesse et de l'esprit offenslL 
Sbortivement. celle d'Alain Sancy 
eut sans doute été plus juste, plus 
confoime du moins à l'écheUe des 
valeurs. Neutralisé par ses prin- 
cipaux adversaires au nombre • 
desquels Jean-Pierre Dan- 
gulUiûune. le Nordiste se déga- 
geait taidiveznent. Cependant il 
effectua une fin de course 
éblouissante puisqu'il reprit près 
d’âne minute au conreur de tête. 
après avoir remonté dix concur- 
rents, durant le dernier tour, rt 
exécuté te tenant du titre Ber- 
nard Thévenet. Poolidor. Pingeon 
et Gulmard avalent abandonné. 
Vingt-sept rescapés seulement 
ont attetast la ligne d’arrivée 

JACQUES AUGENDRE. 


Stuttgart. ^ On les considérait 
comme de bons joueurs et iis sont 
en train de devenir des vedettes, 
De surprise en surprise, les foot- 
balleurs polonais pomraient pro- 
voquer rëtonnement supiâme et 
arriver en finale Aans m dlvlAmp 
Coupe du monde. Et là. qui sait ? 
Les vc^ en tout cas qualifiés 
pour le deuxième tour de la ma- 
nière la plus claire et la plus 
probante qui soit : l’équipe en- 
traînée Casimir Goz^ est 
la seule à avoir, gagné ses treSs 
matriies. Elle a oombië, 
discussion possible, rArgentine 
nettement prise de vitesse ; elle 
a Burciassê Haiti haut fotiznéau 
contre plante vertes — -ce que 
n'ont pas réussi à faire Sud- 
Américains et Transalpins : et 
surtout dimanche 33 - fuln. au 
Necharstadlon de Stuttrârt, de- 
vant un public acquis à m Sc|ua- 
dia Azsazra, et qui en a perdu 
son laUn. elle n'a x>as laissé 
l’ombie d'une chance à l’équipe 
dltalie 

M. Valeareggi. rentraineor très 
conservateur et très doux, (te la 
bouillante farmatxm ouest-euro- 
péenne, Estait pourtant décidé à 
innover : les deux Icioles vielUls- 
santes du c Calcio a (champicm- 
nat national italien); Rivera et 
Riva, avaient été lassées sur le 
bord de la route- pour s^’étre mon- 
trées. depuis le cZëbut <te la com- 
pétition. hors (Tétât de conduire 
un balten. Bien n'y a fait ou plu- 
tôt c'était trop tard. 

Les Italiens ont joué avec la 
peur au ventre- f^ooe 4 «i«» équi- 
pe plus douée SOT le plan tac- 
tique — le système de Jeu trans- 
alpin ou « catenacclo «' (béton) 
est périmé —, et plus inspirée 
su; le plan offensif, cette rete- 
nue n'a pas pardonnâ. 

B y a quelques années, le 
football potenais était ignoré au 
plus, haut niveau. iXmanteië 
comme toutes les autres activités 
dotant la seconde gueœ mon- 
diale, te Sport n'a refait que 
lentement surface sur les b(x^ 
de la Vlstule. Dans ce pays de 
trente-trois milUons â’hâbitsintB, 
de grasde stades .étaient pour- 
tant construits : une enœinte 
de cent mille places à Chorzow, 
une autre de quatre-vingt-dix ' 
mille places à Varsovie, (pjatze 
aatres de S(7lxaQte mille places 
chacune de Lodz à Cracovie. 


L'équivalent au total de huit 
Parc des Princes.. 

Certes; tes banqruettes ne res- 
taient pas rides : le championnat 
national ps^onnait, surtout en 
n^;ioa nxixüéze, mais le footbaJI 
n'aErivatt pas cependant à sup- 

Ê lanter dans le cœur des foules 
I wotkiue do noble art. La 
liegfa de Varsovie éliminait w»n . 
fi 7 a quelques saisons, Salnt- 
Stienne de la Caape d'Europe 
des (iiubs. dans '□ne ambiance 
survoltée,.' mais ce n'était pas 
encore siTfn«ftnt 

Et ptzis, au début des années TO. 
Csamir Gor^ prenait la balte 
ronde 4 pleines maïqs Avec 
déreraination, avec doigté «.tioti 
Jj&ceE Qxnochff nzicî^ joueur In 
ternatioDaL l'assistait 
Première suxprise : aux Jeux 
olympiques de Munich en 1972. 
Us battaient tour à tour l*n JIB S., 
la B . r) A et, eu finale, la Honmie 
(2-V. MédaiDe d'or. 

' La Pologne était engagée dans 
la dixième Coupe du monde. 
C' était plus sérieux. Principal 
adversaire dans s(» gitrupe élimi- 
natoire r TAngteterre; champton 
du monde - en 1968. berceau du 
football mondial Match « aller s'r 
a-q poar les Joueurs de THSL pas 
Suffisant, dfûlent alors tons les 
spécialistes. ^ L'éternelle litanie 
De Londres 4 Varsovie. la presse 
renchérissait. Le 17 octobre 1973. 
4 Wemblqy. devaxit cent mille 
spectateurs aussi flegmatiques 
que le public brésilien. Jan To- 
maszewslri. le gardJen polonais, 
transmué en une sorte de divtnlt<^ 
brahmanique, taisait des pieds ri; 
des mains. B ne s'inclinait qu'une 
seule foia Les Britanniques aussi : 
quelque temps plus tard. I'h(mo- 
rable Sir Alf Ramsey en perdait 
sa chaire 

Patiemment, sîlencleasement. 
mëticuteusemmit. Casimir C^rsb 
commençait . alocs la. préparation 
pour- le Mundial 1974. Le cham- 
pionnat national était volontai- 
rement écourté L'esprit d'équipa 
te (saurage, fambition étaient 
inoculés au . plus haut degré. A 
ce Jour. Téquipe de Pologne pos- 
sède le meilleur buteur et la 
meilleure attaqoa Mét^innue au 
départ, révélée en ciiemln. glo- 
rieuse à ranivée ; ce fut la 
sicua(fan..en 1956. dîme certaine i 
équipe de France, NL. C. 


AUTOMOBILISME 

L'année Ferrari? 

De notre envoyé spécial 

Zandvoozt. — Au regard des huit premiers Grands Prix disputés 
depuis le début de Vannée et pour peu que la réussite ne boude pas. 
Iss troü prochains mois, Véquipe Ferrai la bonne logique voudrait 
que le Utre de thampron du mande n'échappe pas d Vun des deux 
pilaces du eonstrueteur italien : au Suisse Clag Begasxoni et surtout 
à VAutrichien NOihl Lauda. Vainqueur le 23 juin, d Zandvoort, du 
Grand Prix des Pays-Bas, NVcki Landa a me fois de plus fait la 
preuve de ses grandes quaÛUs, mises au mieux en soteur par Veftréme 
compétitivité des Perrasi. 


Peut-être n'est-U pas inutile 
d'émettre ime réserve. Elle a trait 
à la nature même du sport auto- 
mobile. qui œ vit pas toqjours 
en bonne oompagme avec la 
logique. H en va ainsi pour toutes 
tes activités mécanl(iiies ou les 
aléas ristrent pour une bonne part 
dans te succès ou l'échec. -Nean- 
moins tout pousse à croire désor- 
mais (me 1974 devrait être Tannée 
Ferran. Même si les Mac l^ren 
ont été les melJlenres voitures en 
début d'année, même si Brabham 
a montré cm court temps quetqaés 
po^btUUs. même ri Tyrrell a 
retrouvé du souffle avec la mise 
en service de ses nouvelles voi- 
tures. 

Car tes uns et les autres ont 
connu des hauts et des bas sen- 
sibles sauf, précisément. Ferrari, 
dont les voitures et les pilotes 
ont presque toujours été sur te 
devant de la scène Josijn’à 
présent et malgré les deux ric- 
tolxes remportées par Nikkl Lauda 
(Espagne. Pays-Bas) sur tes huit 
Grand Prix dlspatès, la chance 
n'a pas vraiment accompagné 
Fhrrari et il ne fait aucun doute 
(joe. muüt quel(iues ennute majeurs 
ou minems. soa palmarès serait 
tout autre 

Ferrari est bien, cette année, le 
(instructeur de la (Xintinufté en 
ce (jul couceme le maintien au 
premier plan. L’organisation, hier 
encore critiquée, est un modèle 
d'etficacitA les voitures, on l’a dit. 
sont désormais des points de 
repère, leurs pilotes savent en 
tirer parti, mai» Tessentlel est 
surtout que ces avantages ne sont 
pas recnls en (question a propos de 
tel ou tel Grand Prix 
Pour Tinstanu elore que d'autres 
constructeurs comte issent des pro- 
blèmes apparemmeni dlfTitulea 
sinon impossibles à résoudre, en 
fonction de la configuration par- 
ticulière d’aa clrcuiL l'équipe Fer- 
rari. à melques nuances prés, rit 
dans raîiëgrêaae. Les Ferrari sont 
à leur, affaire en Argentine, en 
Afrique du Sud. en Bspagne. en 
Algique, à Mona(TO. anx Pays- 
t. (xintrsirement 4 la concur- 
rence. qui passe depuis le mois de 
Janvier du Ttourire à la grimace, 
sans en trouver l’explication ni 
surtout ie rfmaêâe 

Cette Inconnue est naturelle- 
ment' le point te plus intéressant, 
et' on imagine qu'elle demeure 
la principale préoccupation des 


constructeurs. Ainsi (âies TyrteU. 
on n’expUque pas pourquoi te 
conception des voitures ~ répar- 
tition des nasses, aérodynamlsme. 
etc. — peut convenir à un circuit 
et moins 4 un autre. Patrick 
Z>epaiUer. Tua des deux pUoces de' 
TyxreU, au premier chef concerné, 
a posé !a questUm 4 Dereb Gard- 
ner. Tingêaieur qui a dessiné tes 
voitures. Réponse de Oardner : 
ff J'ameraia savoir pourquoL » 
Comme 11 aimerait savoir exacte- 
ment . pourquoi les Tyrrell sont 
fhcdles à conduire avec te plein 
(Tessence (enriron 200 litres i et 
difficltes en fin de oourse, quand 
la voiture est pourtant allégée U 
est évident (pze le contraire sem- 
blerait plus compréhensible. Et 11 
en va de même pour Brabham. 
Mac Laren et pour d'autres qui 
vont sur chaque circuit à la quête 
de la solution, souvent de manière 
empirique. 

C r este que rien R’assure que 
Ferrari aura te vent en poupe 
toute cannée. Pour (a première 
fois depuis huit a.na (depuis 1968). 
la suprématie des moteurs Ford- 
Çosvrorth. qui équipent la plu|ûrt 
des è(mneB de formule 1. est 
remise en question, n est proba- 
ble qu’on y pensé ches Coswortb 
et que. 14 aussi on cherche la 
parade. 

FRANÇOIS JANIN. 


Automobilisme 

Grand Frix des Pays-Bas 
disputé à Zandvoort 
1. Lauda IFeixaEl), 1 A 43 min. 
0 sec. 35 (moyaime : 164.638 kilo- 
métrss-taeuxe) ; 2. Regaôsni (Fer- 
rari), * 8 sec. 33; A FltUpaKU 
(Ncloren), a 30 sec. 27; 4. HaU- 
vood .(MCLoivdi, à 31 sec. 28: 5. 
Sebecln^er (Tyirril). A 34 src. 28; 
6. DepaUler (Tsrrreü). A SI sec. 23: 
T. v?BCS(ni (mabbarn). A i 
13 sec. 95. etc 

CLASBBMEKT DIT CH.4UPIOimAT 
DU MOmSE 

1. Flttlpaldi, 31 peines; 2. lauda.' 
30 ; 3. Besaœoni. 26 : 4. Sebcclcter. 
23; 5. BaUwood, 23: 6. DspaUlac, 
aulme. 11 ; 8. Beltolse et Petustm, 
10 : 10. Beutemana. 9 ; LL Javier, S ; 
12 . ScucX, S ; 23. Xcts et Sunt, À «te. 


RESULTATS 

Cydkme Foothtûl 

CHAMPIONNAT DE FRANŒ COUPS DU MONDE 

SUR ROUTE GROUPE I : 

U' XMbourdet. les 

246.730 km en 6 h. « mis. 30 aee. fflaOOPE Üï 

(moyenne 37.134 km); 2. A Santy. Brésil bat Zabe .*... '3-0* 

à 42 see. ; 3. Bobrreau, 4 45 sec. ; ' ToncoataTte ^ 

4. MlSGac, 4 3 min. 5 «c. : S. Pétm. Pare-Baa b4t^SSn™ î....;. .4-1 

à 2 min. 6 sec. ; 6l Thévenet. 4 ' Buéda bat Pt oeuar 3 m 

2 min. 8 sea ; 7. Nogues. à 2 mm ji^oae . 4 -f 

38 soe.; 8. Mrilnerls, é 3 min, 51 sec.; Pologne bat TbiUe T. II.* 2-2 ' 

9. DanBnUlabme. 4 3 min. 27 æc. : PROCRAIKES 

10. Ovtoa, A 3 min. 55 sa;. : U. £s- . DU DSUXlkMa TOUS 

clasa^ 4 4 min. 36 sec. ; U. EUotte, (mercredi 2s juin') 

à 4 mia. 31 sec. : 28. Aduard, aa. t ; f t Pays-Bas-ArperutTia 

X4, tdotinler. 4 -6 •• min to æc. : ”iSî»TriB 

> a ace., POVLE B: you9oalacie-&SA.: 

15. Beon, B 6 min. 17 sec. etc. Pologne-Suède. • 


'Hippisme 


Le grand atesple de Asn«, dispute 
le 23 juin à Auieuü et servant de 
support an pari ctercé, a été remporté 
per cziia Type, tidai de Hbsty licnm 
et de Loclcv Boy. La cirrnbiiuilsaH 
gasmante sat s - u ji. 

Voile 


ATHLÉTISME 


CHAMPIONNAT DU MONDE 
- DES «dré» 

Ù’eat ie Françan Alam G/taurçnas 
qui a remporté A Sieî las ehamjHcm- 
Ttats du monde des 430. La 
deujiime place revient à un entre 
Français, Jean-Kartc OanUlau. tan- 
dis que ses deux ampotrlotâ. 
DusfteTiy et Uiqueiis, se ebusenr 
reapeettèement eüiqutéme ersisntme. 


IRBiA SZEWINSKA : 
UH 400 KÏTRES 
EN MOINS 

DE CiN(HIAmE SKONDES 


En l’espace d’une semame 
ta Polonaise Irena Seeietnslsa 
aura battu deux records du 
monde : celut du 200 m.. le 
13 juin, à PotBàam f32 sec.f. 
et celui du 400 m., le 23 rutn, 
à Vartone f-fO sec. 9//0j. C'est 
la premtére fois qu'une femme 
réalise moins de 50 sec. sm 
cette distance. Le precedent 
record appnrtenait conjomie- 
ment à la Jamaïcaine MarUyn 
/Veu/ViOe ef à VAUemande de 
VEst Moniica Zelurt fâi séc.) 

Agcf de vingt-huit ans 
irena Scdunnsfea s’était rèüé- 
lée dès t'dge de dix-sept ans. 
et 30 earrière e&t ialannée de 
nombreux succès cham- 
pionne olympique du 4 x /00 m. 
deuxième du SÛO m. et de la 
/ongticuT aux Jeux olympiques 
de 1984 ■ championne tV Europe 
du 200 77L, de la longneur et 
du 4x100 m. en 196S. puis 
championne olvinpsoue tüi 
200 771. à Mexico, m portani 
le jecord mondial à 22 sec 5 
Elle avait tnterTompu sa cor- 
riere sporiwe en 1963 pour 
donner naissance à un lüa 
Malade tors des champion aata 
d'Europe I97t a Helsinla. elle 
K classait, en 1972, troisième 
du 200 m. aux Jeux olympi- 
qttes, derrière Renate Stecher . 
fRJlAJ. 
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LA TOUR GAN 

réunit tous les services de l’adiuinistration centrale 
incendie, accidents et risques divers, 
du Groupe des Assurances Nationales 

pour rendre 

un mdUeur secvîœ aux assurés. 



gan 


Gxhj.:>C‘ 



sin: les 50 inveaux de k tour 
20 sont dispombles 
pour klocation de buieaux 

zensd^aemeots: 
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AÉRONAUnOUE 


SELON UN RAPPORT DE M. HUVELIN AU COHSEIL ÉCONOMIQUE ET SOCIAL 

Lé maintien du niveau de i'empioi reposé 

sur l'exportation de matériels militaires 


< le ^uvemment (rancis s’attend à une résistance 
des Britanniqnes sur la construefion 
du frogr amme Concorde au-delà de seize appareils > 

déclare le secrétaire d^Éiat aux transports 



Les czrcoTisicmces ne permet- 
tent pas, à court terme, le 
ÿéveioppemmt des effectue de 
Finduitrie aéranaaUQue en 
Praaoe, le maintien dn nftieaa 
de Femploi reposé^ pour Fine- 
tant, sur Fexporte^on de tro- 
tériels militaires faotons, 
engins et hSicoptères) et sur 
Facqutsitlan iften esprit oom- 
mercial psErticnZiêrement 
« agressif s pour le marcfié 
tdniL La miêe en service 
Savions Cameorde fabrUptès en 
série doit être envisagée avec 
prudence et en plusieurs 
étapes, mais ü parait essentiel 
de saaaegarier ce programme. 
Telles sont gu^ques^unes des 
principales conclusions du rap- 
port star Faventr de Fmdustrie 
aérxmauügue et spatUie en 
Frauee que M. Pasü BuvOtn, 
ancien président du Canaeü 
national du patronat français, 
présente le mardi ZS et le mer- 
credi 2S juin ou Conse& écono- 
mique et sociaL 

Sans un document de cent 
Tlnet-six pages accompagné d’un 
Iirojet d'aTis au nom de la sec- 
tion de ItndUE&ie et du cxnmuerce 
du Coneeil éccDomiiïue et social, 
M. Paul Huvelîn dresse un cons- 
tat, paiticullèreffient objectif, des 
réussltee et ausâ des échecs de la 
CQDSbnction aérospatiale e n 
Franca Cette indutirie de cent 
quarante sociétés d’izoportance 
diveEse, qui emploie cent âx mille 
cent trente personnes pour un 
chiî&e d^Lffaiires de 10500 mil- 
lions de flancs mi 1973, s’^^niie, 
note le lapporteur, « sur une 
expérience étendue et d’éuxntes- 
tiibles succès, et elle dispose 
d’instruments terAniques de pre- 
mier ordre et d’un personnel qua- 
lifié d tous les niveaux et dans 
toutes les spécialités >. La cons- 
truction aeronaïutique françalae 
est en passe de derailr la pre- 
mière an sein de la Oommunaiité 
éccHKHniqne eun^zéenne et la 
seconde dans le monde occiden- 
tal, après les Etats-Unis^ si l'on 
se réfère an Chiffre d'affaires nar 
salarié (de l’csdre de 80 000 francs, 
au lieu de 325 000 francs aux 
Etats-Unis, 60000 «i Allemagne 


fédérale et 44000 en Grande- 
Bretagne). 

Pourtant, iS. Paul Huvel&i 
observe que la ccnstiructlon aéro- 
nanüqne en France aura un ave- 
nir immédiat dlfflcfle. « L’orie»-. 
tatUm prtm par le VI* Plan, qui 
erafmgeaxt un relais de la pro- 
duction à des fins militaires par 
de la proLtuction pour 2e trans- 
port -ciail, à la suite de la mise 
en oeuvre de grands programmes, 
ne s’est pas v&ifiéB dans les faits ; 
2a port de Za production mHdaire 
reste prépondenmte (— ). Â'Afrbus^ 
malgré ses qualités, a de sérieux 
concurrents sur 2e marché (—). 
72 faut espérer que les pressions 
exercées par les Etats-Unis pour 
entraver ses ventes resierojit 
dans des limites raisonnables (— ). 
Pour l’avenir à moyen terme du 
programme Mercure, une rupture 
de dhatne est tnévttable (—)- 
L'expansion des compagnies 
aérieTines va plus reposer sur une 
clientèle de touristes soucieux 
plus de bas prix que de grande 
rapidité >, note le rapporteur 
qui ajoute néanmoins : s la 
missite des trains d’affaires, aux 
tarifs plus élevés mais rapides et 
confortables, permet de penser 
que Concorde pourra, de même, 
trouver une clientèle suffisante 
pour lui assurer un bon départ 
sur les premières lignes à gmnd 
trafic transocéaniques qu’il 
desservira. » 

Une concbistan se dégage, <fest 
que « pour l’ensemUe dea trois 
progranunes civils une baisse de 
cha^ de 33 % (un million d'heu- 
res au lieu d'un mil- 

lion et rigmi préivues) doit être 
envisagée, compte tenu des com- 
mandes actuellêment piévnes (>.)- 
Four le court terme, le niveau 
d’activité du secteur militaire, qui 
doit être absolument sauv^ardë, 
permet ncénmment de matntenir 
l’emi^oi menacé par les difncnl- 
tês de commercialisation de cer- 
tains programmes dvUs s. A pro- 
pos des ventes darmes, M. Paul 
BuvMin écrit: « U faut, sur le 
plan de la pditaque générale, 
avoir présent à l'esprit qne si la 
France oppose un refus à un 
Client dëtâminë, eda n'incitera 
pas ce client à renoncer à aegné- 
rlr le matérîeL L’expérience mem- 
tre qa'Ü se tourne en général vers 
un autre fournisseur. On a alors 


perdu des commandes sa n s pour 
autant avoir assuré la pacffleatloa 
titernatianalB. » 

FonRuZont des recoaunando- 
tioTis aux zndttstTielE, rouefen pre- 
sident du C.N'.P.F. suggère que 
« toutes les fCmœs d'une aeraon 
commerciale, animée perun emadt 
vendeur particuliérement agres- 
slf , devront être mises » œuvre, 
notamment auprès. ds crBnpa- 
enies aériennes européennes 
Les compogTiies aérienaes, en 
e//et, ne peuvent espérer, au cours 
de la prochaine décermie, une 
évo&ctiicm de leur trafic aussi 
favarabte qUeüe le fut précédem- 
ment. De surcro^, elles d oiv^ 
prévoir de lourds investissements : 
Fexemple tFAir France est révé- 
lateur, qui doit acheter chacun de 
ses Concorde au coût de 285 mfl- 
Uonsdefrancs (piêees de rechange 
comprises) ; chacun de ses Zong- 
txurriers géants Bœiag-7g7 envi- 
ron 135 mmums et chaeûn de ses 
moyen-courriers Airbus dé grcmde 
oaiwcité de l'ordre de 85 TRÜlions 
de francs. 

La supériorité de la cansiruciian . 
acronauiùpie amérioaine, dans le 
secteur civg, tient, selon M. Paul 
Huvelin, e tant à l'art du marke- 
ting qu'aux pris des matériels 
proposés, et sartout aux moyens 
de financement offerts n. Aujour- 
d’hui, aucun» compagnie n'achète 
plus un avion autiêment qu’à cré- 
dit. Tl faut donc dégager des pos- 
sibilités prfviZégiées de ftnanœ- 
ment si la France veut vendre. 

« Oo a TU, écrit notamment le 
rojaporfeur, les autorités américai- 
nes autoriser des contrats com- 
portant des prêts couvrant Jusqu'è 
SO % de l'investissement, avec des 
cajritaux de l'Exim Bank prêtés 
an tanx de 6 % pour nne durée 
de dix ans (-). Air France a pu 
financer jriuslems Bœing-747 sur 
dix-sept ans en leasing tlocotion- 
verzte) k un taux inférieur & 

5 %. » Dans le projet d’avis qufü 
soumet an Conseü économique et 
social, M. Faul Buveltn remar- 
que : « H est essentiel que les 
conditions de crédit soient ren- 
dues comparables & celles que 
consentent les constrncteais 
oemeurrents, pour ne pas consti- 
tuer, pour l’indEutzie nationale, 
un handicap Insurmontable. U 
semble, en outre, que le recours 
au leasing pourrait etre dévelc^ipé 
pour le materiel français. » — J. L 


l£ SIPBSONIQUE FRANCO- 
BRITANNIQUE CONSOMME 
TROIS FOIS PLUS DE CAR- 
BURANT AU SIÊ6E-KI10- 
MÊTRE QU'UN QUADRI- 
REACTEUR GÉANT. 

Dus son rapport, M. PanT ' 
Havellii M tait l'éelio de calculs i 
d'Alr France sur la coBsonunar , 
tlon de earlnizant au stëge- 
KOomètré oCiart par ies dSCK- 
leats mod^es d'avions, moyen 
on long-conrxleEa n ressort de 
oes statlstliiaeB de la compagnie 
nationale uu’en moyenne le 
Concorde devrait consommer 
denx fols pins qne l'AtrUns 
A-30S, deux CMs et demie pins 
que le btréaetenc moyenroonirier 
Boefng^727 et trois fols pins 
qne - le qnadEtvëaetenr géant 
Boelng-741 IntcrcontlneutaL CTe 
même Boeing-747 consomme; en 
moyenne, deux fols moins que 
les pteznleis avions de ligne 
Bœing-707. 

Told certains des calculs attri- 
bués à Air France : 

— GONCORUe : US passagers 
i la vitesse moyenne horaire de 
1 587 kilomètres et nne consom- 
mation de 0J56 litre an siège- 
Uomètie oCTert; 

— rUBBDS ; 223 passag ers de 
deuxième clas» et 28 de pre- 
mière 1 la vitesse moyenne ho- 
raire de 431 Uhnnètres (tontes 
liaisons) et une consommation 
de 8,079 litre an slège-kDcnnètEe 
offert ; 

— BOEDfG-747 : 333 passagers 
de tonilEnie et 34 passagers de 
première A la vitesse moyenne 
horaire de 776 Ulomètres et nne 
consommation de 0,847 Utze an 
siège-kDomèbe offert ; 

— BOBlNG-727 : 338 passagers 
de tonrteme et 12 passi^ers de 
première A la vitesse horaire 
moyenne de 559 feUomèties et 
une consommation de 0JB64 lltie 
an siègc-fcUoraètTe offhrt. 


De notre correspondant . . 


Toulouse. A quelques Jours 
des vacances d’été, qui sexunt pri- 
ses cette année en julDst; & In 
SoüM nationale industrielle 
aérotpotfalfi (SNIAS), . le climat 
s'est c(msidérab l emenfc.i détdaiaré 
riana les uslnes booloâa^es après 
la mutaticKi, ces Joueb- deixileta. 
tfczie centaine de tedmiciens 
riana des ateliers différents de 
Toulouse ou de Marignane (Bou- 
cdies-du-lUitae). Estimant qu’il 
s'aÿt du début de l'application 
des mesures de défiaticn de per- 
stnmel anncnoëes au comité 
cTêtahUssemeat le 19 mare (11, 
les oiganisations syndicales ont 
-vivement réagi. Ues arrêts de 
travail emt eu lien jeudi 26 et 
vmidiedi 31 Juin, notamment A 
Saint-Maxtin-du-Touch, dans la 
banlteue de Toulouse. 

La dlreetion a reçu les repré- 
sentants du pezsoiüieL qui lui 
ont fait part de leur inquiétude 
sur l’avenir de Conoorde. On en- 
visagerait de l’abandonner, selon 
oestaines informations, ont-ils 
dit. Dans cette hypothèse. 11 
n'est pas douteux que les usines 
de Toulouse seraient gravement 
touchées. L’arrêt du programme 
Cfmcozde poorrBlt se traduire par 
la sopprestion des trois mille 
emplois au retour des congés, 
disent les syndicats, qid vou- 
draient être rassurés avant le 
départ en vacances. Un comité 
central d'entreprise est nêvu. à 
Paris, le vendredi 28 juin. 

M. Marcâ Cavaillé, secrétaire 
d'Etat aux transports et ancien 
maire adjoint (républicain in- 
dépendant) de ToulfHise, a reçu 
Ire syndicats samedi 22 Juin à la 
mairie de Touloime. h£ CavalZIé 
a arëeptë le principe d'une réu- 
nion trtpartite (syndicate-direc- 
tion-gouvexneznent) sur les t»o- 
blèmes en cours et U a Indiqué 
qu'il allait « hâter la certifieor- 
tioR et la mise en service du 
premier appareü s. Le secrétaire 
d’Etat a donné lecture d’une 
lettre de M. Anthony Wedgwood- 
Benn, minlitin britannique de 
l’Industrie, rinformant ■ de la 
favorable impressloa sur l'opi- 
nion britannique du succès des. 
vols aux Etats-Unis et en Amé- 
rique du Sud : « L’ 

Eeeevant dimanche 23 juin 
les meiréires du comité de sou- 


tien à Ccmeorde A l'issue du Salon 
aéronautique - de Toulouse- Pran- 
i'oasLi M. MareOL Cavaillé a laisse 
pérore devv^;ues inteilocnteurs 
un certain tWB&aisme : « Le 
gouveriisTneiu:?. /raaçais, a-t-il 
dlt^ fi'atteRct à une résistance de 
scs partenairês. britanniques sur 
ta réaUsation du transport super- 
sonique ou-delft du selsième 
appareS. * ^ sait que les Fran- 
çate proposent de constrelre 
trois apEÂrelis supplémentaires. 
M. Marcel cavaillé a cependant 
exprimé sa convlct4on que l'opé- 
ration Concorde continuera au 
moins Jusqu’A ce qu’on puisse 
Juger de ui valeur cœnmetciate 
de l^vlon après sa mibe en ser- 
vice régulière par Air France et 
British Airways sur les lignes 
flansocêEUilguesL 
Le gouvernement français ne 
serait pas onmsè A une pré- 
étude d'un nouvel avion, no- 
tamment avec un nouveau réac- 
teur de la 8NECMA. eFévoquerai 
ce problème à la/in de juület avec 
le gouvernement britannique ». 
a annoncé M. Bdaroel Cavaillé. 
La C.G.T. et la CFJ3.T.. qu'tl 
a reçues, ont évoqué l'hypothèse 
d'un super-conoaxw en collabo- 
ration avec les Etats-Uhis. « Cette 
hppathèse n’est pas exclue, a 
répondu le seerêraire d'Etat /( 
ne faut pas avoir de principes 
arrêtés. On peut l’enmsageT pour 
l’avenir de l'aviation commer- 
ciale supersonique. » La C.G.T. 
et la CFJXT. n’ont pas émis 
non plus d'opposition a pnori. 
à condition que la SNIAS no 
travaille pas en sous-traitance. 
La G.G.T. et la CF.D.T. ont reçu 
dn secrétaire dTïat l'assunuicc 
qu’il rencontrerait dès le début 
de la semaine les dirigeants de 
la SNIAS et qn'il leur deman- 
derait que les mesures de défla- 
tion ne soient pas appliquées 
avant ni pendant les vacances. 

LOUIS AIGOUY. 


( 1 ) En 1974, huit oenC quaov- 
vlngt-quatre «mplols — sole l» 
ritvMwMi dn ettectifii du oaluw d« 
Toulouse — doivent être siippiUnÉs 
è la SJT.LA.S, par volo de mutations, 
de départe A la ratreite on de départs 
natunla Lee Jeunee gens ne aeront 
pas leprlE A leur reto ur du service 
national. (Le Ifonde des 20 et 
21 mais.) 
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SERIE 60 : 

la puissance infomiatique 
à l’écoute de l’entreprise. 


I 4 Sâie 60 d’HIŒNEYWMX BpZ£ 00 ^ 2 ^ âe tcaosac^^ 

les s^slènies pilotés parles doionèes sontârêocnitepetEai^^ de l^eote^pdse. 

Dans.la Série 6D, deux coaveaiix concgiits optinûseatle dialc^e oitr^rise-M()rmatîque ; 
•- la dÔûstributÎQa des fiïQCtîbzss, qui décentralise les tâidies an xii^ 

^ le déoQi; qui penaet l^d^tarion de l^oidmatear aux mnltôiles sîtuatîaDS infocpiatiques. 
Les aTStèmes de la Sêde 60 peuviait donc fiaiter un plus grand uombie de fonctions 
et pieodze ea compte tout besom pardc^er de i’entre^se. 

La Série 60 comporte dix modâe% répartis en quatre 
mveaux, permettant la meSlenre gdnptgjji qn des 
moyens informatiques à tous les types d’entreprises ' 

- 61/58,6V60.-62/40ÿ62/60-64/20,64/40-66/20,66/4(L 
66/60,66/Sa 

Saevie par la feclmdlôgie la pins aroancéej la Srtîr ^ 

‘ bâ!éfî(^ del’ieitriionnemetd; Gra 

mondiatemeDt zecoima et ^léciêi 

ÎJBL Série 60 estu&e contribütûni eotopêeone 
maleure à rîofannatîqjüe TnnndîaTF^ 



Honeywell Bull 


Votre partenanie en Ihfbiniariqjne. 
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DE L’ÊCDNOMIE 


^Bs €onsétaaen€es des décisions gouvernemenfaies 


• CRÉDIT : 

plus cher, plus rare et... plus injuste 


Jk setüement le crédit devient plus rare, mais son 
coat bat tous les recorOs. Tels sont les effets de 
la poliligue tnenée tuAvettement par les autorit és 
ô « % de l’augmentation des 
^edas distribué correspond à une diminution apprécta- 
me en termes réels, puisque les besoins normaux proares- 
sent de 30 % fis % pour les prix et S % pour Tactiviti). 
1.0 iRORlee du loyer de Vargent sur le marché monétaire, 
gui atteint et même .dépasse 14 %, ceOe du taux de frr rir 
banques, gui en est dérivé, td le reéèveaient massif 
du taux (Tescompte, entrarnent. directement ou, inairecte- 


ment, une forte majoration des taux d^intérèt facturés aux 
entreprises et aux paitfcuUeTS, Cette rareté et cette majo~ 
ration sont zxmluea : faute de pouvoir ou de oouZotr 
bloquer les prix et les salaires, le gouvernement a décidé 
de freiner la création de mairrude par les banques, et 
tente de réduire la demande, tant sur les Mena cfétruf- 
pejneTits Que sur 7es produite de consommatian. H espère 
que les taux records que ton va enregistrer, conjugués 
avec la ponction fiscale rècement annaneée, seront suf~ 
fisamment dissuaÂfs pour obtenir un résultat appréciable. 


Cette politique de renctidilasement du 
crédit sera modérément goOtée per les 
emprunteurs, entreprises ou particuiters. 
Mais pouvoirs publics et autorités moné- 
taires esHment que le coQt du crédit doit 
suivre ie coOt de la vie et qu'il n'est 
pas logique, qu'il est même hnmorBl, 
d’obtenir des prêts é un taux Intérieur é 
celui de l’intlation. A leurs yeux" trop de 
propriétaires immobiliers sa sont enrichis 
aux dépens de l'épargne, transformée par 
les banques et rémunérée à un muy ridi- 
cule, trop d'entreprises répercutent dans 
leur prix de vents la charge d'un endet- 
tement allégé par l'érosion monétaire. 

De plus, un grave déséquilibre a été 
constaté dans l’erttribuUon des crédits en 
1973 : l'encadrement global s'est traduit 
par un développement rapide; voire exces- 


sif, du crmcours aux particuliers, notamment 
dans l'immobilier, et un freinage des 
concours à l'industrie. Le rapport de 
l’association proféssionnelle des établis- 
sements fïnanclefs (APEF) fait ressortir que. 
dans certains cas, la progression a été 
quatre fois plus forte pour les premiers 
que pour les seconds. Au plan national, 
dans le seul domaine des crMits hypothé- 
caires, la pragresdon était de 45 Va à 
la fin de 1973, alors que le taux global 
autorisé pour l’ensonble du crédit était 
de 13 Vt, et que le taux effeclrvement 
atteint s'établissait ê 17 Val Aussi bien 
au ministère des finances qu'è la Banque de 
France, l’on pense que la fièvre de la pierre 
dort être calmée : pour être efficace, toute 
action doit être globale, même si elle 
peut apparaître injuste dans tel ou tel 
secteur. 


Une sélection par Targent 


Cest précisément cette injustice qui ris- 
que d’ètre profondément ressentie dans lee 
mois à venir. . Parmi les particuliers candi- 
dats è la propriété immobilière, les plus 
modestes seront les plus touchés, et cer- 
taine d'entre eux se verront même contraints 
de renoncer è leurs projets. Li» plus aisés 
intégreront plus facilement Is ' hausse des 
taux dai» celle de leurs ressources glob»^ 
les et seront capables d’assurer un apport 
personnel en rapport avec l'importance du 
prêt demandé. Une fois de plus, la sélec- 
tion par l’argent aura Joué. Reste à savoir, 
néanmoins, si les majoiatione qui viennent 
d'intervenir seront de nature à freiner les 


UMIETIN 


On ne prête 
qu'aux riches 

D‘ 


demandes de prêts : la hausse des rânu- 
nératione est souvent Importants^ et la pour- 
suite de l'inflation Incite les ménaf^ A 
s'endetter à long terme. 

Ces majorations seront également rassenp 
ties par certalhs. titulaires de oontisAs de 
prêt andmis, dont les taux sont indexés 
sur -Is taux d’escompte officîel, qui est 
passé de 6,50 ”/• fln 1972 A 13 'A acluslle- 


ment, soit une progression de 100 */o. Mais, 
encore une fois, souHdneront certains, esHl 
moral que les emprunleura dont les ressour- 
ces augmentent puissent financer à faux fixe 
et dans de bonnes conditions l'acqulsIHon 
d’un bien dont la jraleur augmente 
constamment ? 

Pour les entreprises, rinjustlce est peut- 
être plus grave. L’encadrement quantilaUf 
du crédit et son enrichissement sont par- 
faitement aveugles. Comme le signalaient 
MML Alphandery (/e Mondé du 16 juin 1874) 
et de Beaufoit (le Uonde du 11 Juin), ils 
aflectent bien davantage lee petites et 
moyennes enti^riees, qui ne peuvent se 
défendre, que les grandes sociétés, publi- 
ques ou privées, qui, elles, disposent de 
puissante moyens de pression. Imagine-t-on 
une banque réduisant les « lignes • de 
crédit d'un grand constructeur automobile 
affligé de stocks excédsntalres ? Ce der- 
nier, avant même d’agiter le spectre du 
chfimage et des licencisments, menacera 
de changer de banquier... 

On sait parfaitement que le taux de base 
des banques, appliqué aux oHents les plus 
eOrs, sinon les plus gros, peut être m^orë 
de 3, 6, voire 6 ou 7 points, loisqua la 
« suiteoB » de l'emprunteur est réduite et 
que sa situation n'est pets de tout repos. 

FRANÇOIS RENARD. 

(Lire la~ suite' page 23. 4-txH.) 


• TAXATION DES PLUS-VALUES: 

Une nouvelle définition du revenu 

L a cause est eateDdue. Rompant avac les hêsitatîoas de son pxêdêcesscux. 
le nouveaD minîstxe de rêconomxe et des finances a annoncé la prépa- 
xation d'une zêterme fiscale ayant pour objet d'élargir la notiozi de 
revenu eu y incluant l'anBamble des plus-values en capitaL Z,a eontzovaxse 
née pendant la campagne présidentielle snr l'oppozlnnité de la taxation géné- 
ralisée des plus-values ete donc close. Avec retard, la législation fra n ça is e 
s'alignera snr celle de nombreux paya étrangers. 


La rêfonne est Importante. Pourtant, 
te dtangemœt «ivIsaBé n’est pas aussi 
proftxid qu'il peut paxaitre. Le principe 
d’une assimilattoD des plus-values à un 
revenu imposaUe ne constitue pas vrai- 
caent une Innovation si l'on prend en 


considâratlon l'évolution de la fiscalité 
dixecte depuis quarante ans. H est beau- 
coup plus l'aboutissement logique d'une 
extension continue de la notion de 
revenu imposable, qui s’est rt^llsèe 
progressivement au coup par coup, sons 
aucune cohérence d'ensemble. 


Une évolution irréversible 


Selon une conception ^xmtanée et 
Intuitive laigeinent répandue, le revenu 
est oonsidéié comme un laoduit pério- 
dique découlant d’une source stable : 
capital et revenu se distinguent par le 
fait que le premier a un caractère per- 
manent et que le second se reproduit 
réguUèr«nenti. Cette aooeptlon courante 
du revenu (connue sous le nom de théo- 
rie de la source) a Inspiré notre légis- 
tion fiscale, tout au moins à ses 
débuts. Certes, la céfonne Oaillaux de 
1914-1917 n'avait pas donné une défini- 
tion du revenu. Pourtant, l’analyse des 
textes montrait que, sous ie nom de 
revenu, la loi retenait les pn^ts résul- 
tant d’une activité professloonelle habi- 
tuelle on les produits réguliers d’un 
caiütal mobilier ou immbbUîer. Toutes 
les recettes provenant d’opérations pré- 
sentant une certaine périodicité ëtsdent 
considérées oomme dœ revenus ; le lé- 
gislateur avait donc fait léférence à 
la tbéozie tzaditlonnâle de la source. 
En revanche, tous les autres prtrflts 
étaient considérés coin.-te des gains en 
capital non imposables. 


• RÉFORME ADMINISTRATIVE : 

sortir de la Cour du Grand Turc 


EPUIS p/usiëtfre mois, il était de- 
venu banal d’obeervor que FArar 
bla Saoudite était redevenue un 
pion — et quel pion ! — sur l'dcMquier 
pétrolier américain. Mais on ne a'affen- 
dalt tout de même pas que son ministre 
du pétrole. M. YamanI, aille luaqWà faire 
courir la rumeur qu'il ell^t demander A 
ses amis de la Maison Bfanofm de taire 
pression sur Firan pour que ce dernier 
baisse les prix du • brut ». Le chah, on 
le sait. a'Bst mIs an première ligne sur 
ce front, et seiif, en effet, FOncIe Sam 
pourrait être en mesure de te faire 
reculer. 

Force est de consfafer que Taxe 
Washlngton-ityad fonctionne de mieux 
en mieux, et dans las deux sens. On dit 
meintenent que les Saoodtens swa/enf 
p^ A souscrire pour 10 mWiards de 
dollars de bons du Trésor américain. 
Comme on pouvait le erarndre, le recy^ 
elage des cafritaux pétroliers ae fait 
selon la vîéi//e règle î • On ne prête 
qu'aux riches. — Las pauvres iw sont 
pas crédibles. 

Impudeur, mais aussi paut-étre impru- 
dencB. Il esf très dlWoile de aamlr ce 
qui æ passa exaefamanf A là cour mys- 
térieuse de Ryad. Mais n'est-it pas 
aigniftGatit que, au momenf même où 
U. Yamani laisait anti-ami avec « dear 
Henry», paraissatt dans un hebdoma- 
daire Ubantda une intenrie» où la propre 
tus du roi, Témir Saoud Al Fayçal, aa 
prononçait en faveur de la haussa des 
prix du - brut • ? 

Il convient de rappeler à ce propos 
que le cheikh Yamani ii'an>Brfl0nf paa 
A le famitte royale, laquelle a pla^ 
auprès de lut, comme viee-minlstre du 
pétnie. Fèmit Saoud. Cest ce dernier 
qui avait négoidé avec la France le 
petit » contrat de 27 mllUons de 
tonnes. It n’en resta pas moins que te 
position oWtete/lo do flyad esf iusqu'è 
nùunl Ordro collé tfué ditlnü YëiMFtb 
Mais, pour la première fols, un autre 
son de clocha est donné... 

En s’en fanant aux mots. Ryad ne peut, 
en effet, s’el^ner comp/ôfemenf sur 
Washington sans susciter une irriffiften 
croissante tfs la part des autres oapttales 
arabes, ttu moins de celles qui ne sont 
pas encore satellisées par r Amérique. 


V 


a Hons w«»nc attacliaiEOBs à Tallégemaiit du fozntalïsmB 
adminxslrafii », a déelazé IL Chirac, le 5 juin, dans sa 
déclazafion de polifiqaa générale. ■ Ce n'eii pas meftre 
en cause las des tonctiouïiaires et leur dëvone- 

Tngnt qae de constater que boue ne sommes pas pazmzus 
à maStdser Tenvahiasemenï poperastiex, qui est une .des 
(te l'aliéualioB moderne. Je suis décidé A donner 
nna impulaiim à l'action gonvemameiilale et a procédas, 
chaque fois que pos&hle, par des actions rad ic ales. Il 
n'ait plus supportahla pour ITndïvidn f ébe enfermé 
iTw gliatto de formixlaîres eontzaignante et inîntel- 
qui déivrïoppent chex lui des réflexes de cnlpa» 


bïlîlé. » Le premier ministre a qu'à cet effet 

nu comité d'usagers all^ être «msiStné auprès de cha- 
que nünistsB ■ poux faire entendre Tavis des ïntéressés 
et proposer tonies les fnmnles permettant dlinmanïsar 
les rapports entre le ütoyen et radministralxon ». 

M. Octave Gelinier. qui a participé d'avril 1973 A 
février 1974 aux études et zéflaxïons menées an sein 
d'un groupe de travail réuni et prérâdé par M. Alain 
Peyre fi tte, alors ministre des réformes administratives, 
présenta ici à titre personnel certaines des oonelnsioas 
qnTl a fixées de oss travaux et qui rejmgnant les pré- 
ooenpa^üiis du premier ministzeL 


D ans toutes les nattons modernes, 
on observe l’expaaslan de l'admi- 
nistration publique aux d^Mos 
des deux autres « systèmes s tradition- 
nels : la société pe^iqtie, par les roua- 
ge de laquelle s'exerce le contrûte des 
dtayens, source de légttimité ; et la 
société dotle, qui est le dmiiBine du 
contrat, cA ^exerce la liberté créative 
des peréonnes. Même en France, qui a 
l'une des meiBazres nrfmjwigfcwdJona du 
monde; oe pirqcessns ne paraît pas maî- 
trisé ses madaUcëB ni dans ses 

eoDSéqueaioes. 

2 Ul 5 à part le prinetpe (parfois nomi- 
nal} de sa subordination an poUtique, 


y 


Par. OCTAVE GÉLINiER 


l'adznlnistxation ne repose pas sur une 
théorie très claîre : eàe est avant tout 
une pratique, extraordinairemenit com- 
plexe, qui dérive parfois vers oe qu'on 
n'avait pas voulu. C7est oe qu’iSustre 
bten l'êtoEmaute avoitnre de la dëoon- 
centratioQ. Chacun constatant les mè- 
de la centraUsaticm, on a cherché 
m remède dans la décaneentratliaa, 
modalité (Fcoganisatbm hiérarchique 
dans laquelle le sommet dâègue une 
partie de ses pouvoirs de décision aux 
écheions qon oenlxsnz (notammezrt aux 
services répartis sur te teEritoire). 


aujounilml vingt-quatre cgiëratlQzis de 
quatorze instances administratives dis- 
tinctes ! (Voir Tencadré page 22.) 


(Lire la suite page 23. 7'* coL) 


Far là même échappaient à l'impôt 
d'abord les bénéfices occasionnels qui 
ne préseutalenc pas un caractère habi- 
tuel. d'autre part les plus-values (diffé- 
rence encre te prix de vente et ie prix 
d'achat) donc le contrlbuabte pouvait 
bénéficier à la suite de la vente d'un 
capital mobilier ou immobilier. Or, par 
différentes di^iositions, le législateur, 
aidé par la jurisprudence, a intégré sous 
certaines conditions ces deux catégories 
de profits dans le rei'enu imposable. 

Cest la Juri^rudenoe du Conseil 
d'Etat qui, dès 1941. a admis, sur la 
base de deux décrets-lois de 1934, que 
les profits apparaissant à la suite (Tune 
sim)^ opération aceidenteUe ou occa- 
sionnelle sexatent cependant assujettis 
à llmpôt (au titre des bénéfices non 
commerciaux). On a pu ainsi taxer les 
gains retirés dtme unique opération (ie 
eonstrnettim que. grâce à ses diligences, 
un propriétaire avait effectuée sur un 
terrain lui appartenant en vue d'en 
effectuer la revente. Four justifier sa 
décision, le Oons^ d'Etat avança un 
curieux argument : l'activité ëpisodltiue 
dêelenctiie la taxation parce qu'elle est 
susceptiUe de se renouveler si les mêmes 
conditiODs se trouvent rènniesL En fait, 
la taxation de gains résultant d’un acte 
unique mcnlze que te critère de l'habi- 
tude ou de la périodicité a été écarté. 
C'est l'abandon de la théorie de la 
source comme seule définitkm dn reve- 
nu, Oette jurisprudence ne trouve ce- 
pendant pas ^jfdîcatfon loiaqQe la loi 
maintient le critère de l’habitude (»tame 
condition de l’impositkxi ; par exempte, 
les profits retirés d’opérations bomsiÈres 
sont soumis à l'Impôt uniquement lors- 
qu'ils proviennent d’une pratique habi- 
tuelle. 

Le domaine immobilier constitue le 
tezzain d’élection de oette Jurlqprudenoe. 
Ses dévehqjpements rë<tents sont carac- 
térisés par une grande audace. A tra- 
vers les multiples cas d’espèces dont 
rinterprëtation d'ensemble reste déli- 
cate, ü apparaît que, dès qu'il y a une 
quelconque Initiative ou diligence de la 
|ârt d'un jHRVziëtaize pour faire fruc- 
tifier son capital, l’impositimi est 
acquise au regard des profits obtenus. 

PIERRE LALUMIERE. 

pTofesaeuT 

à rvaaserstU de Paria I~ 

PanUiâm-SorbOTiTie. 

(Lire la suite page 23. 2* col.) 


L'échec de la déconcentrtifion 


Poursuivi avec persévérânee de 
19(B à 1974 et ja^innnfi par de très nom- 
breux décrets Cnotamment ceux de 1964. 
1970 et 1912), l’efXbrt de déoonomitEar 
tion ne ænible pas avoiT népcmdn^à. 
l’attmte de ses promotenzs. (7est ce 
que font apparaître trois ^des effec- 
tuées fin. 1973 et début 1974. 

• UNE ETUDE SOCIOLCXHQOE. 

à partir d'entzetiens avec tes 
Tcsponsables administratite et prafes- 
gfaiwnpte de province, fait' ^)|ÂraStze 
qu’ils s’accommodent des réfoacmes réali- 
sées, qu’us ent perdu respotr d’en 
voir sartir ta progiéa. 

• UNE ENQjOETB P5?CHGEX>- 
GIQUE poïtaxiit sur les opinions de 
différentes catégories d’administrés a 
fait ag^iaraltre une segeaentation assez 
nette des c^dnions : 

— les iniaux non agàeaies (popnlar 
tion décroissante) acceptent passive- 
ment le système adminïstiatif, cansL- 
déré représentant dû bien com- 

mun ; 

_ les milieux professtounete otga- 
nisës (agriculteurs, conmMgçaats. dlae- 
ses moyennes: population stabfilaée) 
s'y adaptent activement, et s'organisant 
pour se faire entendre ; 


— les petits saterlés mbatos (popu- 
lation croissante) se sentent fruetréa et 
frm pniBBimte devant administration 

toaceessIUe; et sans 

-Visage.. Jargement. désacralisée . de . son 
rôle dluteipréte légitime du bien 
commun. 

• -ENFIN, usas ETUDE D'ORGANI- 
SATION ntilisant les mêtho(tes d^ano- 
.lyse de .systèmes a fait ^iparattie qiie 
la décoÈioentzat;^ avait entaraîné l’al- 
Jongement des 'etzinilts et des délais,^ 
c’est-à-dire d’inverse de eeque visaient' 


Cet « acte manqué » est si fondamen- 
tal que nous devons en analyser les 
Cansea. Otites -cl apparaissent daiie- 
ment dès que Pan analyse tes processus 
de dédslan en termes cybernétiques. 

Trois fjTTfBTWitaTifffs ont conduit ter 
dëcimceinfratioo à llmpaase : l’adminis- 
tration oentrale n'a jamais dnmé aux 
respcmsaUes déconcentrés de dti^ation 
girthaiA SIS' un (temalne (Tactivltë, mate 
seuleinttit des délégaUcfns Inoomiflétes; 

gardent en mate quelques «Amenta de 

chaqiie problème ; osla a multipillé le 
nootiire d'instances mïaes en ]en pour 
chaque pnMème. Pour décider de la 
continicttoa d’us banal GÆ.S.. il font 
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LE MONDE 


i)Kj- 


FAITS ET TENDANCES 


SALAIRES 


-m- ES deux augmentations impor^ 
# tantes du SMIC le i*' mai et le 
Ig 2 »r juiiigt devraient entruînrr 
une acc&ëration de Vivolutian moyenne 
des salaires nominaux des quelque cinq 
mülions tfouvriers fmanceuvres. 0£., 
OJPJ du secteur privé pris en' compte 
dans tes enquêtes trimestrielles du 
m^istêre du travarZ 

L’indice du taux de salaire horaire 
ouvrier dont nous retraçons rétxXution 
depuis janvier 1969 est étabU à partir 
cTtine enquête auprès des chefs dentre- 
priKS de plus de dix salariés. ■' ü ne 
prend donc pas en compte les ouvriers 
de ecertisanat et couvre mal le sauteur 
du commerce et des services, une parité 
seulement des salariés des entreprises 
tertiaires étant assimilés à des oumiers. 
Sa progression entre janvier 2^69 et 
Janvier 1973 9est faite à un rgthme 
annuel qui a été en s^accS-érant (de 
3 A 12 tandis que l’indice JNSEB 
des prix à la consommation évaluait à 
un rpthme qui variait peu (entre 9.5 et 
6 :5 rrh 

Ainsi, le gain en pouvoir d’achat s’est 
accru constamment depuis 1969. passant 
de 2,70 % ran à la fin de 1969 à 5 rô 
à la fin de 1972. L’ae^lêratUm de ta 
hausse du coût de la vie en 1973, lom 
de rogner les gains réels des salariés, 
s’est, en fait, a&xmpagnée d’une pro- 
gression pins rapide encore des sa- 
laires horaires : 1SJ9 ^ d’augmentation 
des solaires pour 8.5 de hausse des 
prix, soit un gain de pouvoir d’achat 
record de 6Â0 

Mais finalement, au délmt de 


Coup tTarrêt à la progression du pouvoir dadiat ? 


EN CINQ ANS, 

LES SALAIRES HORAIRES 
ONT PROGRESSE 

DEUX POIS PLUS VITE QUE LES PRIX 
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ce/£e progression toujours forte en 
valeur nominale s’est, en coteur réelle, 
sensiblement ralentie. Ralentissement 
provisoire dû à la conjonction d’une 
hausse exceptionnelle des prix et d’une 
crainte de crise générale qui a conduit 
les salariés à modérer relativement 
leurs revendicationa de salaires ? En 


réalité, ce qui surprerut surtout c’est 
que, malgré l’aa:éjêTaUon du rythme 
de l’inflation et les tentatives de frei- 
nage des salaires ^entreprises par les 
pouvoirs publics, le pouvoir d'achat ait 
continué d'augmenter à une fréquence 
moyenne annuelle (4 *Tcl voüine de 
celle des vingt dernières années. 


Nancy. — Linvosgas. à Gérardmer, dans 
les Vosges, une entrepriee de confection 
de traie cent cinquante salariés, applique 
depuis ' 1971 le système des - horaires à 
la carte ». Elle est là première entreprlaa 
Irairçaiae à l'evolr mis en place au niveau 
de la production. 

M. Amet. le président-directeur général 
de la société, dont le bureau vitré s'ouvre 
sur les sapins, revendiqua la paternité du 
système : - •Tad toujours été frappé par 
rimportance attachée aux horaires. Leur 
respect o'esr pas essenO'aJ. On peut très 
bien arriver cinq minutas après B heures 
et etfeetuer correctement' son trwail. Je 
tais èuidemmeQt partie de ceux qui ont 
tendance à être en retard ». ajouts't-n 
avec une certaine malice. 

Comme avantage pour le chef d’entre- 
prise. M. Amet précisa qu’ü y a moins 
de perte de temps qu'auparavant et que 
la maîtrise, libérée des problèmes discipli- 
naires, peut utilement se consacrer à 
d'autres téchas. 

A Linvosges, l'horaire à la carte dans 
ia production, partagée entre deux ate- 
liers comprerrant deux cent trente employés 
à forte dominance de femmes, comprend 
des « plages » obligatoires situées entre 
8 h. 30 et 11 h. 30. et 14 heures et 


Les difficultés de la réforme administrative 


. (Suite de la page 21.) 

Ce phénomène est a^avé par le fait 
qu'une proportion croissante des déci- 
sions administratives prennent le carac- 
tère interministériel pour tout ce qui est 
Important et une bonne partie de ce qui 
l'est moins. (Pour modifier la prime da n s 
un atelier de rimprimerie nattonale. U 
a fallu la signature de sept ministres, 
dont le premier.] Une troisième aggra- 
vation a résulté de la création de l'éche- 
lon régional, qui s'ajoute aux autres. 

Pour un même projeft, le nombre d'ins- 
tances participant à ia décision a dou- 
blé .approximatlvensent au cours des 
quliize dernières années ; donc la com- 
plexité a quadruplé, puisqu'elle .est 
approximativement proportionnelle au» 
□ombre de liaisans posslUes tsoit au' 
carré du nombre d’instances). 

Telle qu’on l'a . pratiquée, la décon- 
centration a donc contribué h une esca- 
lade de la complexité, dont certaines con- 
séquences sont aujourd'hui évidentes: 
allongement des délais administratifs, 
qui atteignent denx à (ûnq ans et ten- 
dent, pour la plupart des projets, à 
dépasser les délais techniques d'exécu- 
tion : escalade simultanée des coûts 
adniinlsiiHMfel à cause du retard ; baisse 
de Tutillté. comme dans le cas de ces 
C.E.S. bloqués par les formalités et 
Indisponibles pour la rentrée. Le résul- 


tat étant évidemment cette montée des 
frustrations mise en évidence par l'en- 
quête psychologique mentionnée plus 
haut. Notons que l'amélioration de 
détails d'organisation ou la mécanisa- 
tion Lnformatiqne ne sauraient éluder 
les conséquences logiques d'une esca- 
lade de la complexité, qui procède de la 
structure même du ^tème. 

Les concepteurs de la déconcentration 
n'avalent pas voulu cela. Pourtant, Us 
l'ont fait : par peur de la délëgatimi 


complète de tous les aspects d’un pro- 
blème ; et par abus du conçut de con- 
certation l'escalade de la complexité a été 
baptisée a &argissement de la canoer- 
tation •}. Mais un mot ne peut conjurer 
une réalité factuelle: ils n’ont vu 
que l’escalade de complexité cond u is a it 
à «n* Impasse cybernétique; ils ont 
encore moins compris qu'il en résultait 
une impasse politique en vidant de toute 
substance les notions mêmes de décision 
et de re^MMisablllté. 


Où. sont les responsables ? 


Lorsque les opérations, concourant à 
une d^lsion constituent un réseau de 
trente opérations principales, étalées sùi 
trois ans et reliant vingt instances dis- 
tinctes, la notion de décisiOD disparait. 
De nombreux auteurs ont constaté cette 
disparition (H. mais en ont-ils bien 
mesuré les conséquences? 

• IL N'Y A PLUS DE DECIDEDH : 
chaque Instance ne fait qu'apporter une 
contribution spécialisée à un processus 
anonyme: la c pénéplaine de décision» 
n'a plus de sommet visible. 

• PERSONNE N'EST PLUS RES- 
PONSABLE du projet d'ensemble. Par 
exemple, personne n'est re^nsable de 


^ LA PÉCISION EN MIETTES 

^ Vingt-quatre opérations, quatorze co-décideurs 

pour construire un C. E. S. 

C ONSTRUIRE un eatlêse d'eiueiene- 10} Le préreC de département appr< 
meoi sccoadaire (C£ 5.) est on le prosmxune tecbniqne et traasmc 
acte modeste (1 à 5 millions de fiche de situation finaactère de la eo' 


C ONSTRUIRE on eailêse d'enseigne- 
meni secondaire (C£ 5.) est on 
acte modeste (1 à 5 millions de 
(mncs) et baiial (plosieois centnines 
par an). Alors même qu'il se xltne daiu 
le cadre de crédits votés, fl fait l'objet 
d'une procédure en rinst-quatre étapes 
qu'un peut résumer comme suit : 

1> L'année N-3; l'inspecteur <T Aca- 
demie (A) adresse au recteur (B) les 
projers de (icbes descriptives. 

O Le recteur recueille l'arifl de ia 
Comnilssldn académique de In carte sco- 
laire iC). 

3) Le recteur établit le projet de pri>- 
Kramme pluiianuuel. avec ciasHeaieat par 
ordre de priorité. 

4) Le préfet de résion (DI ronsnlte 
la Cooférenee adniinistratire règionaie 
(El pour avis 

St Le ministère de rêducatlon natio. 
nale (F) reçoit le prosTamme pour 
approbation. 

S) Le recteur des programmes péda- 
gogiques (G) approuve les 'fiches d'orga- 
nisation de rétablissement, ou fiches 
descriptives d'opérations (an plus tard 
nnil N-1) 

I) Choix du terrain par la collectivité 
locale (H1. l'islté des lienx par (A) et 
le directénr départemental de réqulpe- 
otenC <1| et agrénienc da tvrrafa par ie 
prefet de département <4i. 

8) Programme tectanlqoe de ennstruc- 
ilon par (A) et fl) sur la base ries 
eléDioms précédents (au plus tard sep- 
tembre N-1). 

9) La collectivité locale décide de la 
mailrise d'ontraqe (Etat ou architecte) 
et pcéciKC sou engagement rinsncier. 


10} Le préfet de département approuve 
le programme technique et transmet la 
fiche de situation financière de la eoUec- 
rfvité locale. 

11) L'orebitecte (K), habituellement 
parisien, désigné par l'admlinstratlon. 
élabllt les avant-projets. 

12) ConsnltatioH de la Commission 
dêiiartementalc des operations immo- 
bilières et rie l'arehitecnire (L) 

13) Approbation par le préfet de dépar- 
tement de l'avant-projet définitif. 

14 > Visa par le contrôle financier local 
(Ml du projet de convention entre l’Etat 
et la collectivite locale ; puis slgnatnre 
de la convention. 

15) La O.D.E. (I) détermine la valeur 
du marché. 

16) Le volume des antorisatfons de pro- 
gramme nécessaires est évalué et com- 
muniqué au préfet de région. 

17) Les dëlégatlons globales sont accor- 
dées au préfeC de région par les minis- 
tères de rëdncarlon nationale (F) et des 
finances (N>. . 

IS) Sobdéiégatlon au préfet de dëpat^ 
te ment - et visa du trésorier-payeur 
général (M>. 

19) Propobltion d’arrêté de financement 
établie par rinspecteiir d'acsdéniie (A). 

29) Le dossier dans tous us détails 
de toutes sortes, y compris techniques, 
fsl snimiis au visa du contrôle financier 
local (M). 

31) Le préfet de (iêpartement signe 
l'arrétê de finanrement. 

33) Signature par (1) des marchés et 

ordres de «ervlces. 


La irillette, c’est le fruit de dix ans 
d'un proces&Us admixüst^C^ aveugle^' 
sans -délite manipulé par certains, mais" 
sans < manager» identifiable. Le mi- 
nistre Ini-Tnfiüme devient Impuissant 

• LA TOMMÜNICATION EXTERNE 
DEVIENT IMPOSSIBIÆ, faute d’un 
émetteuT-réoepteur parlant au nom du 

Le sens des réformes 

Réformer l'Etat, c'est d'abord réformer 
l'fl riTH in istra tion par loqaelie U agit. Sur 
ce plan, notre analyse nous permet de 
suggérer quatre actions indispensables: 

1») REDUIRE LA COMPLEXITE ET 
RESTAURER LA DECISION. Poor cela. 

U faut, d'une part, reoentrallser les 
fonctions plus efficacement exercées de 
Paris ét, d’autre part, déléguer com- 
plètement les autres fonctions aux Ins- 
tances régionales ou locales en créant 
des coentres de décision et de respon- 
sabilité» aussi nets que possible^ 

3») APPROFONDIR I£ CONTROLE 
POUTIQUE LOCAL ET LE CON- 
TROXÆ: DBS USAGERS. Chaque oentre 
de décisioa doit êtze sonmls â un con- 
trôle externe : soit le oontrôlê politique 
d'une aœemblée élue, sedt le «contrôle 
des usagers ». pour l'exeicice duquel on 
dlapoae de teetmiques de plus en plus 
efficaces expérimentées à l’étranger. 

3») DELEGUER T.T5R MOYENS 
FINANCIERS ET L’AUTONOMIE 
TECHNIQUE. Disposant de compétences 
fiscales accrues, les collectivités locales 
doivent enfin accéder à une gestion 
responsaJblA et échapper au monopole 
tecbnico-flnancler des bureaux pari- 
siens. Pour cela, il faut aussi «décen- 
traliser les ressources humaines» : la 
proportion de groeses cervelles de l'ad- 
ministration implantées dans on rayon . 
de 2-000 tnétFCâ autour de la place de 
la Concorde doit passer de 95 % é 50 % 
seule ment. 

40) rrrn.TStüR la CAPACITE D'AU- 
TO-ORGANISATION DE' L’ADMINTS- 


projet ; et cela compromet deux fonc- 
tions essentielles ; le e dialogue maiiie- 
tlng». qui devrait adapter l'activité aux 
réponses de l'usager (usager de l'hôpi- 
tal de l'école, du téléphone...), et le 
c dialogue politique ». à travers lequel 
l'activité- doit -ètee contrôlée par-rüis» 
tance politique ooncemée motamment 
la ville, le département ou la région), 
Oes dialogues vitaux sont conHiromls 
faute d' «interlocuteur valable» qui 
puisse parier en s’engageant. Le vide 
d'information et de pouvoir est comblé 
par les manceuvres de couloir et cote- 
ries de sérail : processus de marchan- 
dages secrets bien naturels à la cour 
du Grand Turc, noals qu'une démocratie 
niodenie . devrÿÿ atténuer. En tout cas 
on comprend ïa .-Cauae.'des seotimenta 
d'exclusion, d’impuissance .et de frus- 
tration observés cbes les usagers-ci- 
toyens. Seul le haut niveau de' compé- 
tence et le dévouement des - fonction- 
naires français a permis d'éviter que 
le ^stëme ne se bloque. 


TRATION. La décentralisation ne doit 
pas procéder seulement d'une décision 
centralisée. Du ' oentre doit, venir le- 
nouveau cadre, mais te dessin de détail 
doit procéder .largement de la créativité 
des admlnlstratiiMis concernées, et -des 
initiatives des mûleux politiques locaux. 
Le paternalisme pailtien do il*, enfin 
s’atténuer. 

En conclusion, réformer l'administra^, 
tion dort être une tèche simple. Si on 
I^borde.par ie petit bout, par les 
détails, elle -est Insuzmontabte. Mate si 
on l'aborde par les deux ou trois grands 
c(moepts (Ziti déterminent tout te reste, 
elle se ramène- à quelques dt^iositions 
simples, à prendre par- étapes pru- ■ 
dentes. chaque étape apportant déjà 
un progrès perçu comme tel par tes 
citoyens et étant accompagnée d’auto- 
organisation pour ré^er tes détails. 
Détemiinei; les dispos] tloos majeures de 
chaque , étape est surtout une question 
de cotu'aee InteltectueL 

Et aussi le teadership golitlque : car 
11 n’extete pas de « demande spontanée > 
pour certaines des mesures technique- 
ment néoessairea. Mate discerner les 
oonséquenoeB en avance sur . le plus 
grand nombre est précisément le 
des hommes d'Etat. Eux seuls peuvent 
passer à l'action. 

OCTAVE GEUNIER. 

(1) Notammeat te prafeueur Lueiea SPs. 
dont le réoBut ouvrage Crttiqiie de la-déoi- 
siOB. BEt Inspiré par la ctèaPoxi du CR.Û. 
d'Amlsna. bxdt- d'on 1"»*»-»— proceasua 
adialatstratif échelonné soc dix aii& 


Début des travaux 


Pour l’entraînement 
et le perfectionnement 
des cadres supérieurs 
régionaux, parisiens ou éhangers 

l’autre formule du CPA, le 


33) Cantrôlc do l'exècuiioa des ire- 
raiLt, «t remire des bâtiments par fl). 
(Notons qtt'il est juge et partie.) 

34) Tout au inni: de la prnrédure, 
compte rendu pérIocUqne par (A) an mi- 
nistère de l'rdoratlon naEioiiale. au pré- 
fet de rpglna et au rectorat. 

11 s’agit là d’Dbe description simplifiée 
d*UD cireult de decision relativement 
simple et banal. Poumint, les vip-t-drav 
opérations préentant Ica traninx ocen- 
peni deux ans. suit quatre fois le délai 
de construction. Elles mettent en jeu les 
quatoRc Instances citées de (.A) 1 (N), 


dont chacune défend son « tCRitoire » 
avec bonne conscience, sans considéra- 
tion des retards apportés è l’ensembie. 
Pour une constrnetlon moins banale, 
telle qp'nn centre hospitalier anlvorsi- 
idire. Il faut cinquante instances et cent 
opérations sur huit ans. Ponr une 
coBstractioD exceptionnelle comme La 
villettc. ccDt Insunces distinctes ont 
parcourn deux cents opérations étalées 
sur dix à quinze ans. 

CeKi la H décision en mlectcii m, sans 
décideue ni luponsable. donc sans 
cnntrôle'de Itisatcr ni concrSIc pol1tlqn& 


Trois mois à plein temps en résioence 
Prochaines sessions ' 

74/2 16 GeptembrQ - 15 décembre 1874 
76/1 3 mars -31 mal 1075 

lÆ CP3A est un département du 
Centra de Perfeettennement dans rAdministration des Affaires 
de ia Chambre da Commerce et d’industrie de Paris 
1. njB de la Libératian. 78350 JOUY-EN-JOSAS - Tôl. 956AOAO 


16 h. 30. Les pragrn faculfeilvas sont parta- 
gées entra 7 h. 15 et .8 & 30. fi h. 30 at 
12 h. 15. 13 h. 15 al 14 hauraa. 16 h. 30 
at 18 h. 30. Chaqua .salarié disposa d'un 
comptaur Indhridualteé actionné -par une 
clé et relevé manaueilamant. 

« Nous sommes parfte dans l’enthou- 
siasme, afRnna M. Amet. puis nous avons 
eonaiafè que nous awona été un peu 
larges. Mais dans Fensambla ta pat- 
sotuiel s’ast oomporté correctement. » 

L'organisation du travail dans les aleliers 
a posé quelques problèmes : - Nous ta 
ravojroiTs consiammant. Nous n’avons pas 
de chaîne mais avons mie en place un 
sysfénw m vas d’équillbrar la production 
suivant le nombre de personnes et le temps 
dm fabrication atin d’avoir un voiam da 
trmrHBuvra », dira le chef de fabrication en 
noua fersant parcourir les salles encombrées 
de machines A coudre. 


Les avantages 
du nouveau système 


Il semble que durant un temps la pro- 
duction ail chuté, mais M. Amet a bientôt 
constaté que • le personnel, dégagé de 
certaines contraintes, travaiflatt mieux 
QU’auparavara ». En tout cas. il n'a jamais 
envisagé de revenir au système classique 
et ne regrette pas d'avoir innové, estimant 
que Iss avantages de rhoraire â la carte 
sont surtout importants pour le personnel. 

Dans l'entreprise, un seul syndicat est 
présent dans la production (C.F.O.T.), et 
F.O. s’ast implantée depuis peu dans l'admi- 
nistration. Les ' ouvrières * rencontrées sont 
conscientes des avantages du nouveau sys- 
tème : - Le pofntags rigoureux est aboli. 
Nous perdons moins dé temps à attendre 
à l’entrée de râtelier. Nous pouvons taire 
des courses, eftecluér des démarchas et 
rattraper ensuite le temps perdu. Nous 
sommes moins crispées.' ■ Une distinction 
existe cependant entre l'atelier à Qêradmer 
même et celui InstaRé à Xonmpt-Longemer. 
distant de quelques kilomètres. » Les 
ouvrières perdent, en raison ■ des déplace- 
ments, une partie des avantages liés à 
rhoraire dynamique, indique la déléguée 
syndicale, Mme Rémy. On a une heure 
de transport par jour. Si l’on rare une 
navette on perd une demi-iournée. à moins 
de 'taire do stop... -» ~ 

Sa collègue, Mme Pierrel. estime qu'il 
faut que l'entrepriaa. .sache au départ où 
elle va sinon elle » massacre » le syetMrm : 
» Les eadree et ta mattrlae doivent être asso- 
cléa de prèa aux réformes concernant rorga- 
nisation du travail. J’estime qu'è Unvosges 
on ra massacrée, t! y a eu quelques abus 
de la part de certains se/ariès. Au Ueu de 
senettonner indhrlduettement, la dirscrion a 
pris des mesures colletrtives, au début de 
1974, en restreignant les horaires libres i 
radminis^ation. » 

Ble Insiste vivement sur le responsabilité 
des salariés : » Chacune accepte de • gérer 
son temps • en donnant chaque vendredi 
son Aora/re prévisionnel pour ta semaine 
satventa en fenatu compte des démarches 
à aooomplir. » Hélas ! cela n'a lameie été 
expliqué aux ouvrières, d’où un certain 
nombre d'abus.. 


Augmentation 
de l'individualisme 


Au chapitre des inconvénients. Mme Rémy, 
approuvée par ses compagnea note l'aug- 
mentation de l'individualisme : - On ne se 
volt plus. Auparavant, nous pouvions bavar- 
der durant une quiraatne de minutes avant 
de prettdre ta travail. C’est terminé, à 
présent Noua arrivons à des heures diffé- 
rentes, et ne pouvorw pas discuter en 
murant dans rusine, pour ne pas d/siratre 
celles qui travaiUent déjà. Les réunions du 
personnel et les distribatiom de tracts sont 
plus ditticiles. Depuis tapplicatlon de 
l’horaire mobile, noue avons constaté une 
baisse de partlrtipatlon syndlt:ale. - Elle 
affirme aussi que ie rendement a tendance 
A augmenter. 

D'après les statistiques établies è Lin- 
voages, la majorité des ouvrières préfèrent 
venir de bonne heure ie matin (7 h. 30). 
pour pouvoir repartir plus t&t l'aprës-mldl. 
D'autre part, elles ont tendance â bloquer 
le maximum d'heures du lundi au jeudi, 
pour être libres plue rapidement ie vendredi 
après-midi. 

En tout cas, après avoir soupese avan- 
tages et inconvénients, les salariés de Lin- 
voages sa déclarant plutôt satisfaits: «Si 
ta direction nous supprimait Ftmalré A ta 
cane, nous nous mettrions en grève géné- 
rale. Nous nous baffrions plus pour cela 
que pour une eugmontMlon de salaire. Déià. 
la rédmtlon envisagée des plages a 
entraîné une vive réaction de l’ensemble 
du personnel. » 

Une déléguée syndicale précise cependant 
que ia présence d'un syndicat est (ndispen- 
sabie, "Otin tfévHer las risques d’exploita- 
tion suppiémenisire que peut préssnier csffe 
innovation". Il s agit, ditqlie. de la mettre 
constamment » sous surveillance ». 

CLAUDE UVY. 
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APRÈS LA VISITE DE M. ABDESSELAM EN ATJ.EMAGNE FÉD^AT.R 

La coopérofion germano-algérieime 
est promise à on bel avenit 


le cradBr p/us efter 


Algpr- — Pour son voyage k Alger a 4 i 
mois d’avril demler. l'ancien dianceUer 
Braftdt avait emmené avec lui un mi- 
nl5t>re « politique e. M. Egon Babr. 
mais aucun spécuiUEte des problèmes 
économiques. Ce chobc avait alors sur- 
pris. car on s’attendait A ce que la coo- 
pération économique entre la Républi- 
que lédérale et l’Algérie constitue un 
des chapitres des conversations. Lies 
Ih'raisons de gaz naturel algérien â 
l'Europe ont été effectivement évoquées, 
mais les entretiens Brandt-Bonmedlëne 
ont avant tout permis d'ouvrir politi- 
quement la vole à un développement des 
relations économiques entre les deux 
pays. 

jjB sé}our d'une quinzaine de jouis — 
brièvement Inteirompu au moment de 
la conférence au Caire des pays arabes 
exportateurs de pétrole ~ que M. Ab- 
desselam, ministre algérien de l'indus- 
trie et de l'énergie, accompagné d'une 
délégation comptant jusqu’à quatre- 
vingts e.xperts, a fait fin mai et début 
juin en Allemagne de l’Ouest apparait 
comme la suite logique de la visite de 
M. Brandt à Alger. 

Après cette visite la coopération ger- 
mano-algérienne, qui est promise à un 
bel avenir, devrait se- développer â dwix 
niveaux distincts, mais complémen- 
taires : la fourniture par l'Algérie de gaz 
naturel et la livraison par les Allemands 
d'équipements industriels. 

Le premier projet portant sur le gaz 
naturel ne concerne pas seulement la 
République fédérale. En décembre 1972. 
un consortium de sept sociétés Européen- 
nes et la société nationale algérienne 
Sonatrach ont signé un accord de prin- 
cipe pour la fourniture de 15,5 mil- 
liards de mètres cubes de gaz naturel 


De notre correspondant 

liquéfié par an à partir de 1978. Trois 
sociétés allemandes fGasvexsorgung 
saddeutschlaad. Bayer Qas, saar Fiem- 
gasj sont partie prenante pour 42 du 
gaz livré. Gaz de Fiance et la société 
belge Distrlgaz pour 20 «i chacune. 
Austna - Oas f Autricfaei et Swigas 
(Suisse) se partageant le reste. Neuf 
milliards et demi de mètres cubes arri- 
veront au terminal de Montalcone piés 
de Trieste et six milliards à Fios>sixr- 
Mer. 

Les négociations ont traîné en lon- 
gueur pendant près d'un an et demi, 
car il a été difficile aux différents par- 
tenaires de se mettre d'aocord sur les 
modalités de financement. L'Algérie, en 
effet, demande im czédJt de 1.5 milliard 
de dollars pour les forages, l'équipement 
en gazoducs, la construction d'usines de 
liquéfaction et d'installations portuaires. 

négociations devaient reprendre 
avant la Gn du mois à Alger, mais la 
visite de M. Abdesselam à Bonn a 
permis de lever un des derniers obs- 
tacles. Le gouvernement fédérai alle- 
mand a en effet accepté de donner sa 
garantie sur on crédit à l’exportation 
pour le financement de la part revenant 
aux sociétés allemandes. Le crédit serait 
assuré par un consortium de banques 
dirigé par la Deutscbebank. 

Selon les milieux proches de la délé- 
gation algérienne, le prix du gaz naturel 
fait partie mtégrante dé la négociation 
et sera définitivement' fixé seulement 
lorsque seront connus avec prérision 
l’ampleur des crédits accordés et les 
taux d'Intêrét demandés. Les Allemands 
estiment cependant que ce prix pourrait 
être tzte modérà 


23 milliards de dollars dHnvestissements 


Le président du consortium européen 
s'est déclaré certain que le eontzat 
définitif serait signé avant la .fin de 
ce mois. Quant à M. Abdeselam, un 
peu plus prudent, IL a esthsé que te 
« point de non-xetour » avait été atteint. 

Une société allemande et une société, 
nëm'landaise sont d'autre part intéres- 
sées par un deuxième projet de. livraison 
de gaz naturèL mais ceJul-ci est beau- 
coup moins avancé, n porterait aur 
10 à 14 milliards de mètres cubes de 
gaz par an et pourrait pzendre effet 
au début des années 80. 

Oepecdant, les Algériens ont adopté 
un deuxième pten d’industrialisation qui 
prévoit des investissements de Tordre 
de 25 milliards de dollars de 1974 à 
1977. Aussi sont-ils très Intéressés par 
la livraison d'équipements industriels et 
d'usines « clés en main ». par la fourni- 
ture de procédés de fabrication et par 
].a formation de techniciens algériens. 
C'est tout ceci que M. Abdesselasn est 
venu cliencher en République fédérale. 

Plusieurs dizaines de sociétés alle- 
mandes. entreprises industrielles ou 
sociétés d’études sont en concurrence 
avec des entreprises étrangères pour 
réaliser le programme d’investissement, 
qui représente environ la moitié du 
total des investissements prévus par 
le demüème plan. Ce programme com- 
porte la construction de plusieurs en- 
sembles industriels : 

— un complexe sidérurgique en Ora^ 
nie. dont remplacement exact ne semble 
pas encore fixé et qui produirait quatre, 
puis dix millions de tonnes d’acier par 
an ; 

— L'extensicm du complexe sidérur- 
gique d'Annaba ; . 

Deux cimenteries d’une capacité 

annuelle de deux millions de tonnes 
chacune à Sétif et à El Aslam »ex- | 
OrléanavUle) ; ■ , 

— L’exploitation de l'uranium du 

HnggflT ; 

L'exploitation du charbon de Be- 

char avec nnstallaUon d'une centrale 
thermique, n reste à déten^M si 
cette cenliale sera une « classique » 
ou si elle emploiera un procédé nouveM 
rnm M"*»* l'utilisation du chax^n et 
de l’énergie atomique, procédé PO'|^ 
lequel tes AUemands sont très avancés 
fie Mande du 3 janvlerj. 

Du complexe pétrochimique et des 

unités de production de plastique : 

— Des de constructions mé- 

talliques ; 

— Des installations pour te dess^- 
ment de l'eau de mer, où les Allemands 

sont bien placés ; 

— L'extension de l'usine de 
de motocycles de Constantine. qu^ a Me 
L'onainiite par des sociétés ouest7alle- 
mandea 

rkCTIEICATIP. — Dans notre arti- 
cle sur les exportations paru 

dans ** recoBomte du 

18 juin, sous la rubrique « 
erreur de transmission nous a 


On peut quand même seton^ 
près de 70 000 tonnes en quatre 
.lient été exportées que le m«rdbé 
franchis fi6 trouv6 * €Ji sjtu&tio n o® ™~ 
nuxierDe nombreux utilisateurs 
difficultés â se mrocurer de la 
papier, tous les loumlsseiirs étrangers 
xyant réduit de 10 à 40 ^ 
vers la France prevues dans les contrats 
de réservation 1974. 


Tous ces projets, dont la liste n'est 
pas exhaustive, ont fait Tobjet .de 
conversations approfondies entre M. Ab- 
desstiam et les experts de a délégation 
d’une part et les industriels allemands 
d'autre part. Certes, 11 est encore trop 


tôt pour déterminer quels sont les pro- 
jets qui seront confiés à des sociétés 
de la RêpUbUque fèdërala De nombreux 
problèmes sont encore en suspeziE. no- 
tamment ceux concernant le finance- 
ment des înMaliations. Pour les Algé- 
riens les taux d'intérêt pratiqués sur 
le marebë financier ouest-allemand 
apparaissent prohibitlEs, et les condi- 
tions de remboursement ne sont pas 
sa ti s f aisa n tes. De son côté, le gouver- 
nement de Bonn a catégoriquement 
exclu toute posabUité de financer un 
allégement des taux d'intérêt. 

Cependant les Algériens sont sensi- 
bles comme beaucoup de clients de la 
République fédérale aux qualités des 
sociétés ouest- alleznazides. qui répondent 
exactement â la demande, respectent 
les calendriers et n'exigent pas, malgré* 
les zéëvaiuatinns successlveG du 
deutschemark, des prix plus élevés que 
leurs concurrentes. En développant leurs 
échanges avec la République fédérale, 
les Algériens ne sont pas mécontents 
de diversifier leurs fonmlsseuza et de 
stimuler la concurrence entre les pays 
occidentaux. De leur côté, tes Allemands 
sont en train de vaincre la méfiance 
qu'ils pouvaient entretenir vis-à-vis des 
efforts accomplis par l'Algérie pour 
s’industrialiser. Ils se rendent compte 
ainsi de toutes les possibUltês qui leur 
sont offertes, même s'ils regrettent que 
les investissements privés directs ne 
soient très difficiles. 

Enfin, -une troisième forme 'de co- 
opération se concrétisera peut-être à 
l’àvenlr. Le président de TAssociaticxi 
allemande des producienrs d'électricité 
vient en effet d'estimer que les pays 
pétroUers pourraient investir en Alle- 
magne de rOoest oann la construction 
de centrales électriques. AL Abdesselam 
n’a pas repouseé cette suggestion : « On 
investissement en capital dans l’élec- 
triciti allemande est l}eaueoup plus at- 
trceÿont pour les pays producteurs de 
pétrole disposant d'importantes réserves 
de devises que Za spéculation sur For 
ûu les affaires immat/ütères » a déclaré 
le ministre algérien. 

PAUL BALTA. 


(Suite de Za page 2U) 

Lorsque i'inflatton dépasse 10 */e, lait 
remarquer M. Alptiandsry. l'enchértssemsnl 
du crédit n'enipdche pas les seclsun à 
tarte demande et à forte rentabilité d'accep- 
ter des taux de plus an plus élevés. En 
revanche, il risque d'asphyxier des sec- 
teum entiers de l'êcotiomie, comme le 
bâtiment et les travaux publics, lourdement 
I engagés è court terme et particulièrement 
vulnérables â ce titre. Le refroidissBment 
allemand de 1973 a été payé d'innombrables 
tailUtes dans le bâtiment : esl-on prêt è 
cela en France ? 

Ajoutons, une fois de plus, que les 
grandes entreprises, tout en exigeant que 
leur soient consentis des taux prétérentiels. 
peuvent tourner l'encadrainent quantitatif en 
empruntant sur le marché iniemattonal des 
eurodollars à des tariis moins élevés qu'en 


France ? Une telle politique, (avorable à ta 
balance des paiements, est pratiquement 
interdite aux - petits Pe'jMn alors lais- 
ser les banques dans uns situation appa- 
remment libérale en leur permettant 
d'effectuer des choix arbitraires et souvent 
aberrants sur le plan économique, les Inves- 
tissements les plus nécessaires à l'éco- 
nomie nationale n'étant pas nécessairement 
ceux qui peuvent supporter les taux les 
plus élevés 7 Des voix de plus en plus 
nombreuses s'élèvent pour réclamer une 
sélectivité du crédit, susceptible d'atténuer 
le caractère aveugle de l'eneadremenL 
Certes, la sélectivité est délicate à mettre 
en oeuvre, mais elle risque de s'imposer 
dès l'automne si le pian de - refroidisse- 
ment - est suttisamment efficace. 

FRANÇOIS RENARD. 


Les nouveaux taux 


L tvDMon hur le maFclic monétaire, 
où le loyer de l'aigent s'étabUt 
Inrsaineiit an-deutona de >3 
rsupaentation de 1 Cp du taux de base 
dos bSLDqces. porté â 12.40 et eebe 
ût 2% do taux d'escompte de la Banqne 
se sont répeKUtées a des desrês divers 
sur le coût do crédit. 

Les crédits anx particuliers 

• LES PRETS PERSONNELS, dont U 
progression a «té stoppée es JnfiJet 1973. 
sont ttës chleliement sceordëa dans une 
foarcbme de 1S*S à U 
R LES DECOeVERTS en banque vont 
coûter de 13 à 2S % et pliia. selon la 
cote personnelle do client. .Attention 
donc aux comptes débiteurs en fin de 
mois et anx chèques imprudemment 
émis : la inctnie risqne d*ètre lourde. 

• LES CREDITS A L.A CONS03IM.A- 
TION. — ' Le taux maximum, ègai an 
double du reodement brut des obllsa- 
tions et à partir duquel les prêts aux 
particnlten sont considëcës comme usu- 
ralres, va passer de 19,08 % an premier 
semestre 1974 â 3130 % enrlroD pour le 
seconO semestre 1974. Les établissements 
spécialisés augmenteront lenn barêmes 
dons BUC moindre proportion. D faut y 
oJoBter les coûts fixes ffrais de dossier, 
de recouTremeat, etc.) qnj peuvent por- 
ter le coût global des crédits distribués 
â plus de 30 Ci. en raison ioverEC de 
leur montant et de lenr duiêe. 


Les crédits à la construction 


v™ 


• LES PRETS DIRECTS DD CREDIT 
FONCIER sur ses ressonrees propres. 


seront délivres anx taux tnebansés de 
12 ^ â 13 'a jusqu’en septembre pro- 
chain. 

• LES T.AL’N DES PRETS REESCOMP- 
TABLES AUPRES DU CREDIT FONCIER 
vont être majorés de piês de 13 té, le 
taux de base fixé par la Banqne de 
Ftanee étant passé le jeudi 20 juin de 
10 1/4 r} â 13 >7.. 

• LES PRETS admis AV MARCSE 
HYPOTHECAIRE et appHeables le plus 
souvent aux appurtementa déjà eonc- 
tniits. seront consentis â 143 Ci-15 <%. 
suivant l'attltnde de la Caisse des dépôts 
qui conirôic le marrliê. 

• LES PRETS NON REESC09IPT.ABLES 

(rébidencFs secondaires, etc.) coûteront 
entre 17 *7 et 19 : ce sont les plus 

filets et tes plus pénalisés. Les prêts an- 
riens indexés sur le tans d’esenmpte 
ofTiriel (plus de 6WM0) vont subir une 
majoration de 3fé. qui ponrn être re- 
ponisêe en (tn de contiat. 

Les crédits aux entreprises 

• L'ESCOMPTE DES EFFETS COM- 
MERClAVH (traites) est Eactnté à partir 
de 12.80 <« (+ 1 «) et peut atteindra 
14 û 16 ^ pour les moins bonnes signa- 
tures. 

• LE DECOCVEBT EN COMPTE COU- 
RANT coûte désormais de 14,45 % on 
minlmiun pour les melllears clients. 4 
20 pour les (limes en ôtnntlon déli- 
cate. 

• LES CREDITS D'EQUIPEMENT. La 
gamme des tanx. qnt s’étale de 11 à 16 SI 
soivant les piûtenis. vn se tronrer ma- 
jorée d’nn point nn mlnïmnm. 


La taxation des plus-values 


fSuite de la page 2ï:J values. Les pli 

cessian de terrej 

La qualffloation de gaies en capital non Tevènte dtimz 
Imposables est en déflnttiPe réserrée oonstnicffeloi] s 
aux sommes qui n’ont exigé aucune rfanc les h auffi 
intervention du contribuable qui en La nouveauté : 
bénéficie ; il s'agît de ce qu’on pourrait n'existe jilns ai 
appeler des s rentes de situatloa » ïmpnaahiw» et 
obtenues malgré te pasBivitë du contri- principale du c 
buable. Telle est la situation des plus- effet, d'opératii 
values acquises par des propriétaires à redevable peut 
te suite d'une simple opération de vente ocostiormel, dt 
d'un immeuble conservé pendant plu- patrimoine peis 
sieurs années dans son patrimoine. sition des plus- 
Mais, à l’égard de ces plus-values, le coup par coup 
lë^ateur a pris le relais de la juris- plus fréquents 
prudence; dans certains cas- et sous Hère. Aussi leu 
certaines conditions, celies-cl sont deve- sont-elles dispe 
nues légalement imposables. U existe des impôts, ma 
d'abord te précédent ancien et eozma L’extaiston p 
des bénéfices Industriels et commer- de revenu s^es 
riaiiv- En dépit d'une jurl^srudenœ du est économique 
Conseil d’Etat, qui retenait les seuls ment équitable. 
prof|]B d’exploitation (excluant par là Au point d 
même les gains en capital), te législateur atteint, te U 
exigea, par un dëcret-Iol de 1933, que trouve dans un 
le (».lcul des bénëflttes des entrejirises D'une part, te ( 
et (rommerciales s'effectue elle fai* référé 
â partir de leur bilan ; par voie de (ûté et sa coh 
conséquence. la taxation firappe non part, la Justice 
seulement les profits d'exploitation, mais peet^ car te 
également les plus-values résultant de - n’a pénétré qi 
te cession d'éléments de l'actif immo- les diverses cat 
bilisà . (teinplètement j 

H faudra attendre trente azs (lois trials et cammi 
du 15 mars et du 19 décembre 1963) lement apphq[c 
pour que, sous la pression de la spéen- ' cotes on noi ( 
lati on immobUlêre, un nouveau pas adt neltement xetez 
franchi «ixTMt l’imposition des plus- réalisant des i 

Du revenu à Venrichissemeni 


values. Les plus-values retirees de te 
cessian de terrains à b&tir ou de Tachat- 
revènte dTmineoMes, les pro fi ts de 
coDstrucftloi] sont désormais oanqnis 
dans les bases de l'impM sur le revenu. 
La nouveauté réside dams le fait qu’il 
n'existe jilns aucun lien entre ces gains 
imposables et Tactivtté professionnelle 
principale du contTibuabte U ÿagit, en 
effet, d'opérations de placement que te 
recievable peut réaliser, même à titre 
ocostiormel, dans te ge^lon de son 
patrimoine personneL Ce régime d'impo- 
sition des plus-values a été constitué au 
coup par coup pour frapper les cas tes 
plus fréquents de spéculation immcM- 
lière. Aussi leurs rorafaiîtén de 
sont-elles disparates et, sélon le Conseil 
des impôts, mal appUizuëes. 

L'ex^ston progres si ve de te notion 
de revenu s^eet imposée parce qu'eUe 
est écoDomiqufibient fondée et fiscale- 
ment équitable. 

Au pdiit d’évolution actuellement 
atteint, te lëgtetetion française se 
trouve dans une postticn inconfintable. 
D'une part, te concept de revenu auquel 
elle fait référence a perdu sa âmpU- 
cité et sa cohérence d'antan. D'antre 
part, la Justice fiscale n’est gué» res- 
pectée. car te taxaticm des idub-valnes 
n’a pénétré que. très impaifaJtemgnt: 
les diverses catégories WBaâlrai : admise 
(xnnptetement pour les bénéfices indus- 
tziels et ff «inTw««w»tair«' riiw gst partiel- 
lement apphq[iiée aux bénéfloea agri- 
coles on noi oammerciaTix. exception- 
neltement retenue pour les particuliers 
réalisant des profits qiéculatUs. 


TWTaU le point de non-retour est sans 
doute -atteint. En présentant son pro- 
jet de taxation génâralisée des plus- 
values, le gouvernement peut mettre fin 
& ces RwnM g iiitAa en tirant la ccndusloo 
logique d'une évolution de quarante 
ariTiâaB- EnooTO faut-il quH ne reculé 
pas au dernier moment devant sa 

r pre audace, en se bornant à ajouter 
la liste actuelle (luelqueB cas ixm- 
veaux de taxation de çâus^values, au 
régime fiscal plus ou moins c toirabis- 
eotë ». Pour être norâtaur/^te -projet 
devra comporter un abapdon de. l'an- 
cierme notion de revend àu profit' (f un " 
concept nouveau, celui d’enrichiaBemeat 
d’une année sur rautre, qui pourrait . 
Atro défini comme l’ensemb te djgs pro- 
fits qiFun ccmtribuable a retirés des- 
opéxattens de toute nature elZectnéés 
l’sjmêé d’impositxon. C%st.ren- 
xichissement qui c onsti t u e r a l'assiette 
de l'impôt, ... , 

Le principe usa fols posé, ressenttel . 
restera cependant à fidre.- La- fiscsillté 
est avant tout un art d'exé cutio n qui 
doit troir compte de la diversité des 
situations cixierètea La dteposltloD <te 
détail compte autant que te règle géné- 
rete. Twêrop assimilées à un revenu, les 
plua-^nlues devront binë fl ei er . dans la 


plqpart des cas, (fun régime particu- 
lier d’imposltioin. Aussi tes modaUtês 
ooxicrète& d’applteation de la réforme 
anzunt-oSles une grazide hnpoztance ; 
c'est à traveiB eUes que l’on pourra vrai^ 
ment juger (ie l'importanee du dbange- 
ment apporté au r^me actuel, dans 1e 
sens d’une jdus grande Jutidoe fiscale. 

Deux - exrozptes permettront de mon- 
trer en quoi des dteposiUons tec h ni q ues 
peuvent avoir mm incid e nce sur te 
portée- de oette réforme. profits 
spéculatifs ria-nR -QD délai très 

court ne penvent pas être toattës de la 
~ zuême' façon laa* plus-values obte- 
nues pàr te revente d’un bien aeqnis 
riepaja pirnttewr» bthwAi»» : les pzemtezs 
dpivent ttre aiodTnnéB â des revenus 
orittnalre». et taxés comme tels; les 
setnôds doivent bénéficier dTune Imposi- 
tion titténuêe. Mais te dtetinction du 
court terme ' «A (Sn terme est 

délicate; si le comt tenne est défini de 
façon rasbdBtlve -(qnriqu e s mois), il est 
certain, que beaucoup de profits spécu- 
tetifb bénéficlezont du régime fiscal de 
faveur des plus-values à long terme et 
seront roiM» traités que tes revenus 
proc u ré s pom te travaîL 

Le seesmd exemple est pris dans une 
'dêelazation' récente du ministre de 


rëconomte et des finances, qui (dierchait 
à prédsar tes grandes orientations de 
te réforma Parmi les iduÉ-values, il 
opposait celles découlant (Tune opéia- 
tion unlq^B et exceptionnelle d’acbat- 
vente d'un bien à celles résultant (fopé- 
lations régulières et répétées; les pre- 
mières pourraient être exonéré les 
seconctes devraient être assimilées à un 
revenu ooniant. Remarqbons d’abord 
que cette opposition n'est pas tout à 
fait admise par la législation actuelle- 
ment en vigueur; la vente d'un terrain 
nu. même s'il s’agit d'une opération 
unique dans toute la vie du cxmtri- 
buahte. rend imposable la jMus-value 
dégagée s'il sTaglt d'un terrain à bâtir. 

Quoi qu'il en soit, cette distinction 
paraît logique; 11 reste à la mettre 
techniquement en œuvre. Or la inati- 


que montre que la noticm d'habitude ou 
de régularité, susceptible de déclencher 
rimpositîozL est difficile à cazaetéii- 
ser. 

La mise au point du projet soulèvera 
donc (te réelles difficultés, En outre, 
rexpêxlence montre que les services 
fiscaux, surchargés de travail, mettant 
beaucoup de temps pour se familiaiiser 
avec une législation vraiment nouvelle 
et lui donner sa pleine efficacitéu Cette 
réforme exigera donc de te patience et 
du temps : ses effets ne se fieront sentir 
qu'au terme de plusieurs années. C’est 
une raison supplémentaire pour te met- 
tre immédiatement en chantier et te 
soumettre dan-n un délai raisozmable à 
l'appréciation du Parlement. 

PIERRE LALUMIËRE. 


US SOUSCRIPTEURS DE UCAKI 
SAVENT MIEUX PLACER LEUR ARGENT 



Bien plocur son argent, cieri uite 
affaire de spêrôlcsics. Les souscripteun 
de ta CaECL le savent bien. Les sous- 
cripteurs de-ia CAECL savent ainsi que 
leur argent va aider les villes et les villa- 
pcii de Fronces ÿéquiper.é miet» vivre, 

La CAECL, rr'est autOMitê hui laraei'l- 
Icurc hcon de mieux idacer son arpent 

Vous pouvez souscrire dans voUv 
banque, voire Caisse d'Epargne. Chez 
voire comptable du Trésor, et à votre 
bureau de poste. 


La CAECL emet on emprunt obli- 
gataire lutioral: rempnintCAECLJuin 
19T4âlI30*o. 

Prix ifein'ission ; le pair, avec jou» 
sanee au 17 |uin 1976, pw obbfPitions de 
1 000 F amorbssBbles en 15 ms au pto 
è partir de la sixième année, en 3 séries 
scnsiblemeni ^aks (1984, 1989, 1994). 
Les obligations »nt rembounées 8 la 
valeur nominale. Elles sont ttégoc'iables 
a la Boursede Paria. La CAECL. la Cbisse 
d'Aide 8 l'Equi peinent des Collectivités- 
Locales est un ëtabHasemenl public, gerû . 
par la Caisse des CKrpôis. 


IS SOUSOHPIBIRS K UCAiaAN»ITUS OOtUCTIVITeS lOCAlB 
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LE DROIT DES LICENCIEMENTS COLLECTIFS : un iacroyable méli-mélo 




i 


L 'AMELXOBATZOIT dm 2a smemâJsi d« raxqploL' 
rmTmndïealïoa pxxoxitaixa des s r ndï cats . est dwTs> 
&n« im dti obSeeiift nenfiels dn plan sodal dont 
le g o BTe n emenl a dWSnî las grandes lignes Is 19 juin. 
Lm prâsideal dm la BÊpnbliqBm comme 1» preaniaz mînis- 
ixa oui jeii leg* âîisTsfé snr las garanties A 

eecozdar aux IraTiüDmm an oas da lïeencinnanls 
oollactift. 

Iés grand pnliilïc sTmagïna certrinamam que cas 
»w»-ï«¥»|a»»ri M sont régis par tm ilxtiil très élaboré, liés 


jaerntSMm Pazadopcalamatti. (S'oit tïsvosa. . Las xazisânM 
dispotitions légales ans^ic^daB sont eemplétëes par nn 
tnÿ piwhTe dea plus hétixoclîtei» Bficordi coUactifi. xàÿo- 
î»i*STM»i*Sr dzcnlaîzas ai pratiquas ■ 

.vos. inzîspntdaneas divaaei. bxaX tentas las ao n reas da 
droit eoacarablaa. cm prasqna. sont là qui sa rapaxpo-' 
sent, s'aechavétrent. sa eonenzrenecnX 'oa mSixia se 
contredisent, de telle façon iin*an définitiTa. à diaiina 
étepa da ce jan da l'oie |iizldiqne. las ûnpzossieas et les 
qnesSoBs sans réponse fou r m ill a nt . 



Q uestion préalable: âaxu qpâle 
masore les Ucenftienents ccdleeUfB 
sont-ils somnls à la kn da 
13 jnOl^ 1973, portant réfonns du dzolt 
de llooicleznent ? Cette Id prêcdae (ine 
oeitaines de aea diaposltiaDs — notam- 
ment (xlles relatives à la nomrtile pro- 
cédure : co nvooa tton et zéoeptios prSa- 
lalto de lInfjéxesBé par Temidopear, 
etc. — ma sont pas -applicables aux 
HflPfirfwmwThK eourâtUs « par 

tel motif écoTtamiqtie s. Que faut-il 
entendre par là? 

Si, avec les orghnlsaiHans syndicales, 
on ramène ce motif écanomlqae à une 
cause extézienze indépendante de la 
volonté de FemplciyBar, les oompreasioDs 
d’efféetlfE liées à des opéxatiooe de 
restructuratIOKi librement eoooertées 'en 
vue d'aoerottre le profit doivent rester 

dans le nham p normal d*spp Hna.Wnn de 

la loi de 1973... 

Bn tait, la question est de savoir si 
les garanties Individoelles aménagées 
par !a loi de 1973 sont écartées an 
cas de UnMirianwntai ooHeCtilSB JOStifléS 
par un motif économique parce (jne ces 
Heemâements sont rendus plus ou moim» 
néoetesixes par une sorte de foxee 
majeure économique, ou parce que l'on 
suppose (jue les marchandages globaux 
auaquds donnait lien ces Urândements 
assurent une sutOsante proteeUcn des 
Intérêts Individu^ : la première ana- 
lyse conduit à retenir la ooneeption la 
plus étroite dn motif éccxiomlqne, et 
c’est Ilnveise avec la seconde. Mais 
il faut introduire une autre donnée 
dans le débat 

En effet, d’importants accords collec- 
tifs usent d'un langage très proebe de 
celui de la loi du 13 JnBlet 1973 : ainsi 
l’acoord Interixofesslomiel du 10 février 
1969 SUT la sécurité de l'enqdoi' vise les 
lioenciementB ccÂleetifs « pour raisons 
économiqness^ les accords flonprfifH des 
Industries métallurgiques vteenft les 
UcenciementB collectifs ad’cndxe éecmo- 
mique », etc. Or tous englobent expres- 
sément sous ces appellations licencie- 
ments « oonjonctaxelB » et lioêneiements 
cstnictmdsa Anfereznent dit, dans le 
droit amventtonnel des licenciements 
collectifs prévaut déjà une conoèption 
extensive du motif économique. Des 
cozusidéiatioDs de cohérence générale 
n’BDgageront-elles pas la Cours de eas- 
tion à étendre cette ecxiceptlan large 
an droit légàl ? E>rezn!ère grënde ques- 
tion actuellement sais réponse. 

Mais repraicms notze Jeu de Tôle. la 
loi a prév u deux étapes prlucipaifiB : 
d'abord un débat an sein de renfereprise 


Ainsi le contour général des obllga- 
tioDs imposées à l’employeur lors de 
cette phase interne se stabQlsê-t-Sl à 
coups d'accords et à coups (f snéte de la 
Cour suprême. Bs revanche, te pro- 
blème de la sanction de oes obligations 
a donné lieu, tout xécximnent, à des 
rebondissements gpectaculaires. 

SI un chef (Tentrepilse néglige de 
consulter son comité d’entreprise, ou 
lui fournit des êlteentB d’aj^réetetian 
InsuffisantB. il oommet te délit d'entrave 
au foncttonnement de ce comité et 
encourt (tes sanetiozis pénales; il peut 
également être (xmdanmé à verser des 
dommages et intérêts audit comité. 



dicoguide 

delà 

formatbn 


Le çnmer fioMe eso^ et à jev 
sur les organisaies de fBraatiiu 
RNblks et pÎTÉs, utioeaBX et régie- 
tm, 1.500 BTgansnes décrits de 
faç8fl déliée, 700 m 180 F T-T-6- 
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elle-même^ ngnïte nne phase admlnls- 
tzative, éveotueUement suivie dte -mfa n e 
d’une phase oontentteuae. 

Aux termes de l’articte 3 de l'otdon- 
TMtnrw dn 22 février 1945, te (xmiîté d*en- 
txqnlK c est àbligaio ù vms m, scttH en 
f emps vtOe des pnfets de compression 
des ^feetifs ; Ü émet un asHs sur Vojtér 
rdOian'projetée et ses moOtOités ^apia- 
cation ». 

Remaïquans aussltât (jne ce texte 
ftgaftst sibyllin traite des cacxnpresstens 
d’e ffe cti f s > et non (Ses^ïteeBêteaneats 
coltectifs : la snppzessiOQ <fuzi seul poste 
entre-t-elle (tans ce cadre ? St dans 3e 
cas de ptuialitë d'étabtisaements, fant-11 
r-rmgnitar le ecimitë œntzsl ou le comité 
d’établtesements ? Uÿstère. MMs enfin, 
incertitudes ici, eertltudes là., à d'our 
très é^ffds, te droit «nmiwr t t nmiaT et la 
jurtepiXKtence ont affiné la règfe légale. 

En ce qui concerne les délais, tes in- 
eertitudes dont l’expressiaa « en temps 
uttie» était forcément gènézetrlce ont ^ 
largement dissipées par l’accord inter- 
prof essioiinei du 10 février 1869. qui fixe 
des délais variant selon te nomhie des 
licenciements et selon la cause, conjonc- 
turelle ou struiÂnrelle, de ropération. 

De même la juiispiudence a précisé 
le contenu des obligations patronates, 
encore que ce soit parfois de fagm très 
négative : ainsi la Cour de cassation a 
réBfflnné à plaslsuza reprises que oette 
consultation ne dcit porter que sur le 
princtpe des hoencdements, Temployeux 
n'étant notiement tenu de oommuolquer 
au conûtë la liste de ceux dont il envi- 
sage de se séparer. Jurisprudenoe diacu- 
tabte : la loi n'a-t-eUe pas dcmné ex- 
pressément compétence an cmnité pour 
se prononcer sur les modalités d’iqipli- 
eatlon de l’opération projetée? Ne 
seratt-U pas opportun, surtout si les 
travallteuzs eonoemés n’cnt pas indivi- 
duellement vocation à la procédure 
IxéaJabte aménagée par la loi de 19^ 
que leurs reixésentaatB vérifient si l'or- 
dre des Ucenclements fixé par la oon- 
vention collective on le rès^ement inté- 
rieur est bien respecté ? 


comme cela vient- d’étra. dëcldë par la 
cour de Paris dans me affaire où 
l'employenr n’avalt pas leqMctè les 
délais fixés par l'accord de 1969. 

Par ailteuzâ, les Uoendements mx- 
mémes auraient de bonnes chances 
d*61n dédaiés «teieWiB, la répaxation (te 
l’abus étant enooie à la dhaige dn 
chef d’entreprise. Mais certains juges 
des référée ont estimé insuffisant oet 
arsenal de saneUons a posteriarL L’em- 
ployeur refuse-t-il de respecter la tel? 
A son aise, .mais « les décisions de 
Ucendemetit ne pourront éoewtu^ement 
produire leurs effets et deoenir effec- 
tives çuTaprès oonsuUaüon du comité 
dans tes conditions prémtes à. Vartüae 3 
de rordonnanee du 22 février 194S; en 
attendant fies demandeurs} sont fon- 
dée à demcaider gy^U soit sursis à 
TexécuUon des mesures de UcencieTnera 
prises à leur encontre » Clzlb. xéfér. 
Quimper, 23 mai 1973 ; trib. Paris, 
19 mars 1974, etc.). De même, et de fa- 
çon. encore plus audacieusa des juges des 
référés ont aixueUll favorablement la 
demande qui leur était faite, par des 
comités Insuffisamment infbrmés, de dé- 
signer un expert « en vue de rassemàler 
la doeuTnentation permettant au comité 
d’entreprise de remplir eorreetement sa 
mission d’information et de consulta- 
tion » (tribu zéf. Paris, 28 sept. 1973 ; 
trlb. zéf. Lyon. 16 oet. 1973, etc.). 

Bref. Id et là^ une volonté toute neuve 
de ne pas s’acoontomer au mépris de la 
loi tant qu'il est possible d’en imposer 
le steiet req)ect : exemple parmi bien 
d’autres de rimportanoe odasante dn 
rAle anjooxd’hul assumé par la juridic- 
tten des référés. Quelle sera la réaction 
de la Ooqt de eassatten devant ces 
acttenâ de oommuido ? Bénédiction on 
coup de patte ? Nouvelle tncertltude. 

L’affaire ayant été débattue par te 
ocsnitë d’entreprise, la baOe repasse 
dana te camp de l’employear. qui doit 
alors dresser la liste des victimes et, 
ce faisant, zesiiecter un certain ordre 
de licenciement. 

L'Eutide 10 de rczd. du 34 mai 1945 
dispose en effet (lue le règlement Intê- 
rteur. c établi après avis du comité 
d^entrepriss ou des d&éoués du per- 
sonnèl afü en existe, déterfiiinera notam- 
ment* à défaut de dispositians contenues 


Par JEANJACQUES 
DUPEYROUX (*) 

dans une convesttUm ooZtectloe de fra- 
oofl oppZteabte à PétabUssement, tes 
réffles génénàes retetioi» à Pondre du 
Ueencimient en cas de licenciement 
ooUectit, compte tenu des lAarçes de 
famUte, de Panctenneti de seroiee dans 
Pétablissement et des ^taiitéa projes- 
siormeües a la régie légale renvoie donc 
ici à la règle conoentionaeUe, ou à une 
z^e imiTatérate, de nature originale, 
te xégtente&i^ intériem. Màls ccanpte 
.doit également fibre tenu de la juris- 
prudence et da-llnterptétatten par élte 
donnée de la légale; pour la 

Cour suprême tes trois critères énon- 
cés alors par l’article 10 et l'ordre dans 


Qui est compétent pour dormer cette 
antorisation ? ProUèrae d’une brû- 
lante BctQali1i& En avril 1974, à Saint* 
Nasaire, un inspecteur du travail 
C.F J1.T.. à (pd la société Semm-Trl- 
gano avait (iemandé l’autorisation de 
licencier six cent trente salariés, se 
(iëclare incompétent Véritable coup de 
théâtre Pourquoi ? 

D’après tea textes de 1945, ^est anx 
servtees départementaux de la main- 
d’œuvre quru appartenait d'accepter ou 
de refuser tes zésOlattens de oontcats 
de tiavail: mais ime heureuse jxati- 
que confiait oadîtionneltemeni; ce soin 
aux inspectears du travalL Certatns 
d’entre eux tomliëzent des nnes en li- 
sant Fartin^ L 321-1 dn nouveau code 
du txavaQ : (tet article dœme (wm- 
pétenoe aux préf^! Dteù la zéaoticxi 
(te l’in^)ecte(& de Saint-NaEalre : pas 
question que tes âo^pectenis du travail, 
en statuant au Ueu et place des ixé- 
fets, entrent dans l’orbite du minüère 
de l’intérieur 1 

Il ne s^agissait cependant pas d’une 
exienr de rédacticm. En 1964, en effet, 
une vaste téfonne administrative at- 
tribaait aux préfets -tous les pouvoirs 
de dèoËian (tes (âiefs de services exté- 
rieurs en foztetion dans leurs départe- 
ments, SGfus réserve de délégations en 
sens inverse. Les pouvolis de décision 
des directeurs dëpaiteznenteiDx de la 
matn-d’oeuvze ont donc été traosCéxés 
aux jRéfets, et c'eat de ce transfert (pie 
la nouvi^ oodifieation a rendu 
(xxmpte. Ce qui est étonnant, c'est plu- 
tôt (zoe l’on ait attendu cette dernière 
pour dêcouvrli mi proUème en. réalité 
posé deptiis 1964^ .Problème d'autant 
ptuB oompUqaè (pie tes tzanaterta de 
compétence ocgazdsés en 1684 visaient 
tons les services extérieurs... à l'exclu- 
sion de rinapection du tzavalL 

OoDunent en sortir ? Une clzcnlaire 
du 16 titai 1974 pr évo i t à cette fin 
que les dédstens (te refus ou d’autori- 
sation (tes licenciements seront prises. 
vax rapport motivé de l'i n spect e ur du 
travail, par le dlieeteur départemental 
de la xnafti-d'(Stzvxe (tens le csdxe (Tune 
dfilégatlan piéfeobacate. Ce ratonr au 
schàÉoa snèèrieuz sufQra-t-U pom 
apaiser tes ee p r tte actneHeiuent mi- 
flMiwnftt ? Ce n’est pas sQr. Car. 
comme certains te soaùgnent an sein, 
de yiwiqpiMtion. la pratique redeviendra 
vite la mfime et le jeu de cette sub-dëlé- 
gatim renverra noore les inspec- 
teois la zone (Tattractian da mi- 
nistère de llntérienr-M. Et de voir dans 
cette dépendance sla négation mfime 
de l*fatepeeUon dn travail», la conven- 
tion Q” SL de rCXLT. à Happal_ 

Affaire grave, daficite snr te léan 
jurldUpiB, et BXL t ea ve n de tequelte se 
maaïtSeste en fait un autre naalalse non 
rarrt-rvtt grave, râatif cette fois anx 
pouvoirs de l’autozité compétente pour 
accepter ou refuser les lioenciflmezztB : 
sur qiiallea eonstdératlcms dott-elte 
fonder ses dëcisloDs ? 

Les sources juridiques — on en Chan- 
ge ezteore I — sont ici de (toux ordres : 
d’une part une série dlarzéte du Oonsell 
dEtat, d’autre part une série de chcu- 
lairea mlntetérieUea. Lldée dom triante 
est simpte, au moins apparemment. 
Ce coantrûte de Temfdol» doit être un 
contrôle de caractère économique. 

De ce principe général découtent 
qtR!(]aes ooasé(iuence& négatipes, au 
demeurant malheureuses : ainsi 'te 
Conseil d’Etat réaffirme périodiquement 
qu’un z^us ne saurait ètze fondé sur 


lequel ils s(mt éoinnArés n'ont qu’un 
caractfire indicatif et non impénttif : 
la r^e légale devient une rè^ moOe. 
et l’édifice sraffalssA 
n résulte en effet du principe posé 
par la Cour suprême que tes aateurs 
de oes conventions ou réglemente peu- 
vent retenir les critères de leurs choix : 
eomynent, dans ces conditions n'au- 
raient-ils pas tendanoe à TuivUégier le 
critère des qualités professlainnelles, 
(pialités dont remjdoyenr sera seul 
Juge? En oe cas. il dreeseza en toute 
liberté ou presque et sans sitendre 
préalablement chacun des intéressés si 
l'on estime que la prooèdaie de la loi 
de 1973 ne s’impose pas, — la Bste no- 
minative qu’il va (tevolr adresser à l’ad- 
ministration pour Cbtenlr son autorisa- 
tion. 


la inéoonnalsBajice par l'eam>teyeuT (te 
l’ordre des lioenciementB fixé parlscon- 
veation collective ou le tè^ement inté- 
rieur ; de sorte que ce xe^Kct ne peut 
jsmais ètze contrôlé qu’a posteriori 
une fois prises les dérisions définitives- 
Idais, de façon positine, qu'est-ce qu'un 
contrôle de coraotère économique ? 

La graiide cireulaire du 29 avril 1970 
dégage queliiueB directives : l’examen 
drit porter, dit-elle, d'un côté, sur 
« les motifs éoaaomiqaes invoqués par 
le chef ^entreprise, pour en vérifier 
la validité et l’importanee b» de l’an- 
tre, sur c les inoidenoes des Tnesures 
de réduction dfeffedifs envisagées sur 
le nioeaa de remploi, ou plan local et 
dans les zones tPemploi »_ Et, dans 
te cadre de ce donble examen dn mo- 
tif de l’eniployeur et de la situatl(m 
de l'emploî, sTnscrit le ox^Ie des 
horaires de travsdl pratiqués (tans l’oi- 
treprise^ 


Ils pourront retevear et sanctionner 
oertafiies liTëgularit& ias li(Mncte- 
meuts aizètés sans 'ooQSultàttefn préa- 
lable du (x>mlté d’entreprise seront 
déclarés ahusUs, et il en ira de même 
en cas <flzreQ)eet (Tun ordre de licen- 
ciement sofQsaimnent précis, dont ü 
sera enfin tenu compte a posteriori.. 
Mate Tessentiel n’est pas là. Le vxaL 
te grand pirobléme, c’est oelnl eoutevé 
par raztlote 24 o de la loi du 18 jufitet 
1973, à ipqtwiia il tant bten revenir, car 
cet article, aélon leqaél B iqjpsrttent au 
juge d' c apprécier... le caractère réü et 
sérieux des motifs invoqués par Pem- 
plogeur > est apiâioable à tous tes Been- 
(dements, aazx licenelemente ool- 

teotits justifiés per un motif éoonflQii- 
(pze. Or la Ooor de cassation avait posé 
avec la faroeose affaire Brinon mi prin- 
cipe de base, vèritabte pierre angulaire 


flçmhlaWia dlrBOttaes i^eintioppent 
en rèaUté d’une inoatltuds (TèpalsBeur 
TTtftrins. oertes. on volt as se s bten l’ins- 
peotBixr du ttavaQ preodie acte (Ses 
henrea amxunpUes dans 

l’entreprise pour tn déduire que toute 
ou partie des iteenetements envisagés 
peuvent fit» évités par une distriba- 
tlon iBus astooleuae des tâches. MAls 
en dehoDs da oetta hypothèse at de 
quelques aatres, très, délimitées, 
mévlta&ZemsQt l'inoomu, l'arbitraire, et 
ftpis. pour deux zaisoaa. 

D’abord, mfiinB anné du doaEter et 
des anabaea ratzanomis par te comité 
d’entreprise, Ptaqieotenr du txavaQ 
n’est p&a toujenra en. état de porter un 
Jugenrest sérieux sar Vopèndioa qui 
entraîne tes lieenclements œivteagès ni 
peut-être mfime sur tea Incldanoes 
diveissa de oes réductions d'effectifs. 
Mstic, surtout, sL on lui préciae les don- 
nées dnnfc il doit peser l’c importance », 
rien ou presque n’est dit sur ressentlel. 
SUE le de cette analyse à la 

décdslon ; cette xnideutUzue n’obéit à 
aucune loi précise. Après un trop-plein 
de règles juridiqueSk soudainement te 
vide— En fait, c'est dans le hrouUterd 
et sans gouvaznaS que les hupeetenrs 
du travail drivait se* (SMnoulUer, mar- 
chander, menacer, tzanstgo’. teef faire 
toutes tes parte de toutea tes choses 
ssTHi trop savoir Juaqu’où aller trop 
loin, et sans perdre de vue qu’en cas de 
refus tout un iatecesn de recours s'ou- 
vrent au (dief d'aitteprlse éconduit : 
recours gradeux, reconza hiérarchique, 
recoure en annulation devant les juzi- 
dlcHons adiahûsiraüves ; et réparation 
des (xmséqueneeB dommageables d’un 
refus parfaitement régulier peut même 
être é^tü^ement demandée à l’Etat'.. 

La perspective de plaider, des années 
riiimnt, eemtre radniinistTation n’étant 
pas grisante, l’employeur peut fitie 
tenté de passer outreL 11 en(xmrra des 
p&nftiAH, mais — DouvaUe 
suzprlae pour le pnrfane — ITnégula- 
zlfeé dont tes üeendementa non autori- 
sés sont entachés est sans conséquence 
pour tes victimes de oette irrégularité. 
Des textes réglementaires de 1945 ont 
en effet précisé que te (xmtrôte admi- 
nlsfcratif « ne portera i t pas affeinfe 
aux disporitiotts de droit commun ré- 
gissant tes rapports entre employeurs 
et salarUs » .* œa- Ucenetemente Izxégu- 
Uezs ne sont donc pas, ipso faeta, abu- 
sUS- 

Que pecvmit donc faire, àpeès coup, 
tes tribunaux judlotalreB ? 


de notre droit du travail : aouveraln 
maître de ses dédskms éoenomiques, le 
chef d%ntrqxtee dozd les erreu rs de 
gestion entraînent un. Uceociement col- 
lectif ne saurait encourir aucune res- 
pcmsabUlté vte-à-vls des salariés licen- 
ciés. Mate, dans la mesure où il incite 
eaggvBsément tes ÿrges à s’assurer que 
te metif teLVopaé par reoyiloyenr ert 
sérieux, rartlcle 34 o va-t-il boutevereer 
tes donnéea dn problème en confiant aux 
tribunaux judloiBlrea le pouvoir de 
oontzffler la iinaltté de la gestion des 
chefs d'entreprise ? 

Dernier p(dnt (flnteixogaUoin an bout 
de oe jeu de Toie en splrate, mais si 
énorme oette fols (jn’il relipse tous les 
autres. 

(*) filieabBur da dâpsrtemenii de droit 
dn tnvBll de vana^Sens. 


UN CONCOURS 

^ - zéeervé sur 

DIPLÔMÉS DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
AGÉS DE 21 A 24 ANS 

SUIS Uea le 7 octobre 1974 
poor le zeezateBUBt d* 

I N S P E C T EU R S 

DE LA 

SaClËTË ^ 
GËNËRniE W 

Be asB lg nemante et Inscilptlaiu : 
éotl» svee enzxlouliiiB Tttae OttalllS an 

SERVICE FORMA-nON ET PERFECTIONNEMENT 

a, rue Ecoasni-VlX, PARIS (9*). 

Les dOBteia d’iascnptton aerront avoir été oanstituA 
avant te SO septembre 19X4. 


fies acimas de commaade junâques 


Coap de Üéâtre à Samt-fkamn 


Ub émme d'intenvgatfon 


Paris 8 Vau cœur du Paris des aifaires, 

48, rue de Miromesiiil (métro '\Miromcsnir' à 50 m) 

1400 m’ de bureaux ueufs à louer. 

'' divisibles à partir de 1 00 Di^ 

HERRING 63,rue Charron • 75008 PARIS • tél.: 256.11.10 


" rftbwcMj 

U VHJc de VERNEUIUSUiUAVRE 
(Eure}. - lisîseBi par fer et p(r 
RJiL 12, A 1 10 In de PARIS et oin 
Emîtea des régïoia de NonooBdle 
et de Ceatre. Aggionérotion da 
104)00 bofaftants, aa expanalea 
coBStanta, accueille iei indestries 
dTBondqiiesL 

j Tendu vnbnïsés à 15 F le m2 
J EtenMlgnemente : 
i Mairie - x«i. i 56 S a Vezuenu (Z?). 
' IX. nd 0.-Chasvlii. 

I UVBKIJS TèLt SS-«7^ 
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' JUSTICE 

LA MORT DE BRIG ITTE DEWÈVRE A BRUAY-EN-ARTOIS 

Les avocats du mineur inculpé affirment que leur client 
est innocent du meurtre dont il s'est accusé 


M'' CSaorges Pinot, EtwtI» 
PoUaek et Patxielc Anunx. 
dêieiuoax de Jeas-PSezxe, le 
mîxurnz faiexiliié da menzire de 
Bxîgille DewèTTe. tuAe le 
5 avril len. ont dittosé sa- 
medi 22 inin on long conmm- 
niirié aux termes dnqiizel île 
afflxiuent cine lenz diezil est 
« un enfant fortnStemenl plongë 
dans un drame cjni le dOpssse 
et qui lui est étraneer •. 

Oa lira cz-desson» las prin- 
cipaux extraits de ce commu- 
niqué. 

c iVoiu constatons, écrivent 
dès l'abord les avocats, gue de 
graves infrtictions aa secret de 
rinstmction ont été commises 
par des SonctionnaiTes ou des 
adminisfTation& » 

Les défensems citent. A ce 
propos. l’entreUen donné au 
Journal la Voix du Nord du 
21 juin 1973 par les inspecteurs 
Devigne et Klein ; fljn«i que 
deux émissions télévisées de 
roJC-TJ- 

Les avocats se plaignent, d’au- 
tre liart. <f s faWOPlrtiOBS pTD- 
cédxa-ales e parmi lesqueDes le 
transfert ^ mineur e a’un point 
à un autre du territoire Iran- 
çais par les asctaiités de police, 
sans mandat judiciaire et sans 
que le juge des enfants en soit 
averti » ; le fait aussi, c guTun 
haut magistrat de Ta Cour de 
cassation ait pu régler « en 
cabinet s. avec un garde des 
sceaux, une difficulté de procé- 
dure dont la juridiction à la- 
gueUe il appartenait fï'étoit pas 
saisie s. 

Sur le fond, les défenseurs du 
mineur rapportent « les faits ■ 
établissant Vinnocenee de [îenr] 
client, en dâafssant ceux oui 


seraient susceptiblea de porter 
atteinte aux droits de la dé- 
fense de toute autre personne», 
s 1) Ze récit sollicité du mi- 
neur, au magen de pressions in- 
admissibles, était contredit totale- 
ment par certains détails ignorés 
« lui, notamment Vextstence 
tfe pcdag ayant onni- 
Aue les deteTzses de la victime, 
lexistmce d’un Joulard soigneu- 
sement replié trouvé rue Banchi- 
coi^f et identifié par un chien 
potuner comme ayant eu un con- 
tact otrç la victime, Vexistence 
des analyses de terre et de végé- 
taux étabKssanl le lieu a& la 
vîct'^e a Été mise en contact, 
la aisposttion des vêtements de 
la victime, etc. ; 

9 2) L’affirmation du mineur 
selon laqueUe il aurait porté des 
coups de hache était camiTedite 
par les expertises denmeOes ü 
résulte que Forme n'était pas une 
hache mais un instrument iran- 
enant, vraisemblablement une 
serpette à bec pointu : 

» 3) L’affirmaiion du mineur 
selon laguéüe Ü aurait commencé 
d étrangler manuellement la vic- 
time était contredite par Fabsence 
de toute trace de strangulation 
manuelle ; 

» 4) L’affvraiatUm du mineur 
selon laquelle la victime lui aurait 
donné un rendez-myas au cours 
d'un entretien pabHc était 
contredite par les témoins néces- 
saires de cet entretien supposé : 
» 5) L’affirmation du mineur 
selon lagueüe ü tairait transporié 
seul la vUOitme était contredite ; 

s a) par Tesdrém» difficulté 
avec laaüeUe ü a pu souICDer un 
temps un simple mannequin, ce 
gui démontre l’impossibBité dcTts 
laquelle ti se trouvait, étant deux 
ans phis jeune, de soulever un 
corps inerte ; 

» b) par les constatations des 


AU TRIBUNAL CIVIL DE PARIS 


le départ d'nn pensionnaire de la Comédie-Française 


Les conditious dans lesqutiles 
l'acteur Francis Perrin a (jnittë le 
31 août rOTB la. fîni¥i4«Wp-'P»r«.ngn.'hjt> 
ont donné lieu & une délicate in- 
terprétation de coubat de la part 
de la troisième ebambre cLvUe du 
tribunal de Paris. 

Cet artiste avait écrit le 20 dé- 
cembre' 1972 à M. Pierre Dux, 
administrateur général pour se 
plaindre des renroebes mjnstâfiés 
a ses yeux qpl lui avalent été 
faits, et il mentionnait à la Sn 
de sa letbe : a Je nerenouvenerai 
pas mon contrat au mois de 
mars. » 

M. Pierre Dux lui répondit le 
jour même pour ess^vr de 
l'apaiser en l’invitant à « rentrer 
en lui-même ». 

M. Francis Perrin envoya en- 
suite le 24 avril 1973 une lettre 
recommandée contenant cette 
phrase « Comme vous me 
l'aoiez conseillé, je suis rentré en 
moA-mime et fai pris une grave 
décision gui me peine antara 
qu'elle me parait nécessaire: 
c'ert-d-dire que je veux quitter 
la Comédie-Fraipfaise. » 

Le 31 août suivant, S abandon- 
nait ses fonctions depensionnaireL 
La Société des comédiens-fran- 
çais le taxa de ce fait de rupture 
abusif de «mtiat, tante d'avota- 
dé nonce ce dernier moins de six 
mois avant son exptratian : 
d'après elle ce contrat avait été 
tacitement reconduit Jusqu’au 
31 août 1974, la Société asagna 
l'acteur eu Justice. 

Au nom du Thé&tte-Ftancais le 
bâtonnier André Toulouse sou- 
tint que si François Perrin en- 
noDcait le 24 avril 1973 qu’il 


Après sa condamnation 
pour fausses attestations 

umamH 

NOUVELLES FRONnÉRES 
VA FAIRE APPEL 


avait c pris une grave décision » 
c'est que>. cette dédsiaa n’exlstalt 
pas formellement auparavant. 

M" Bernard Jonannean rétor- 
qua que l’acteur avait déj& claire- 
ment mantféstë son intention le 
30 décembre précédent. C7e8t 
Topinlon qu’a finalement adopüe 
le ttibmuu eu . déboutant la So- 
ciété des comédlens-fiancaSs. 


U REVANCHE 
DU PIÉTON... 


Les juges de la troisième 
(duanbre dvüe du tribunal 
de Paris ont donné gtdn et 
amse d AT. Boger Lapepre, 
président de ^association les 
Droits du piéton, qui, après 
avoir été pressenti pour py - 
Uc^yer, avec une dizaine 
dfautres persoRfUiZîtés. le 
23 octobre 2972, d tene émis- 
eiOa de iéZéotefou consacrée 
aux pi^tèmes de la esreuZa- 
üon urbaine, apprit, la 
veiUe, par un coup de télé- 
phone, que Pon n'aoott plus 
besoin de ses services. V.Lo- 
pegre ovott déjà adressé une 
ctnûdafre aux Tnembres de 
son organisation pour les in- 
citer à se placer, ù rheure 
de l'émission, devant le petit 
écran. 

Jff. Lapeyre et Fassocia- 
tion ayant intenté un procès 
à ÜM. Paul Ceusin et Gtm 
Olioier, le producteur et le 
réalisateur de rémission, le 
tribunal a condamné ces 
derniers, soUdatrement, à ver- 
ver 20000 francs de dom- 
mages et tntérête d cAoeim 
des deux demandeurs, en ntî- 
son du fait que M. Utpegre 
tatiM Été averti seulemertt au 
dernier moment, « - avM 
tout le ridicule et la aeoonai- 
dération en résultant ». 


Après l’information parue dans 
le Mande du 19 Juin, à pxopœ de 
la eoudamnation de l’associatimL 
NouvëDe? Frontières, son prési- 
dent. Bd. Jacques BÆalllot, nous a 
adressé une lettre, dans iaqoeHe 
11 eotend préciser que. csi de 
fausses aaestatlons d’étudiant 
OTit été délivrées pour certains de 
ses adhétents qui ne pouvateni 
prétendre d ce titre, &est dans 
le but de contester linégalité qui 
rvisfait à Fépogue — et qui 
exisie encore portéeZZemenf aatjout^- 
d’hui — entre les étudiants et -te 
€LutT€s acs 

jeunes travaSÜeun». 

c Notre avocat, ajoute BLMali- 
krt, s'est élevé avec véhémence 
contre Zs demande pour le motsa 
abusive d'dir Fntnee: qus n n 
jamais pu rapporter la 
les adhérents ayant bénéficié « 
ces tarifs avrvdeiU ertvisagé de 
voyager au ptetn tt^f - » 

- c £st-U nécessaire, conclut 
M. Maillot de roppetor que «ra- 
iWZes Ffonttérês n'o, bien eoi- 
demmeni réalisé aucun profit sur 
ces transports?» _ 

M. BdolUot tudlque enfin qw 
le conseil d*adminiatrftTiinp de 
NonveSes FïonUèxes a d em an né 
à son seczétaive général * cal» 
appel de la dédnon du tribunal. 


• tfeaguSte ouverte la 

mort iPtoie JUletU, Carole 
jondea âgée de douze ans, dl^ 
pexue- demnis le 17 Juin du 
rtmwirfie de ses parents, a Bour- 
ges (Cher), et dont le emps a 
été retrouvé quatre 5 “*® 

tard, continue, sans résultat Jitt- 
qu'é. présent. L'antopsle prati- 
quée samedi 23 juin n’a pas per- 
mie de déterminer les causes 
wfnntPR du décès, mais exclut la 
mort oar Inuneiision. aJois que le 
corps « la fillette se Ooa^ 
près d'une rivière, & 6 KtomèteM 
de Bourses. Ainsi qué la mort 
et, d’autre 

part, le rioL 

La polica rechertdie . touJbars 
un f^e bomme,' canaictetç 
d’une voiture- de. spact rouge a 
toit noir, qui a Sê apera le 
17 iulzi en campanile de la pen 
tite Oartae Bdarroincleft et qm. 
j oAi rm le témoSgoage d ^rrTaTw a 
avait imparttmé d’antres fiüettœ 
sur le otamln de ?êc(^ 
aues Jirixrs aimazavant Après 
avote abandonneles deux pre- 
mières pistes qui l'avalent con- 
duite A des pr^iriëtaires de voi- 
ture lougé, dont les alibis mt 

irréfutablea la poUee orim^. 
ralt ses Jiecbezches vers la régian 
de PlerzoD. 


expertises desquelles î7 opporaii 
cUriremeni que le corps a été 
transporté par deux personnes ; 

» c) par l’abseTice de trace de 
tndnage sur les vêtements de la 
victime, en particulier sur le pan- 
talon : 

» 6) L'alfirmation selon laquelle 
fl aurait tenté de transporter le 
corps habülé dans une brouette 
à charbon était contredite tant 
par Fêtât de la brouette que par 
Fabsence de charbon sur l e s 
vêtements extérieurs de la vic- 
time, gui auraient d& essuyer la 
brouette ; 

» (Il est ici précisé que les 
seules traces de charbon détectées 
— d Za Zoupe binoculaire — se 
trouvent sur les sous-vêtements 
et tmgerie de la victime, et pro- 
viennent, selon toute vraisem- 
blance. de fumée de poSe auprès 
duquel les sous-vêtements ont été 
mis à sécher du vivant de la 
victimej » 

L'homme qui a toussé 

Enfin, les avocats estimeni; que 
certains comportements pspebo- 
logiques expliquent les aveux du 
mmenr. 

e Tl résulte également de l’en- 
semble du dossier, écrivent- Us, des 
observatkms pagchologigues et 
psythatriques dont U a été Fàbfet. 
que ces aveux antêrieuTs sont le 
produit d'une culpabüisaüon pro- 
fonde de la mort d’une jeune 
fUle à lagueüe il était très atta- 
ché et de l’a p p r op r iation de se» 
causes, alors gu’ü ifp était pas 
impliquÉ. 

» Les pressions dont ü a été 
Fobjet ont eoncoartt, avec Fêtai 
d^essif qui est le sien et ses 
relations morbides avec la mort 
depuis le décès de soa p^ et de 
sa mère, à le rendre incapable 
« de prendre du recul par rap- 
port a son vécu » et à trouver, 
dans la recberefee dune punition. 
Je setl mogm de s'assurer son 
retour faZZocieusemeat promis d 
Brwsg et à Ftnstttat d'éducation 
survaSèe de la BussUre, seul ea- 
drutt oà cet enfant, ovphéUn et 
immuduTe, a eamtu quelque bon- 
! hemr. (..J 

» n réséXte de ses aveux d’ïn- 
nocence — lors de sa dernière 
audition, le 27 juin, — que, trou- 
blé par Fh/omme qiu a toussé, ü 
a quitté vivanto la petite vkHme 
qui ne lui avait pas donné rendez- 
vous, mais qu^ avait refoinite 
comme tout jeune adcêesoent peut 
le faire; 

» — que sfétiBst asTÜté.an coin . 
'de là rue Bttnehieourt et inquiet 
de ne pas la voir réapparaStre, ü 
était revenu pour la retrouver 
toonimée; 

1 — Que, désireux de lui porter 
secours, U avait tenté, sans y 
parvenir, de la porter, que ce 
faisant, B avait rm ses lunettes 
dans sa poche et s'était aperçu 
de la mort de sa camerade; 

» — QaTalors, Ü est rentré chez 
lui et a longuement partagé son 
maZbeur avec son chum, son seul 
ami, et, après les avoir contem- 
plées, a Têsoin de conserver et de 
cacher les ÎUTiettes comme on le 
fait d cet âge dvn souvenir. f_J » 
En conclusion. Geor^ 

Pinet, Emile Fcuadfc et Pattlck 
Am aux affirment : 
a) Que le mfnëur -est tRuoeent 
de tout acte ayant ooneoteru d 
la mort oa d la muttEotton post 
zzKUtmn de la victime; 

V) Que son -fseu^MCttcm résulte 
seulement de ses propres décla- 
rations, en Fàbsence de tout 
indice de adptdi'Btté et que ces 
déedorations étaient contredites 
par les faits •matériels de la cause; 

c) Qu’il est arpent et nécessaire 
qu'il soit confié à la prot ec tion 
du juge des enfants de Béthune, 
protection d ZoqueZZe iZ s'oesrait 
jamais dû être soustrait compte 
tenu de sa süiuttiou morale et 
matértdle ; 

d) Qu'il est urgent et Ttéces- 
satre qu'il soit mis fin au régime 
earcérul dont ü est Fobjet. > 

e jl résulte enfin des éléments 
connus de cette affab^, que nous 
sommes en présence Sun enfant 
to'rtuitemen.t plongé dans 
un. dritme qui le drosse et qui 
Jni est éfrrâper; 

. > — Que IBS proeéiforBs et le sen- 
sotomnalisfne dont il a été Fàbjet 
l'ont profondément pertasbé; 

> — Que dons ces eondSiomi, ses . 
défenseurs onrost. te devoir de 
poursuivre toute personne qui — 
contrairement aux lois — pubZie- 
rait tcaàxs indications suscépiîbîes 
^accréditer auprès du pubUc 
Vidée qu’s s'est rendu . eoûpàble 
des faits qui lui sont à tort 
reprochés [>J. > 


• Le krach de la banque Mar- 

tinon. — Le trihimâi admmistzatïf 
de Zfice a reJetA 22 Juin, 

le recours f onné par teols exsan- 
ciers de l’ancSenne baxunie lÆar- 
tinon contre le ministre de 
^économie et des finaiwea Les 
cDêancievs estlmalmri IStat xes- 
ptmsable du kraCb de la beoiqne 
d'BB raison du mangue de vm- ' 
lance de la comptisstoR de controte 
des banques ». 

• L’affaire .des vins dé Bar- 

deaùv; homo ny mie. . maison 

Andzé Quaneazd Andre cominla- - 
slcomnire' ' en vins., d ere en ran t ; ; 
2L lofi Caivé A Bordeaux, fait 
savoiT qn’éOe n’est, ni .de près ni 
de loin. in^Iiquée dans raftoïre 
des . vins de Bardeaux. SU le nom 
Qoaneanl a pu -être imprimé & 
cette occasion dans l’édition du 
àl'Jnbi du Joutfna2 le S'osde.-ili ' 
ne peut que, d’une, homo-. 

oymla 


louez vof buremà Ms Hofd 
pouravoh‘2fbBnûeiixenpaymrt2f6Biiioïiis. 

attention, 

un prix 

de location 
se calcule 

toutes chages 
comprises. 

Et à Paris Nord, le loyer toutes charges comprises 
(avec parking, téléphone et accès à tous les services) 
est exceptionnellement peu élevé : 
en effetb Paris Nord est une opération tout électrique I 
bénéficiant du tarif spécjal industriel Edf. | 
Quant aux servicës (4 types de restaurants, 
banques, commerces, etc.), ils occupent tout un ! 
immeuble de 5000 m2 et iis sont déjà opérationnels. 

Le tout situé dans 2 hectares icTespaces verts. 

Venez vite voir vos bureaux sur jardins, 
de grandes sociétés vous ont déjà précédé. 
Téléphonez pour prendre rendez-vous à 931 31 90, 

Centre d’affaires Paris-Nord 
93 Le BfanoMesnil 

Accès direct par Paufôrouîe du Nord 
{échangeur Garonor, première sortie // l^S 

après le Bourget) et rautoroute B 3 f/Æ 

(anterine de Bagnolet) yjf ^ 

par le nouvel échangeur. ^ — // 

Sur la ligne Sncf Paris -Roissy (gare de Blanc-Mesnil 
existante reliée au Centre d'affaires) 
Autobus direct Par^Centre d'affaires : 
lignes Ratp 148 et 350, 


31TÏ 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


CARNET 


A PROPOS DE... 

L'ANIAAATION A SAINT-GRATIEN (VAL-D'OISE) 

Banlieues sons passé 


A l'bûliail've de rofSce 
cuUnxel de le ville, des hebë- 
tantx de Saint-Grafias (Val- 
d'Oise) ont présenté, le sa- 
matü 22 juin* dans la soirée, 
une zeceoslîialioa histaxiqiie 
de la vie dé leur commimo 
sons le Second Empire. Une 
exposition préparée, par des 
parsonaeB ftgées à permis, 
d'antre part de £sïre déoonr 
TXir à la popnlation nonveUe 
limage de SaintGraUen an 
débat du vingtième sècle. 

Les communes, partteuliê^ 
TcmcTit en banüéue pari- 
sienne, Tz’ont-eZZes pas cPIUs- 
toire ? On pourrait le croire 
lorsga'on relè 0 ie les faits 
marquants de leur passé 
dans le domaine de Fanée- 
dote et de ta a petite his- 
toire ». Que Saint-GTatien 
par exemple, aUe mumsme 
perdue dit_ càtê dCEngltien 
dans les dédales de la ban- 
lieue pavillonnaire, ait été, 
voici un siècle, une petite 
bourgade de l’He-de-France 
située au-dedà de ta Seine et 
des zrignobtes tTArgenteuü, on 
s'en soucie bien ixit, à com- 
mencer par la guasi-totaliti 
de ses vingt-cinq müle habi- 
tants d'aufauTd'hnL 

Le passe est pourtant réel. 
Des membres d’associations 
locales, groupés sous Tégide 
de l’offim culturel, ont tenté 
de le faire revivre pour un 
soir en présentant une re- 
constitution historiQue de 
Satnt-Gratien sans le Second 
Empire. Le spectacle était 
conçu comme le reflet de 
FlUstaire nationale sur cette 
parcelle de terre de France. 
Les vülaçeois d’alors brocar- 
dent les soirées de la prin- 
cesse Mathüde, cousine de 
JVapoléon III, qui accueiOe, 
dans son salon de Saint- 


Gratien, Flaubert, Théophile 
GatOier. les Oonântrt, péri- 
mée, etc. Les paysans accla- 
ment les représentants du 
nouvel em p ereur — nouvel 
espoir, — mettent à sac ta 
pare tTEîtçhien çtà menace 
leurs champs, tremblent en- 
fin devant les Prussiens 
comme aux échos des -fusil- 
lades de la Commune. 

Ruelles disparues 

Des spectateurs ont ainsi 
découvert que ce fragment 
d’histoire, entrevu autrefois 
dans les livres OFécale, appar- 
tenait en propre à cette 
commune qu'üs sont venus un 
jour habiter par hasard ; que 
le passé pouvait être autre 
chose qiFun héritage abstrait. 

L’exposUlon, présentée 
d'autre part grâce à des prêts 
de personnes âgées dejneurant 
dans ta commune, n'a pas 
provoqué de moindres réac- 
tions. nombreux sont ceux 
qui. devant l’image de petites 
mûtes aujourd’hui disparues, 
deiunt les photos du parc du 
château de ta princesse Ma- 
thiîde ou celles des champs 
maraicheTS détruits par l’ur- 
banisation. ont pris soudain 
conscience du boulecersement 
du paysage... et de la vie I 

Dans cette banlieue vidée 
à longueur de journée de ses 
habitants, dans cette commune 
où. la population a triplé en 
quinze ans. l'histoire, pourtant 
présente, n'existait pas. On 
gagnerait à méditer cet exem- 
ple intelligent d'animation de 
la pille. En faisant mieux que 
reconstituer le passé, en le 
restituant aux populattans des 
banUeues d’aujourd'hui, le pré- 
sent deuient peut-être mains 
implacable, et Vavenir, à coup 
sûr, ne parût plus tout à fait 
inéluctable. — J.-L. S. 


ENVIRONNEMENT 

VERS UNE IKIERDiaiON TOTAIE 
DE U DUSSE A U BAIEUS 


La 26” sesâcn de la Codubîs- 
sion internatloaate baleinière 
5 ’esfc ouvote ce Inndi 24 Juin h 
haadres. Four la troisièzne année 
consécDtlve, tes r^résentaoits des 
quatorze pays membres vont esa- 
miner la proposition d’un morar 
toire, lancée en 1972 par les 
Etats-Unis. B s’agit non plus seu- 
lement. comme le fait la commis- 
sion d^iuis 1946, de lîimiter la 


MENACES 

SUR l£S PEINTURES 
DU PRADO 


M. Maaiiee F. Stxonc. dixec- 
teux da prognuaine des 

Nations noies poar l'iearïnio- 
nemeot. eal séjonxne depuis 
qaalQues Jonis à Madrid, s'est 
montré fort Inquiet de la dê- 
tétioratlon ctofssaote* dont sont 
vfetimee les pelntnxes dn mnsSe 
du Prado. Selon M. Strong. n les 
t'InEt-cinq dernières annèm lenr 
ont été pins néfastes que tous 
iH siêciü prëeêdenU o. 

Toutefois. H. Strong a indiqué 
qne si Ton prenait mps attendre 
des mesures app i o p riées, les toi- 
les dn Prado ponmient encore 
être sauvées. H a précisé & ce 
propos que r assainissement de 
l’air dans les environs dn musée 
serait la menienre protection. 
— .-t-P-P.) 


destruction des bateines en 'fixant 
des quotas de prises, mais de sus- 
pendiro totadement la chasse pen- 
dant dix La plupart des 

experts redoutent, en effet, la 
disparition des cétacés d<mt le 
nondire ne cesse de s’amenuiser. 

En 1972. quatre nattons seule- 
m«it avaient soutenu le mora- 
toire. En 1973, elles étaient huit 
dont la Fïazice. Le Danemark 
s’était abstœo. L'IslaQde, la Nor- 
vège, l'Afrique dn Sud, l'U'Jt,5JB. 
et le Japon avaient voté contre. 
Tous oes pays, et -les deux der 
nlers en parüculieia arment pour 
la oiiojwo è la baleine. Japon et 
UJLSE. réalisent 80 % .des i»lses 
mondiales, et l'industrie bateinière 
fait vivre cinquante mlHe per- 
sonnes dans ranAîpel nlppcm. 

Toute décisltm de la Oomznls- 
sion intemationi^e baleinière, 
devant être irise' A la majorité 
des trois qua^ le moratoire ne 
pourra c passer » que si onze 
nations sur quatorae le soutien- 
nent. Elles y sont poussées cette 
année par une campagne mon- 
diale. lancée par le prince Bem- 
hard des P^^Bas et le doc 
d’Edimbourg. De leur cété. les 
associations des Amis de la terre 
tentent de boycotter les produits â 
base d'huile de baleine en vente 
dans doo 2 se naUons industriali- 
sées. En France, seize firmes 
fabriquant des oosmétiques ou des 
produits phannaceutiques et qui 
importent, principalement 
d'UJt.SJ5. et du Japon, 6 500 ton- 
nes d'huiles de mammifères 
umnns, sont ainsi désignées à la 
vindicte des défenseurs de 
baleines. 


Ancien prêtre 

dément XV, le pape de démeiy,» est mort 


L'ex-abbé Michel CûUiii. qBï 
se faisait appeler ■ Clé- 
jnent 2CV. le pape de Clé- 
mery •, est décédé dimanche 
23 ïuiB d'uB cancer de l'oeso- 
phage, à l'âge de soixante-neuf 
«wc- Pen apres le décèsi, l'en- 
louxage de « Clément XV > 
a dédazë que celui^ ne sera 
pas remplacé, car. « seul è 
avoir entandn la parole de 
Dieu, nul n'a le droit m le 
ponvoÏT de Inî succéder >■ 

âficAeZ CoQûi est mort dans sa 
têûàence de démery baptisée 
« Petit VotteoA 7 t. Né en J90S 
dans un vOiage de LcTratne. or- 
donné en 1933 ^ le .cardinal 
Liénart. ancien évêque de lûle, 
VeX-abbé Collin avait des a vi- 
sions V. C’est en vertu de Fune 
d’être eSes et séton Ze « troi- 
sième secret » de Faütma qu’il se 
oonsidiraiL comme le véritable 
pape, nomma ses propres « car- 
dtaaux » et fonda une a contre- 
Eglise » dont le nombre de fidèles 
eû assez réduit. 

Auteur dfinnambrables tracts. 


Michû Collin accusait Paul VI 
d'étre un usurpateur, n dénonçait 
les a Tnouoaises moeurs » des 
hommes d’Eglise, On le vit même 
excommunier M. Joseph Fonta- 
net, ancien mmistre de réduca- 
tUm nationale, et la Librairie Ha- 
chette pour avoir laissé répandre 
une a littérature pornographique 
répudiée par Dieu », ainsi que 
l’inspection des impôts de Meur- 
the-et-Moselle, gui lui avait ré- 
ctamê 27 millions d'anciens francs 
pour des « revenus privés inexis- 
tants e. 

AficAeZ CoUtn était interdU de 
séjour en ItaUe pour injures 
contre la personne de Paul VI. En 
novembre iS7î, le Conseil perma- 
nent de répiscûpot français flé- 
trissait Faction de cet ancien 
\prêire. 

Sa mort met fin à une aven- 
ture ecclésiastique pour le moins 
scabreuse, si Fon pense au nombre 
d’hommes d'Eglise — y compris 
Paul VI — bassement calomniés 
par cet e anU-pape » sans man- 
dat et sans successeur qui, si Ton 
en croit ses rares disettes, conti- 
nuera tut-méme à diriger son 
Eglise dans son éternité. 


District parisien 

LE LOGEMENT DEVIENT 
UN PRODUIT DE LUXE 
SOUUGNE UNE COPMISSION 
DIOCÉSAINE 

a II n'est pas admissible que 
le logement devienne de plus en 
plus, à Paris, us article de taxe, 
se transforme en une rrutrehan- 
dise, objet de consommation et 
source de profit- comme si les 
moins fortunés pouvaient et 
devaient se passer d’un logement 
correct et que le droit au logement 
ne devait pas être reconnu à 
tous / » Cet appel est lancé par 
la commission diocésaine Jusûce 
& Paris, -qui dépend de Farche- 
véché, en tête d'un dossier consa- 
cré au logement dans la capi- 
tale (IL 

Quelques chiffres sont utile- 
ment rappelés : te quart dm 
1224000 logements parisiens 
datent d’avant 1871 ; en 1968, près 
de 150000 logements n’avaient pas 
l'eau ; tes logements sociaux ne 
re{»èsentent que le sixième des 
123 000 appartements construits à 
Paris de 1959 à 1970 ; 

Quand donnera -t-on satisfac- 
tion aux cinquante mille familles 
inscrites au fiebier des mal-Iogés 
(dont quinze mille ptimitaîres), 
alors que 1800 HLAS. seulement 
sont construites en moyenne 
chaque année ? La nécessaire 
râiovation des quartiers insalu- 
bres. qui touche actuellemmit 
266 hectares pour le secteur public 
et une centaine pour les prinno- 
teuzs privés, aboutit chaque fuis, 
dans oes quartiers pc^aires 
habités par des peisonnes âgées 
ou aux ressources limitées, â 
chasser les plus pauvres. 

(Il CommlsslOD Justice à Paris : 
5. rue de la TUle-l'Snèque, 75008 
Paris. 3 F l'exemplaire. 


I UN BEGHOUFEMENT A 
L'HOTEL DE VILLE. — A 
l'HAtel de vnie de Paris, tes 
groimes Libertés de Paris 
(12 voix) et républicaiiis indé- 
pendants (5 voix), de même 
que cinq autres élus démis- 
sionnaires dn groupe Faris- 
MhJiMité; ont dèclaé de créer 
un Inter-groupe baptisé Paris- 
A venir. La présidence seca 
assurée par Jacques Dominati 
fZLL) et la vice-pEêsldeaoe 
par AÆ. Philippe ToUn (Uber- 
tés de Paris). 


TRANSPORTS 

A DUNKBiQUE, l£ LANCB1ENT 
DU PLUS GRAND MÉTHANIS 
DU MONDE EST RETARDÉ 

(De notre comespondant.J 

Dunkerque. — Double contro- 
tempB à Dunkerque— Le plus 
grand transporteur de gaz du 
monde est resté sur cale le jour 
pirévu de son lanoement, samedi 
22 juin. D’autre part; le premier 
pétrolier attendu par la nouvelle 
Raffinerie des Flandres installée 
par le groupe Total, est demeuré 
mouillé sur rade te Jour de l'inau- 
guration de l'appoutement. Telles 
sont les conséquences Is plus 
marquantes d'un conflit qui a 
soudainement éclaté dans tes 
entreprises de remorquage à Dun- 
kerquA dont le personnel d’exé- 
cution s'était mis en grève. 

H s’en est pourtant fSlla de 
quelques heures que le lancement 
du méthanier put être asairé. 
Dans Faprés-midl, en efret, te 
persGzmel d'exécuQon CFD.T. et 
C.G.T. devait accepter les propo- 
sitions faites te wiatin par la 
direction, complétant notsânznent 
deux augmentations mensuelles 
de 40 francs pour les marins du 
pont et 35 francs pour ceux de 
la machine, les l”' juin et 
i<* octobre. 


FittiigaHIeg 

— Oo nous pris d’aa&oiioer les 
nancaiUea do Mlle Pauline de La 
Maranietc, fille de U. Dominique 

de La Marttnlàre, inspecteur des 
flzumcee, président de la Oompasnfe 
générale maritime, et de Mme de 
La Martmiére, aie Glande de Mon- 
tallvet, 

avec Stanialaa de Labenlaye. fUs 
de M. nsoGots de Laboulaye, ambas- 
sadeur de ^ance au Japon, et de 
Mme de Labonlaye, née Antoinette de 
Vienne. 


Moifagos 


— En l'igllBe de salxrt-Qlvy (Finla- 
téra) sera célébré, non pas je 29 Juin 

fille de K. et Mme Armand Fltty, 
avec l'enaeigna de valsaesn 
J. Sylvain Ponroy, 

fila dn doete ur et de Mme Cb. Haniy 
Ponroy. 

55. me da CUteau, 

Brest (Flnlat&K). 

^lêteaa de Osrbols, 

18120 Lniy-eixr-Amon (Cher). 


— Jofile et Aane-Catberise, ainsi i 
que RaphaSl, font part du niariage I 
de leun parents i 

M< Bnunannel Blanc, . 
avocat & la cour de Farts, 
aVee Mme Tiieand, 

née Aogendn, 

qui anra Uen le 26 Juin 1974 dans 
rinttmlté. 

3. rue Marie-Davy, 75 014 Paris. 


— M. et Mme André AUs. 

M. et Mme Louis Condmy, 
sont beoreux d'annoncer le mariage 
de leurs enfants 

Andrée et Philippe, 
qui sera célébré le samedi 29 Juin. & 
16 heures, en 1» basilique Salnt- 
LaaBTB d'Antun. 


t .Nor «éoMoêr, béséficâuc dhoe ré- ; 
tfaxrà MrfamnrijesvêSn «CanK;», 
P Jm Monde sont prier de joindre d 
I &MT «sm» Je Asecs aae Jet dsrmêra 
t éaoieî foar put^ter de cote qsglîtê. > 


[IM 8 Rouen, M. owrtes aouquerat 
avait débuté dam le iournslbme «0 W8, 
s « la Déaidie de Rouen Puis II sWalt 
iimané 4 NHe on 1«7. A le llbératfan. il 
Bwait peiHeipé 4 la fondation do ■ Nloo- 
matin >. Il avait M éhi,. 4 cette époque., 
oonwiner municipal do MIob.] 

— MU» Jacques Charpentier. 

V. ot bOna Qny ChMpentler. 

XiBUts enfante et loinr petite-fille, 
ont la douleur de fauü part du dé- 
cès de 

M. Jacques CHABPENTIBR, 
Buoien bfttoanler 
de l'otdie des avocats, 
snrvenn dans sa qnatre-VlngUtrel- 
xiteie ooiide, le 28 Juin, 

Lee obséquas seront célébrées le 
meicndl 20 Juin, à 10 h. 30, en 
l’égUse Salnt-Pletn de ChalUot. 

NI flents ni counmues. 
fLbv pesv 44 la bioBwMe fto bOten- 
.nler Oiamentlor.] 


Nécrologie 


— On apprend la mort de notre 
confrère 

H. Cbatlea BOUQUKRBT, 
rèdaetenr en chef honoraire 
de 4 Nice-matin », 
décédé samedi à Nice A l'flge de 
sotrante-quinae ans. 


a PLACE VENDOME 


— La Caisse nationale profession- 
nelle d'alloenUon rielUesse de la 
pâtisserie, ' confiserie, glararle de 
France, 

noos prie d'annonoor le décès de 
M. Marcel GUtAUD. 
dlicotour 

de la (Misse nationale pEOfeeeioaneUe 
dUlocatloQ TiftlTIffîiir 
de la pâtisserie, confiserie, glaeerle 
de Fronce. 

snrvenu le U Juin 1974. 4 l'4ge de 
cinquante-quatre ans. 

Z«6 obsèques ont eu Uen le Jeudi 20 
courant en l'église .Sabit-Marcel, 
Parls-lS'. suivies de rinhumatUm au 
cimetière de Jaulnes (77). 

4, rue du Hanovre, 75 003 TMris. 


— Mme Joseph-Amable Boux. 

M, et Mine Fh. de Vendln. 

Les famUles de Bo^ely et Belle, 
ont la douleur de aire part du dé- i 
cés de 

H. Joseph-Amable BOrX, 
praeuxeur général honioralre 
prés la cour d'appel de XfFon, 

Officier de la Xiéglon d'honneur, 
survenu le 12 Juin 4 AntoXngt (Pup- 
de-DOme). 

Les obsèques ont été célébrées dans 
l'Intimité- et Jlnbumatlon a en Uen 
à Mnaetac (Cantal). 

SS 340 Antolngt, 

Salnt-Oennain-Lembron. 

89 007 Lyon, 283, rue de CréquL 

~ Mme Philippe Simon. 

' M. Dominique Simon, 

M. et Mrs Bobert Blehaxds et leurs 
enfants, 

ont le regret de fiihe part du dé- 
cès de 

M. PbUippe SIMON, 
cozieqKmdant de llnsUtut, 
aurvenu la 21 Juin. 


— Le pasteur l 

BHenne GAUSSOBGUBS 
a été rappelé 4 Dieu le 16 Jvdn, & 
l'Age de quarante-sept ans. 

Le service religieux a en Uen le 
18 Juin. 4 BaganL et ITnbomstlOD 
à Anduao. 

c Ce qui me console dans mon 
affliction e^est que ta parole me 
tend la vie. » 

(FS. 119. vemet 50.) 

Bagacd, 30140 Anduxe. 

Brlsaac, 3<I90 (Amgea. 

20, me PhlUppe-Orame. Strasbourg. 

13, rue des Princes, 

92 100 Boulogoe. 

— La Confédération nationale de 
la pâtisserie, confiserie, elaeerle de 
Fiance, 

nous (ûle d'annoncer le déoés de 
M. Marcel GTRaUD. 

Beerëtalte admlnistmilf 
de la Confédération nationale 
de la pâtisserie, eonflserle, 
glaeerle de Fiance, 
survenu le 14 Juin 1974, â 11^ de 
dnquante-quatxe ans. 

Les obsèques ont eu lieu le Jeudi 20 
courant eu l'égUse Salnt-MarceU 
Farte-lS*. suivies de i'inhumatlon au 
cimetière de Jaulnes (77). 

4, me du Hanovre. 75 002 Paris. - 


(Oomnulsulre sim'camMea d'un orano 
nombre de sociétés,' dont RhAne-Peutoïc, 
A4 Phinm» Simm eiï mur beeucnip dans 
faction menée pour le reacuvenemeiit m 
V exMrfhe OSWllUe BPrtl >• dernière 
aueira. Il est notanment parvenu 4 mieux 
(aire diftrir le rOta lurMoue du commis. 
sabv suc c o mpte» et D tst A l'origine de 
«en neuvasu datai. UAesdAmle des ecien. 
CBS mwalei ei poRtaum rêvait éiw, en 

1953.' oarnspandant dam la aecilun <réçi>> 
nomll ponüqus, itaHsnqiie el flnanoos. Il 
eeT l'BUtaur de ptariaure cuvrases. dont 
« le Finatieemenf des «dmrlaet >.] 


Rcaaercîemants 


ObatnbéCF. Farts. 

Mme Olaude Sewea, les enfants et 
twte la famine, prtfondément tou- 
ebfs par las marques de eympatblc 
qui leur ont été téaao l g néns . lenirr* 
«lent tous les amis qui sa aoni asao- 
clés A leur peins. 


CommnnicoHons diverses 

— Depuis plcslenn mots, et m 
relation avec des éguipca restées sur 
place, des jeunes eoivénnts ayant 
taavMDé dans les pas* du Sahel ont 
entrepris de réunir - l'argent nèeo- 
salre pour redonner un troupeau 4 
ebaenne dee oent familles d'un petit 
camp da réfu|^ Tbuareg», altue au 
nord de celui du Lasant. Oe groupe 
— le groupe Sebal 14 — organtra 
« six Beurea pour le Babel *. ta 
26 Juin 1974, de 17 4 33 heures, au 
riAP. 30. rue Cabanis à Parls-14-. 
Métro Glacière. Forum permanent. 
Film-débat A 18 b. 30 et il bouns. 
Sxpi^lnfoimatton. 


e indbm Tonie » de SCHWEPPES. 
Exigez SS petite bouteille. 


D 


_Lyurer 

7l.AyC.NUF. DE.'i ai.\Mrsé:L\xF.ES 
aSBL'E QU EtUBOURG .S-XlN-pHOVURC 

SoHe 

souliers 
maroquinerie 
vêtements de peau 

B^RTEIL 

SOLDES 

D'ÉTÉ 

PRET-A-POKTBR Hommes - femmes 
A parfir du 25 Jnln. 

3. place Saint-Augustin, Parla 


Pour Messieurs» J. Gens 
MARDI 25, MERCREDI 26 
JEUDI 27 JUIN 

SOLDES 

DE FIN DE SAISON 


E * M xont l'habUlement | 

3. râe de la Pompe (Ea Mnéttel | 
B f i n c. 86—71 


üCONTROL DATA!-- 

premier constructeur mondial da supeF-ordînateuis 
forme, dans son Institut pmfsteo, 


ïï- 1 rilTiilii dli;i- 


en 4 mois i/2 


LAJOIE DE PEINDRE 

DE COROT A VUILLARD 

6 Juin - 6 Juillet 

GALERIE DABER 

24, avenue de Friedland - 3' - 924,24.02 


iSAINmAURENT 

Hve gauene 

SOLDES Â PARTIR DU 25 lüIN 


21, nie de Taunion. 
Paris fr 


[ 4tf, av. Vîctor-Hugo 
I Paris 16“ 


1 38, fbg Saînt-Honoré 
Paris 8” 


en 2 mois 


Tl 




ij 

jIlJ 

lui. 

Lll 



en 6 mois 1/2 

Pour cjoo JHî on S et dotes d'interviews 
Appelez dès mointenont M. MONOD 

au 589>S5.72(e(tRC.v. de province) 

Vous pouvez aussi lui écrire ou v«iir nouevoir 

WSinilT raiVE CONTSOL DATA 
46, ria Albart 76013 PARIS 

Jtetges agités par l'Etat Loi n* 71S75 du 16 juillet 1971 


AUX TROIS 
QUARTIERS 

BOULEUaRD de la MAD ELEINE ET RUE OUPHOT 

ne manqnez snrtont pas 
lesSjooméesde . 


S-w' 


CONTROL DATA 



mardi 25 , mercredi 26, jeudi 27 juin 


v> ci usS 


> 






LE MONDE — 25 juin 1974 


Poge 27 



INFORMATIONS PRATIQUES 


Télévision et radiodiffusion 


lundi 24 JUIN 


'•v 



O * » V V » V VVf 





JT LAUfiE^ 


\ IW.Î 

\ K I 1 1* 

OlP** 


La* Offeats iaduiifiiie* e± 
décidflOl ce lus^ de la nité è dooser à lenz mou- 
▼enMBt w erodic a fii . Les émission* de Ï’OATJF’. 

• CHAINE I 

20 11 15 Feuilleton : lüans la berow. 

20 11. 30 FeniDetoii : Deux ans d* vacances. 

SË5** i»rt»iwrler Omipbaii. 
Srieo* 9t Betvfee. qui M’évaOaBt 

21 h. 30 Emissim littéraire : «■ Ouvres les guil- 

lemets», de B. Pivot (spécial A. Solje- 
Ditsyne). 


« Le Monde • imfalâe toBs las 
samedis, aamézo dslé du dâaaaebe- 
lundl . un soppUoneBt zacSo-lélè- 
visîaa avec les piegrammes compléta 
de la senodiie. 


CHAINE il (couleur) 


19 h. ^ ^ur les jeunes : Animaux eoulavxa, 

20 h. 35 Actnal 2 : L« chah d'Iran répondra aux 

ônrves Cuau Oe Figaro) ; Josette 
,0e Observateur) ; André 

ï*^®ctenr en chei du Monde) : 
Itoland Faure Q'Aurore). 

21 h.' 4Q FDxn I « le 'Vent des amoureux ». 

aérien ntr PJnm. fümé 
Albert Lamoriase (le Ballon rouge), iiute 
oDont M mort orcidenienu 

9 CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Magatine ; de 

20 ta. S Documentaire «tipmn : Les diractauEs de 

la photo. Glande Benoix. 

20 h. 40 Film : « le Flenve », de J. Renp ir (1951). 

^u Bengale, &u bord d'un grand flarm. 
inia adoleaeentea : une ÂngloUe, une demi- 


tl a^e nt de sntair des peztnibBtioDs pouvant 

é&trmnex 1 eppiïrafî#™ «row pEograsima TnîiinwoTw 
à la radio ai à la télévision. 


indienne et xne dmérieolne e*éoefUent à 
VamoUT. 


JEAN RENOIR 

Ma vie 
et mes films 

Editions Flammarion 


• FRANCE-CULTURE 

30 h., Persiscliw du vinotiètne sBOe. Orchestre synwho- 
nfqm de ra.R.T.P. AJsaca. Direct. R. AlMn : ■ Time Spens > 
tBrawn), « Trois rennntres pour trio à cordes et orchestre » 
iJol es) ( créationl. Trio é conta * français, « varfetiora pour 
orchestra » (Certer) (première audïtiaiO, c Ttirae plaoes in 
New Ensland » (Ivesl ; 21 h. 30. tnncatff -nitur ; 22 h., Black 
end Mue; 23 tu Les nooveapx livres de poésie; 23 h. 15, 
LIbtv parcours . récital. 

• FRANCE-MUSIQUE 

2n h. (S.), Dlnerconoerf : Offenbach ; 3D ii. 30 (S.), Musl- 
due ancienns : Cfiansons de trouvères et de Mfnnrrînniinr 
(Studio de Munich) : 21 h. (S.). En direct d’Aix-en-Pro v ence 
(Monrt) ; 23 h. (S.), Rvrîsee syiDPhanlqOBS ; 24 h. (S.), 
Renaissance de la musloue de disnibre. 

TRIBUNES ET DEBATS 
EUROPE I : U b. 20, M. Deborgue, préfij- 
dent du Centre des Jeonas dlrleeasxts d'en- 
treprise. 


MARDI 25 JUIN 


Sold 


B E RT£/ 

S 0 il' 


• CHAINE I 

20 ta. 15 Feuilleton : BTans te bergox. 

20 ta. 30 Hétrospective : - La Francs et les Français, 

de G. Elgey, B. Béxnond et D. Lânder {!).- 
«Le Ctaoc». 

La première partie de eette émiuion 
retmee VoormpatUm de la Fraaoe de juin 2M0 
à iuiUet 1941. 

21 ta. 45 Manqua snr la uim s Un prix an Cossex- 

vat^a. at après... 

22 h. 15 Atlilétïsnu. 

• CHAINE il (couleur) 

20 ta. 35 La* dossiers da l'écran. d'A. Jammorta 
• L'Homme de Sav ». de J. Frankentaei- 
mer (1969), avec A. Bsstes. D. Bogarde. 

Débat: «X,as juifB en Buiâe», Avec 
la participation de Dème £. Markiah, 
de M. G. IsraéL journaliste ét auteur 
de l’ouvrage « Des juifS en U.BBJ5u », du 
professeur B. Eyal, de M. H. Goffman, 
eoivani, de M. Isaac Âragatcb, éczzvain. 

Cette émfsafon 'detwfé' être diffusée le 
2 amU 1974. la four de la mort da Georges 
Pompidou. Kais le füm^eta a été pro/eti. 


m CHAINE III (couleur) 

19 ta. 40 Beportage : La routa de l'or. 

20 b. 40 Dramatique : « Jeanna on te révolta », 

de F. MaIlet-Jori& Adapta Ch. Mesnil. 
Réal. L. («odevais. Avec J. Magre. 

4u dio-aeptUme sticle, Jeanne BervOllen, 
accusés de soTcenene, datt être eofidamaée 
au bdahar. Le iurlste Jean Bodin ctasnAs 
A connaîtra tes pamoln de eette femme. Cite 
réflexion èur fneu, et eur le MOL 

21 ta. 30 Ballet: «la Boite à jonjonx». 

# FRANCE-CULTURE 

20 II, Dialoguai éfnMon de R. pïllaudln, enraglstrée en 
public; 21 h. 20, Atelier de erfietion, radloplraniquB, suM 
àe courant altentatlf. 

• FRANCE-MUSIQUE 

20 h. (S.), Dftner<anoBrt : « Fanev Free », < Candide > 
(Bernstein), dlreOL du oocnpotilwr; 20 h. 30 (S.), Concours 
internatfonal de sidlare; 21 h. (S.)/ En direct du parvis 
sélRt-SauveHr d'AIaeoPrewenoe. «-Purcall oonsort of voices », 
direct, e. Borwss : ■ Musique vocale anglaise (W.- Bvrd. 
G. Crosse, T. TomM», M. East. Ch. Brown. G. Burson, 
J. Harwev) ; 23 h.. Rencontra avec Lutalannkl (U 24 tu (SJ. 
La miniqde' et sas daedoites ; 1 h. 30 (&), Norcturaalcs. 


METEOROLOGIE 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N» B76 
T23456TR9 



HORIZONTALEMENT 

I. Finit par ne )dus se déplacer 
qu'en lÂeine nuit, le regard 
éteint. — IL Ami modèle, fils 
crimlneL 'Abréviation. — 
TTT- Commence une série qui n’a 
jumitix été achevée. Mis sur la 
vote — IV. Sauvage, bien, des 
gens n'taésltent pas à aller lui 
tendre visite. Département. ~ 


V. Parmi les spécteUtés 4s Bour- 
dalou& Pr nnnm. PL 11 est nor- 
mal qu’on y tienne (xxnme à la 
prunelle de ses iieaac. — VIL Kn 
de partiedpe. Coule en Italie. — 
vm. On le bat après l’avoir 
foulé aux pieds, — Be manie 
avec grâce. — X. Abréviation. 
Sur le point de cdiuter. — XI N'en 
sont pas à une ligne près. 

VERTICALEMENT 

1. Réserve de grains, — 2. Dct 
T nandg é. étxe roi^^. Fait raff aire. 

3. Artide. Cozxmie un bonnet 
de nuit. — 4. Ville d’eaux. Coule 
en Allemagne. Pilier. — 5. Leurs 
demoisdles- entendent souvent 
des voix. Très csqiables- — 
6; 'Amateur de po'isson- Pour se 
faire entendre, Ü lui faut de l'air. 
— 7. Change d’ambiance (epele). 
Alla voir. — 8. Contiennent dif|i- 


cDesnent les -satisfactlans aoôor^ 
dées à l’innooeoce. iHeille bête. 

9. Dans la .Mayenne. Aux 

confins de la Picardie. Evoque 
des souvenirs. 

Solution du problème n* 87S 
HORIZONTALEMENT 
I. Envdoppe. — IL Viager. AL 

— TTT- TArwi- tTa ! » IV. LeL RA. 

— V. TeL TbaSs. — V L At aMe. 
Sa. — VIL Navzées. — vuj. Ri- 
chesses. — IX. Ere. Eta — X. Se- 
rein. — XL Ana. Maxota 

VERTICALEMENT 

1. Eventaire. — < 2L NL Et. Iran. 

— 3. Vaülance. — 4. Egée. Beh. ! 

Lénitive. RM. — 6. Qia. 
Hersera. — 7. Râ. Ester. — 8. Par 
voisée. £). — 9. Ha, Saasenta 

GUY BROUTY. 



lignes d’égale bauteur de terom étre cotées en 0i3Iîbera 
de phiîe eu na^ Vaversee {^orsgee 
mM m front chaud é a j^ont froid 



Bvolotlon probable da temps ea 
frasee entre le Inadl 24 Jnfa a 
0 beaxe et le mardi 25 Juin à 
31 béons : 

La déprefialoD centrée sur le proebe 
Atlantique mslntlcnitm la France 
sons l'inflnenee de masses d'air 
océanique numide. 

Mardi SS loin, sur l'ensemble du 
pays, le temps sera nuageux, passa- 
gèrement couvert et pluvieux Dons 
le Nord et le Nord-Bst, les plulea 
ponxTont aœ ssaes daraUes, X>aas 
le Bad-Bst, dea éelalxdea se produi- 
ront Je matin, male le ciel sa eou- 
eMia l’apiès-mldl et des orages écla- 
teront. Dans le Centre et le Nord- 
Ouest. des brouillards nocturnes et 
matmaux eerout suivis dim temps 
très nuageux et pluvieux. De l'Aqui- 
talne aux Pyrénra, un temps plus 
Instable s'établira avec des averses 
parfois Bocompagnées d’otageSL 
Les vents seromt faibles ou modé- 
rés et de direction variaUfc Souvent 
orientés au secteur sud. Us tendrodt 
localement A sa tenfoieer sur les 
côtes de rAtlsntlque, puis de la 
Mëdlterzanée. 

En général, les températures subt- 
ront de cbangement par rapport 
ft de InndL 

Lundi M Juin, à 7 taenies. la 
presBloo atmospberlquB réduite au 
niveau de la mer était, à Füila, de 
1010.8 mmibors, soit T5BJ 'mlllJ- 
mètrae da merenze. 

Températures (le premier dtalffn 
indique te maximum enxeglstTA au 


cours de la Journée du 23 Juin ; le 
second, le minimum de la nuit du 
23 su 241 : Biarritz. 24 et IS degrés ; 
Bordeaux, 2S et 10 : Bzest. 20 et 10 ; 
Caen. 16 et 13 ; Cberbourg. 14 et l J : 
Clermont-Ferrand. IS et 10 : Dijon. 
2S et 10 ; Qrauoble. 17 et 7 : LBle, 26 
et 14 : Lyon. 21 et 10 ; Marseille. 24 
et 18 ; Nancg, 24 et 14 : Nantes. 22 
et 8 ; Nice. 22 et 16 : Paris - Le Bour- 
get. 21 et 14 : Pan. 21 et 13 : Perpi- 
gnan. 23 et 13: Rcnne& 20 et 10; 
Strasbourg. 28 et 14 : Tours. 18 et 9 : 


Oe tnb vaut environ % de mm) 
Sens de la niandie des fropts 

B’ont oedus 

Toulouse. 23 et 13 : .4J jccîv. 24 cl IG ; 
PoInto-tt-Fitre. £T e: 25. 

Températures lele^'ees il réirnii- 
ger : Amsterdam. 24 et 13 iJegrr;. : 
.Atbénes. 29 et 21 : Bonn. 2S et 12 . 
Bruxelles. 26 et IS : Le Culte, 23 
et 22 : Iles Canaries. 22 et lu ; 

Copenhague, 2u et 15: Genève, lu 
et 0 : Lisbonne. 21 et 15 : Londres, r) 
e; 12 : Madrid. 22 et 13 ; Muscou. 21 
et 16 ; Mew-VoriL 17 et 15 ; Psilnir - 
de-MaJorqae. 20 et 13 : Bouie, 24 
et 20 : Stoc&holm. 22 et IL 


Journal officiel 


Est publié BU Journal officiel du 
23 juin 1974 : 

UN DECRET 

• Portant suppression du secré- 
tariat général de la présidence de 
ia République pour la Commu- 
nauté et les affaires africaines et 
malgaches. 

Documentallon 


• ABÛ service. — Jet nouvelle 
édition Un quide des services et 
des petits métiers de Paris, éditée 
par SbV.P,. vient de miaitre. 
Vente en librairie et dans les 
kiosques, 13 lïanc& 


Stages 


• Les facultés cathoUqucs de 
Lîion organisent du 10 au 22 juil- 
let à Notre-Dame du Laus 
( Hautes-Alpes) un stage sur le 
thème «c Affectivité, Sexualité et 
Education ». Il s'adresse parti- 
cuüèrement aux pomts. aux 
professeurs et aux éducateurs. 

ft Rouelgsements : SeeiéCarLiC 

des rancontm colturallea pacultén 
cattaoUque*. 25, me du Plot. 
68388 - Ljtod. CEDEE-L Tèl.: 42- 
88-30. 


Visites, conférences 


MARDI 25 JÜIH 

. ÿlSXTES OU3DSBS BT PBOME- 
NADSB. — CalSM nationale des 
monmaentB talaiorlqnes, 15 taeuieo, 
devant l’égUae Saint- Qer val* , 
Mme Bonqnet dea Chaux : « -La 
BenaWance au Maxals ». — 15 ta., 
entrée. Mme Z^mr-Laasalle. exposi- 
tion aux ZnvaUdes : c Trois eléclea 
UTilatolxe ». — 15 beurea, façade, 
Ming Satait-GIrooB : a Saint-<3er- 
maln-des-Fréa et oon vlUage n. — 
15 n, 17, quai d’AuJou, Mme Zujo- 
vle : c L'bôtel de I,anxun ». 

15 ta.. 1. rue 8alnt-Louls-en-rile : 
« Les hôtels de 1'!1 b Salnt-Lonla » 
IA travers Parfs). — 15 ta., métro 
Blanche : « Jardina et boutlquea 
Insolites A Montznactra » (Paris et 
son talstolre). 

CONPERSNCES. — 17 ta.. 4 bis, 
avenue Htacbe, BL Ibwin : « La poU- 
tlqua extérieurs des Etate-Unis 
d'Amérique ». — IA tjwiia Joxe : 
« La Aance et l’Bozupe » (Académie 
diplomatique Intexnatlonalel. — 
20 11. 30, 26. rue Becgéra, M. Georgea 
Tl 1^111111 c La de 

rbomme. Perspective sur la médl- 
tarion de l*àge d.*or » (L'homme et 
la eonnalssanee). — 17 ta. 30, 28. quai 
Voltaire. M. Jacques Fouctaepadass : 
< plsotatlona d'Indlgo au BÈi- 
tasr » (Société f r a n çaise dlilEtc^ 
d’outie-nier). 


VENTES 


JffiOIMENEinS DE VACANCES 


lies dispos U so ns ow t été^jgjtea 
900* oufl nos leeteexa en tnUeçuim 
an Prenoe ou à retracer 
missent dro ar er leur Sottrnal dtex 
^«Smtslras. J. 

Ifkiâ. Mttr jtCTfJmtrc « enu? 
iTen^ eux trop cltdfmès d'une 
eaetotnil iittoii 'vütte ofsrxris de 
Ifrg je Monde, notes cceeptone 
des abenruSnients de «icenow 
«Knc! ihq^ miniirrum de neuf 
semaines, aux conditions *«*- 
rmttesS 

FBANCE S 

iSaiaxe Jonr* M Ç 

•Txofs sanabics . 2® ^ 

Us mois •*— ^ ^ 

gnaaw taSM (goie-OtdliiaiR!} S 
^ntn xB Sexdf g J 

XMlssemsSnaB .MM— — » J 

EDBOVIB (sviaB>S 
OntexB JePB i— . » ....■■• ^ F 
nols semaine*»—.——— ^ ^ 
Vn xdois v8 F 

Dons ce» tor^ éon ^epmp rts itm 
fraie fiaeie viTUtanoram cTvn 
iOmmemnit. Je 
naiBéro* deiMOiâés et taffrmsMsr 
Mntsnc. ■ Pour faeüUtar Vl xterip^ 
lion dea aboimeaseats, soizaprionc 

Ira traasmetSM, aaBoravepnts -du. 
régtement eùmspondaea. 
ramirine m meèaa exaetiei^ 
départ, en r«teeoa* te* ««m et 
adresses ei» {céftrea ma fit art i te ^ 



A Hiôtel George-V 

DEMIlEœ PARADE 
DES BAUEIS RUSSES 
(CoUedion Serge-Ufar) 

Utae Tfaturs morte ou compotier 
(73x92), relativement figurative, 
signée ^blo Picasso et datée du 
21 mai 1934, présentée à l'hôtel 
Ge(xge-V pû l’étude Ader, avec 
MM. Pacitti et BÆaiéctaaux, a 
obtenu 670 000 francs sur offre à 
2S0(K)0 francs. 

Ce fut ensuite 1 a parade — la 
dernière — des baltets russes avec 
les tableaux, les projets de décors 
et de costumes de la collection 
Serge Ufar; dans cet ensemble 
constitué avec ferveur par celui 
qui fut le dansem: étoile et le 
chorégraphe de Diaghilev, une 
étonnante enchère — bien 
qu'elle ne soit pas la plus élevée 
— est allée à une photographie 
de 110x139, de Sëge Ufar dans 
Za phatte, (jui bondit à 4000 
francs sur départ modeste de 
50 francs. Ce «poster» de 1929 
représentait on wcor Pevsner qid 
vient déjà de tenir la vedette au 
pwinîa GaUlmai. 

Dne toile de 81x65 par Jules 
FlandrizL Nifitiski dans le Dieu 
bteti, 1912. aété no^ 6500 francs; 
par Jacques -Emile Blanche, le 
même NijinsU dans tes Orientales, 
175X71, 31000 fïancs, et 40 000 
francs Eàxsavina riaiii» POiseou 
de feu, 200x170, acquis par le 
seeiétaxlBt d'Etat à la ôilture 
pour rOpéra. Un portrait de Ctaa- 
liaidne dans Boris Gtedoonoc, toile 
w Ghmarofv. a été aebebé 10 OOO 
francs par Robert Manuel; un 
deeain de Lazionov, daté 1915, 
Berge de Diaghilev, a obtenu 
40(0 fiTUlCS. 

DP décor, gouache da - IDto 
pour Roméo et Juliette, ISM, 
devait attendre 180 000 francs, et 
parmi les douse porlraits im^- 
naires de Serge Lifar, edui de 
Picasso aété offert par le danseur 
collectiaimeizr A nhstltut de 
Fran(w. — G. V. 


A L’HOTEL DROUOT 


Mardi 

EXPOSmONS 

a* H b. à 38 ta; 

8 . X. - Bel ameatdemeiit du ZVIU” 
Blèris. PoroelaiiMB. Folsnce*. Blbelota. 
MM. DUMe. Adei; Ficaxd. Tajaa. 

s. 7. - BIJOUX. AzgnitaEte snelenne 
et ZDOdenM. Objets de vitrine. — 
MBL ïtDxnaogex; Dfilée, Dêctaout. 
M!^ Ader, Plcartl, TtalazL 
s; A - Otajet* d'iSitd’Sxtr.-Orient. 
S.CP. X«iidmar. Fonleln. (temette de 
BalDt-Cvr. 

S. 18. - Tableanx modemea — 
M~ Beoé et Glande BolHlxBTd. 

S. U. - Beau mob&ier. it* Detezme. 
S. U. - Coltect. d’o pallnra. Me nblea . 
Siégea et objeta d’art XVllP et X1X.V 
MM. Xa Fuel, Fcaqntn. BdCJV. Oou- 
turler. Nloâlsy.' 


A Versailles 

640000 F POUR UN LÉ6ER 

A l’hàtei Rameau de Versailles, 
M* Georges Blache a présenté les 
deux cents tobteouz modeiTies de 
sa cente anniieUe des PUmüies. 
dont la recette s'at élevée à 
5 600 000 F : c'est encore un Fer- 
nand Léger qui enleva la princi- 
pale enchère — 640 000 F — avec 
Nature mente aiLX compas, toile 
de 12g X S6. datée 1929 (le pein- 
tre enseignait alors à Paris à 
VAcadémie moderne). 

Un magnifique Papsage de 
neige. 02 x lOl, par Maurice de 
VlamifU^. fut acheté 400 000 F 


£cm^e 

service des Abonnemaits 
5, né des Zislîens 
PARIS - CEDEX SS 
C.C.P. 4287-23 

ABaNHHSŒNTS 
i mois 8 mai^ 9 mois 33 mois 


PBANCE - D.OM; - X.Oi3IC. 
a:-cOMllIüN.Wax (ssaf Algérie) 
68 y WP 177. P aso P 
XOtlB PKSS 'BXRSNGSBS* 
PAR VOze NORMALE 
167 P 39S P 2»‘P 380 P 

ETRANGER 
par neROffcries 


) 


t— B 
77F 

nxscqinsr4cxixra3z 
33SF MS F 

lOCRG 
S68 F 

XL— XSaSS’BâS 1 

gnotaiaxasL que par vola nonn.v ' 
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tfbnvai ta tonte 
PentUris a tvotc Potalïceanee de 
■ *«»■ ]aa nattas bosnM* 
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LE MONEÆ 


25 juin 1974 


SPECTACLES 




i 


théâtres 


Lundi 24 juin 


Les salles subventionnées 

Comcdie-Fniifalseï, 20 b. 30 : les 
marrons Au feu ; le Légataire uni- 
veiseL 

TbêAire de CbaltloC saU9 GOmier. 
20 b 30 : PbAAre : Oiand Tbtttre. 
20 h. 30 TrcHos et CresBtda ; A 
la GaSté-LTrtque, 20 b. 4S ; les 
Idanoniiefetes Japonataes du Biui- 
esKd. 

XbifeUxe de la vnie, 20 b. 30 . Oteti- 
val de nniBfqne russe et «orlétl- 
qi»; 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 

Poui tous renseisnemems concamant rensembte osa pruyiamnes 
ou des saJIee : 

704-70>20 (lignes groupées) et 727-42^4 

(de 11 heurœ d 2i heures, saut les dimanches ^ (ours WridsO 


driémos 


Les autres saiies 

Capucines, 20 b. 45 : SeOl le poiuon 
rouge est au.eouiant. 

Gaice-Moacpanaase. 21 b.'^ Umsta 
StroDg. 

Hébertot, 21 b. : Camdua. 

Bucbette, 20 b. 45 r la CsntaMea 
ebaove: la Leoou. 

Inter-CInb. 21 h. : Cygjamoiir et M 

pap& 

BSontpamasM, 21 b. : Qu'est«e am 
nappe ici al tAt* 

NouTCantés, 20 b. 45 : Pau-ne France. 

Pocbe-MoaCpa maaie. 20 o. 45 ■ le 
Pieauer. 

Poite>Saint4l3rtlli. 20 b. 30 ; le TUr- 
tune. 

Tbëâtie de la CltC intematioaale. ^ 
La Resserre. 21 b. : Cycle Samuel 
BeeÜDettL 

TbèAtie de la Cour des UDEaeles, 
20 b. 30 : J’ai Cooflanea en la loa- 
t!oe de mon pe^ 

Xbëfttxe ESsaloa, salle L 20 b. 30 ; 
Comment barponnar le requin : 
22 b. 30 ■ Pbedie. — Salle n. 

20 h. 15 : Haub-parleuis et cargos 
lents ; 22 b. : Pla Colomba^ 

XbéfttK Fon, 21 ta. : Cest du bols 
pourrit. 

Tbéëue ItftaaBlqne^ 30 b. 30 : la Jour 
de la dominante. 

Ttapltre d'Orsay. 20 b. 30 : la Grand 
Magic Clreus ; 23 b. : & or J & Ci& 

Les théâtres de banlieue 

ÏTcy, théâtre, 21 h. : Mol,' Pierre 
RlTlèie. ayant égorgé ma mère, ma 
sceur et mon frere. 

Valenton, M. J. C. 21 ta. : J'ai d' la 
chance. 

Vlncennes. Théâtre Daniel - Sorano, 

21 h. : les Premières Communions. 

Les cafés-théâtres 

An Bec rin. 23 n 30 : Feydeau: 

22 b 30 . La nuit «a être longnew 
Lèonor: 24 b. : Tann B_ 

do Frai C&le parisien. 30 b 30: 
Grand Combat ; 22 b. : Luis Bego ; 
24 h. : Jacques Hleelln. 

Le FanaL 30 h 30 • Blatoire dn fbbn- 
leus Cagllostzo, 

Le Jimr de FCte. 21 b. : la MaoiseUe : 

23 b. ; Ur Gnafea : 23 h : Cest en 
se monebent qnMn devient mod- 
cbenm : 24 b. : lee Dessina de 
LavlUe. 

Petit 21 b. 30 : La rentrée 

de Greia Garbo : 33 b. 45 ; Dooby 
or not Douby. 

Le Tripot. 30 b SD : lee dventnres 
d'Auberglne. 

Les opérettes 

Cbàteiet, 20 b. 30 : les Trois Mous- 
qnetalres- 

l.es chansonniers 

Cavean de la Répnbllqna : On eet 
pris par les sens. 

J^e mnsic~haU 

Elysée-Montmartie^ SI h. : Ob I Cal- 
cutta. 

Olympia. 21 h. 30 : MyrUm Makeba. 

Les festivals 

FESTIVAL DÜ IHARAIS 

Tbédnc. hôtel de Roban-Strasbonig, 
20 h. 45 : OttaeUo : Anbetge de 
l'Alitle-d'Ot. 20 b. 30 : Comment 
harponner le requin ; hôtel de 
Beani-ais, 20 b. .30 J Ensemble 
Ankakuna. ^ 

SAINT-GERMAIN-DES-PRAS 

Place Fnrstenberg, 21 b. Ballets 
modernes. 

Les eoneerrs 

Théâtre de la Tille. 20 h. 30 : Orches- 
tre Lamoureux, dlr. L Temlrkanoe 
t Etacbmanlnor, Cbtctaedrine. Pala- 
clo. Cboetakoeitcb). 

Le Lncemalie, 20 b. 30 : Ensemble 
Bernard Bscavi iTlraldL CorelU. 
Bosslnl. Scbul£& LnlU. Telemann). 

Carré Tborlgny. 21 b. Quatuor 
êlysêen rstozart, Mendelssobn. 
Faurél. 

Le tass 

TbëAcne Présent, 21 ta. 30 : Pop Miulc 

Palais des Sports. 21 ta. : les Pinfc 
Floyd. 



THÉÂTRE DES 
QUARTIERS D'IVRY 

G72-37-43 

Lundi 24 Juin â 21 heures 
Mardi 25 Juin â 21 heures 
Mercredi 20 juin à 31 heures 

MOI, PIB»£ RIVKRE, 
AYANT Egorgé ma mëie. 
MA SŒUR ET MON FRËIL.. 

Aînés cbaqne représentation, 
de ^it avec les rédact eurs dn 
livre an STCDIO D'CT&Y, 

21, tue Ledxn-Rollia. 
Métro : Maïrie-d'lvry. 


Les rans marqués <*> sons 
Interdits aux oulns de tretae ans^ 
(•*) uu molni de dlz-belt ans. 

La cinêmeihèQue 

Bue d’UIm, 13 ta. 30 : le Ternis des 
doryiriiores ; 21 b. : l’Homme du 
Sud, de J. Renoir. 

Les exclusivités 

AMABCOBD (It., 0 . 0 .) (*) ; Gaumont 
Ctaps-StyBéea. S* (359-04-67). Hau- 
tefenllle, ^ {633-79-38). Gaumont 
Blve ewooba ^ m8-SS^6>: y. l: 
ImpéAd. 3* (743-73-52) 

L'ABNAQUE (A, vai.) : Biyséee-CI- 
néma. 8* C226-37-B», D.G.C. Odéon, 
6* (33S-Tl-38> ; « r. ; Napoléon. 17* 
(380-41-48), BOiamar. 14* (326-41- 

02) . MlatraL 14* (734-20-TOv) Otnnia. 

3» (231-39-38), Helder, 9* (770- 
U-24). Bretagne. » (222-57-97), 

Mnrat, 16* (288-90-751. Cambronne. 
15* (734-42-96) 

LA BONZESSB (PrO (**1 : Oeorge-T, 
8* (225-41-46), Boni' Mlcb. 5* (033- 
48-29), Fassy. 16> (288-62-34). Para- 
mount - MaiOot. 1 7» (747-S4-24) , 

Triomphe. 8* (225-45-78). 

LA CONTERSATION SECRETE (A.. 
T. O. ) : MobtpamaGse - Patbé. 14* 

(326-65-13). Bladeleine, B* (073-56- 

03) . OonootHe, 8* (359-92-84), Salnt- 
UletaeL 5* (326-79-17), Salnt-Ger- 
malo-THlape. 5> (633-87-59). 

LE COURAGE DU PEUPLE (Bot., v. 
O.) : Etudlo de (a Harpe. 5* (033- 
34-83). 14-Jmilet. Il* (700-51-131 

LA DERNIERE CORTES (A. v.O.) : 
BantefëuUle. 6* (833 -79-3 8, Gau- 
mont-Obamps-Blysées 8P2. 8* (3S9- 
04-67). 

LA FEMME OB JEAN (Fr.) : Bona- 
pana 6* (326-13-13). U.O.C.-'Msr- 
beul. a* (225-47-19). 

FRANCE SA. (Fr) (•■) : TendOme. 
2* (073-87-5Z). Clony Ecoles. 5* 
(033-20-12), J3X3.0. - Uerbeul, 8* 

(225-47-19), Blenventte - Montpar- 
nasse. 1S« (544-25-02), Mistral. 14- 
(734-20-70). 

GENERAL IDI A.MIN DADA IFr.) : 
St-André-deg-Arts. 6* (326-48-18). 
n.G.C.-HSrbenf. 8* (225-47-19). 

IL ETAIT UNE FOIS ZAPATA (Mez., 
vjol) : ClDOCbe de St-Geimaln. 6* 
(633-10-87). 

JIMV HENDRIX (A., v.O.) : AcUon- 
ChTlatlna 8* (325-85-78). Actlon- 
Etépnbllqiu, 11' (805-51-33). 

1789 (Fr.) : 14-JutUet. Il* (700-51-13). 
Quintette. S» (033-35-40). 

MONOLOGUE (So«., v.O.) : La Clef, 
5* (337-90-90) BUbOqnei:. 6* (223- 
87-23) 

LE PROTECTEUR (^Fr.) : Biercnry. 8* 
(223-75-90). A.Sa. 3- (236-55-54). 
Cllcfay - Patbé. 18* (532 - 37 - 41 ). 

CIuDT-FsJaca 5^ (033-07-76), Gau- 
mont - Gambetta, 20* (797-02-74), 
UontgiamBSBe - Patbé, 14* (326-85- 
131 

LE RETOUR DE L'ABOMINABLB 
DOCTEUR PHIBBS (A., v.o.) (") : 
Luxembourg, 6* (633-07-77). 

SWBET MOTIES (Fr.-Can., v.a) 
(*~) ; Elyséee-Uncoln, 8* (3S9- 

36-14), Quarcier-Latln. S* (326- 
84-85). Quintette, 6- (033-35-40) : 
v.E. : CUcby-Patbé, 18* (522-37-41). 
MontparnasK -'Patbé. 14* (328- 

65-13), (Saumont-CoDventtOD. 15* 
(838-42-27), st-Lasate-Pasqtiler, S* 
(387-66-16). GaumoBt-Opéra. 6' 
(073-95-48) 

STATISEV (Pt.) : Colisée, 8* (359- 
29-461. PranoalE. 9* (770-33-88), 

Ganmont-Con vent Ion, 15* (838- 


BILBOQUETVO/LA CLEFVO 

22 me B. Apfllliialre • 21 iw de la Clef 


MIKHAÏL GLOUSZKY 
et 

MARGARITA TEREKHOVA 


dans un film de 

YLIA AVERBAKH 



■■■ THEATRE DES CH.A.MPS-ELTSEES, mercredi 26 Juin, 26 b. 30 

Eugen ISTOMIN 

BEETHOVEN : Concerto n" 4 en sol maj. ; CHOPIN : 2 * Ceneerto fa min. 

ORCHESTRE NATIONAL DE l'0.R.T.F. 

Dtr. Paid CAPOLONGO 

l.F.e. OJLL - Talmalùte.) 



JUlUfT MUSICAL DE SAINT-GERMAIN-EH-UYE 

ndl 27 Juin. 21 b. : YVONNE LEFEBÜRE ET LE QUATUOR I 
L'QJt,T.F- — Fauré. Mosart, Schumann 
l'entracte : Expcsltien « 40 muslelens latins s par KATHY TON 
Du 1" au 29 juillet : 

COURS PUBLICS D'INTERPRÉTATION 

piano, cbanb, musique d’enaemble 
eu la salle Manrice-Demls faortle XLEJC.) 
Benseignements ; Locl Durand, sur placs on 973-18-26 



42-27), Quintette, 5* 
GaomoBt - Gambetta, 
03-74). FUnvetta 13* 
Uoptpuniaae - Patbéi. 
65-13). Ttetor-Hugo, 
49-78). Caravelle. 18* 


(OSS-^-40). 
20* (797- 
(331-60-741, 
14* (326- 
16* . (737- 
(387-50-70). 


Us fdns nouveaux 


AU PATS DE I/EROSGISME. 
film ne U.- Lenal. . — 

V.OL : Grands-AugusUDS (g») 
(633-22-13) : V.T : BSSRitte (20 
(231-41-39). Scala (UPI <770- 
40-00]. Terminal -ÀKb (16*) 
(704-49-63). Méry GT*) (533- 
59-54). 

avui^ film Biiemano oe B. von 
Pranntaela. — v.o : Marais (4P) 
(378-47-86) 

COMMENT REUSSIR DANS LA 
VIE QUAND ON EST C_ ET 
PLEURNICHARD. Olm Ccançals 
de U. Andlard. avec J. CarmeL 
J. -P. MarleUe « S Audnn. — 
Berlitz (2>) (742-80-33). Wepier 
(18”1 {387-5()-?0}, Montpiaff- 

nasse-PaLbé (14*) (326-65-13). 
Clnoy-Palace (M) (033-07-76), 
Gaumont-Sud G4*) (331-51-16). 
Bosquet (TV) (551-44-11). Am- 
bassade (8>) (359-19-03), 

TIctor-ango (le*) (727-49-7S1. 

LA COURSE EN TETE, CHm 
français de.JoSl Santonl. .avec 
E. Blerckz — Gaumont-Sud 
(14-) (331-51-16). Patbé^CUoby* 
(18>) (522-37-41), Quintette 

(5*) (033-35-40), MazevUla (9«) 
(770-73-87). GaomoDt-Sod G4*) 
(331-51-16). 

LE CUISINIER OB LUDWIC, 
film allemand de ILSyberberg 
— V.O : wrvte ( 4 *) ( 278 - 47 - 86 ). 

FEMMES AU SOLEIL. Olm Oan- 
çâsls de Liliane DveyfUs, avec 
JuUstte usynléL (3enevléve 
FoataneL — UaaevlUe (9*1 
(770-72-87), 8t-Lasaie PasQUler 
(SV) (387-56-18). Cambronne 
(IS^ (734-43-96). Gaumont • 
Sud (1^ (331-51-16). Blysées- 
UDOom (8>) (359-36-14), QntD- 
tette (5>) (033-35-40). Jean- 
Renoir (90 (874-40-75) 

HOSPITAL; film américain, de 
F Wlseman. — v.a : Marais 
(4*1 (278-4T-8B) 

LES OISEAUX, LES ORPHELINS 
ET LES fous; fUffl'rranoo- 
tebéque de J. JaknUsfea — 

T a : Pagode (7*) (551-12-15). 

OPERATION HOHG-EONG. Olm 
américain de B. Levin et 
D NowMl Rlcb. V.OL : Stu- ' 
dlo Cujae (S-) (683-89-22). 

Ermitage (8V) (325-15-991 1 vX : 
Bes ( 2 r) (336-83-93), Telabaz 
(14«1 (331-06-19), Rotonde (0>) 
(633-08-23) 

T*.A ON OS DANS LA HOUU- 
nette, film franoala de 
B. André, avec C. Marin et 
U. Galabm. — Ermitage (8°) 
(359-15-71), Psramod nfe-Opéta 
(9>) (073-84-37), Lox-BasUBa 

(12e] (243-79-17). Pacamount-' 
OobeUns (13»). (707.-13 - 38). 
Haine - Bin gaodbe (14*) (567- 
06-96), Paramonnt - Orifiai» 
(14e) (580^3-75). OLtsod Pavois 
I ISvi (531-44-581, Paramonnt- 
UalUat (17V) (747-24-34). Hoo- 
iln-Bouge (18v) (606-68-26) 

APPA5SIONATA, film UaUen de 
T Cervl. avec G- FetoeUl, 
O Hum et E. GlorgL — rjO. : 
A r 1 e q a 1 n (B*) (648-62-25). 
George -T (8ft (228-41-46) : 
v.f : Capri r»! (808-11-69), 
Plasa (8*) (073-74-65). Para- 
mou et - Maillât GTV) 1747- 
24-24). Pacamonot-Montmarlae 
(J8>) I60O-34-3S). Galaxie (IS*) 
(580-76-86). Peramount - GoRé 
G4«1 (320^-341, Grand Pavois 
(15v) (531-44-68). Parsmomit- 
Onéra (g*) (073-34-37). 


THE NICKEL RIDE .(A. v.oJ : 
Biarritz. 8* (359-42^. UédlolS, S* 
(633-25-87),' Clnémoade-ODéra, 9* 
(TTO-m-SO) 

THE SDCARLAND EXPRESS (A., 
V.O.I Pranim-EIyeéae. V (225- 
19-73), St-Germaln-Studto. S< (033- 
4S-73) : v.f. ; Lumuie. S* (770- 
B4-M), Clleby-Pathé. 18* (623- 

37-41). Uontparnassé SS. 8* (644- 
14-37). Panvette.'-'IS' (331-60-74). 
Cambronne. 15* (734-42^1 
TOUS LES AUTRES S'APPELLENT 
ALI (AU., vjo.) : Stndlo GZt-ta- 
Cœur, 0* (326-80-35). 


aVSBS UNCSUi - IIA»aill£ 
SAMIBMIIE - ST-UZME FAS9HEH 
«mnETTE - JEAN RENSHt 


. AIBGADUBOEHO.'VRA’pénm 


FEMMES 



l'N FO DE I JUANE IREin S 



AVIATIC Le Bourget 
GAMMA Argentecll 
CLUB 123 Ualsons-Aifort 


TOUn UKE VIR (Frj ; Nonmidte, 
8< (359-41<48), Caméo, 9*. (770- 
30-89), Bnasne. 6* (S23-67-8T), 
UGC Odéon. «■ (S25-71-98)» GUcby- 
Patbé. 18* (532^-41), TOnrellea. 
20" .(638-61-86) ' " 

toute NUDITE SERA CHAUSC 
(Bréa, vjd.) (") : Studio des 
Uraulinea. 5* (033-39-19). Dragon. 
6* (548-64-74): v.f-: Oramont. 2» 
(742-95-831. 

LE TRIO infernal- (Fr.) (■•) : 
La Clef. 5* (337-90-90). UGC toar- 
beuf. 8* (225-47-19). UGC Odéon. 
8* (325-71-08). BUmtc. S* (3S9- 

42- 33). Madeleine. 8* (073-56-03). 

Max-Under, 9* (770-40-04). Blen- 
venOe - Montparnaese, 14* (544- 

25^). CUetay-Pathé, 18* (822- 

37-411, Uaglo-ConventtoiL 15* (888- 
20-32). . 

UN homme qui dort (Pt.) : Le 
Seme. 5* (32ÿÔ2H6). 

LES VALSEUSES (Fr.) <**) : ‘Para - 1 
mannt-Odéoa. 8* (325-89-83). Para- 
monnt - Slysées, 8* (389-49-34}, i 

Paramonnt < OoSm, 9* (073^34-371.1 
F. L. Hp-SainwaoqueL ' 14* (326- , 

22-171 . Paramouni .- Honpamaaee. 
I4v (336-22-17). 

LA .TIREB SUPERBE (Fr.) : Studio 
Galaode. 5* (033-72-71), Murat, IS* 
(388-09-751 

LES VIOLONS DU BAL (Fr.) : Uout- i 
parnaee ^ 6* (544-14-87), Blysées- 
Polnt-Ebov*. 8* (225-67-39), Maxé- 
vUle, 9* (T70-n-87). Gaumont- 

OonvanUon. 15* (888-4S-ZI). U- 

berté. 12* (343-01-58) 

«roODT et les ROBOTS (A. *.0.1 : 
FubUcla-Mattguon. 8« (35(1-31-87).' 
ElystesrUnealn. 8* AS9-86-14). Ban- ! 
tefeulUe. 6* (633-79-38). MayiUr, 
16* (525-27-06). Saint-Oennaln-Bu- 
cbetté, 5* 1633-87-69) : vX : Nont- 
pamasee 83, 6*. (544-14-27). Maxé- 
ville. 9* (770-72-87), (Ssumoot-Stid, i 
14* (331-61-181. Cambronne. 15* | 

(734-43.08). j 

Les grandes K^prises 

LES SOMMES PREFERENT LES 
BLONDES (A., ta.) : Action Cbrta- , 
tlne, 6* (335-85-78). ' 

H. IR MAUDIT (Ail.. T.oJ : Pan- 
théon. S* (033-1Ô-04). 

LA BCEE VERS L'OR (AJ : DeaferL 
14* (033-00-11) 

LES TROIS AGES (A.) : SalUt- 

.Sévertn, 5* (033r5Q-gi). Stndlo Ma- 
rigny. 8* (325-20-74). M-JuUlet. Il* 
(700-51-13). 

WOUEN (A., T.O.) : Olymplc, 14* 
(783-67-G) 

Les séances spécûdes 

cabaret (A., T-a) : CbAtelet, 1» 
(238-13-83). â 20 ta. 10 et 22 h. 15. 
L'ESCAPADE (Fr. -Suis.) : Saint - 
Andié-des-Azts (6*) (328-48-18). â 
13 b. et M b. 

81USIC LOVEBS (An&. ta.) ■(«•) ; 
Châtelet (Kn (236-12-83). &'Uh.4S 
et 0 b. 15. 

OUT ONE-. SPECTRE (Fr.) : Le 
Saine, 9* (325-92-461, â 30 b. 

LA PARTE (A.. TA.) : Lnxembonrg. 
6* (633-97-77). A 10 b., 12 b. et 
24 h. ... 

SATTBICON (R.. T.ol) (**) : CUA- 
telet. l« (336-12-331, A 13 b. 45. 
15 b. 50 et 18 h. 

TEX AVERE FOLIES (A.- ta.) : 
dnoebe Salnt-Oennain, 6* (633- 
10-82), A 12 h. IS et 34 b. 

TOUT VA BIEN (Fr.) : 1 a Ctef. 9* 
(337-90-90), AJ0h..l2b.et24h. 
ZABBTSKZB POINT (A., ta.) (») ; 
La ■ Clef, P (3S7<40-90), à 10 b.. 
12 h. et 24 b. 

WXLL7 BŒ (A..- aa); Luzembouig. 
(6*) <633-97-77), A 10 b., 12 h. et 
24 b. 

Les festivals- 

BERGMAN (t.o.). ~ Racine, 6« (633- 

43- 71) T Tontes eea femmes. 
BERGMAN (T.oj. — Artlstlo-Vol- 

talze. Il* (700-19-151 : I'ŒH dn. 
dlabl& 

E75LLINT (ta.). — Dominique. 7* 
(551-04-55) : Boit et demL 
LA NOUVELLE GENERATION DE 
COMEDIENS AMERICAINS (ta.). 

— AcUon lAf^tte. 9* (878- 

80-50) Petite mewtres sans 
Importance. 

HOMMAGE A GBBTA GARBO (ta.). 
— . Action Lafayette U. 9* (678- 
80-60) : Anna Karénine. 

CINEMA FRANÇAIS DBS ANNÉES 08. 

— New - Yorkar. 9* (770-83-40) 

A eauHe. A cause d'une femmes 

CINEBSA ANGLAIS (TA.). — LA Boite 
A filma, 17* (754-31-ah. 14 b. : 

Accident ; M b, ; ta Mépriae ; 
18 b. : PriTflésn: 20 b. ; On di- 
manche camme lea antres ; 22 b. : 
le TuTmnnprr 


CînéfflQ 


H. Giscard d’Estaing veut «limlner 

les gestions politiyiies de. lu censure 

Dans une inlervievr pubUêo p« -Parii-1^^ 
de la Hêimblique indique qu'il a doMu son acco rf * *^*L^I: 
smmélaixe d'Etat à la culture, afin que 
de oeusuxe lea questioas polifiqnes. 

pns par M. Giscard d*atBÎag, qui ^ 

Uectcnale : ^ Ce n'asl pas le dêfensear de la Ube^ q^ fe mil. da» 


Cette podOon de principe est- 
elle de nature & modifler la 
tituatlon actuelle ? OffîeieUexnent, 
■S 0 * 7-8 pas de censure en 
Rranee. roaix un contxdle dont 
l'oDiet esentiel est la pniteetion 
des mineuTB. En 1972, aiRâs avoir 
affizTné son vœu de supixiiner 
la censure, M. Jacques D u ha m e l , 
ministre des alïaires cdlt a irdles 
de M. Jacques Cbahan-Delmas, 
dé(daxait au Monde : e H u'ÿ a 
pas de contrôle paililititte. Dans 
oacttne décision prise par -moi. 
en matière de contrôle Quelconque, 
on ne frouoera de i mrtto gfton 
politique ou encore éZecTonde. s 
Déclaration ' confirmée quelques 
mois plus tard par U. Souoet, 
président de la commlsstoi de 
contrôle des fllms (oommlsEîon 
consultative qui soumet ses avtt 
au ministère) : s Dons les cri- 
fèrea retenus par la sous-eomnâs- 
sian ou pur la sous-commis- 
8 IOR piémère de contrôle, auean 
critère de censure poUtîqws ne 
se trouve pris en (xmsKférüfion. » 
M. Maurice Druon, saaoessavx de 
M. Jacques Duhamel rue de 
Valois, devait déclarer à sou 
tour : « J^abfiorre les régimes 
gui ne donnent aux artistes que 
le choix entre la résignation et 
rJuivuliation », sans prendre de 
dispositions particulières pour 
d(xmer suite à ses {Kopos. 

Car li est difficile dTMablIr la 
distinction entre la censure poli- 
tique — qui n'existe pas — et le 
oonciûle effectué au nom de l'or- 
dre public et des bonnes mœurs : 
refus, de visa pour pornographie, 
vlotenoe. (irotectkHi des nUneuis, 
etc. Les cinéastes et la Société des 
réalisateurs de films cxinsliiërent 
que tous les actœ de censure sont 
de caractère poUtkiue. Le libéra- 


lisme du mîoiœke lxa-t-11 Jusqu^ 
les prendre au mot ? sexuble 
fifflefie, soM (UffloUe que' de 
iénnir ce qui est spé^quemwt 
R pollt&que 9 «iatib un fUm : Hu*- 
toires^A. et LOerté an 
nimn manifestes en favenr de 
l'avoctement, n'ont pas reçu de 
visas car l^vortement denieare 
taterdit. Jusqu'il 

lie . 1920 soit modifiée. lum 
Ufohameii Diob, 


tinn du'' procès scTa en cours. 
Leur autorisation dépasK- 
TUlt assurément le cadre du « ii- 
bérâlisme présidentiel » : elle 
remettrait en cause une pratique 
constante dii drifit fïançsjs. 

Rwfin, 1 b décision (ie c suppri- 
mer» la (Musnre politique risque 
(ie ne pas coûter beaucoup au 
gouvernement. Car les pires dif- 
ficultés rencontrées par les films 
luflltants résideiu dans leur pro- 
duction et dans leur distribution. 
Aussi longtemps qu'aucune dispo- 
^UoD n'aura été prise pour faci- 
liter la prodnetiem (avances sur 
recettes), le financement (fonds 
de soutien) et la mise B l'affiche 
des filma discrimination de 
type politl(iue, comme on en a 
vu ces dernières armées, â propos 
des tournages de R.AJ., d'Yves 
Boisset; on de II n'p a pas dr 
fumée sans feu. d'André C^'atte. 
Les organismes responsables de 
ces questions sont piacés à des 
titres divers sous la tutelle du 
secrétariat d'Etat û la culture et 
du ministère des financea C'est 
dans ce domaine (lue l'on jugera 
~ en fait ~ de la portée des pro- 
pos du président de ta ^publique. 


MARTIN EVEN. 


Don/e 

Maurice Béjart a reçu ie prix Érasme 


Le prix Erasme a été remis 
venciredi, à. Amsterdam, au cho- 
régraphe fronçais Maurice Béîort. 
Il ie portage avec Ninette de 
Valois, fondatrice du Royol Ballet 
de Lo^res. Maurice Béjort est le 
septième lounéot français de ce 
prix, après Robert Schumem, Marc 
Giogall, René Huyghe, (âobriel 
Mot^, Olivier Messioen et Claude 
Lévï-Strouss. 

Le prix Erasme, créé en 1958, 
et attribué por une fondation 
néerlartdoise. couronne des per- 
sonnes ou des institutions qui se 
sont distinguées dons le domaine 
de la vie de l'esprit par une contrî- 
butlon importante pcxir i'Europe. 
Son montant s'élève à 1 80 000 F, 
•ou, s'il dort être partagé entre 
deux personnes, à 270 000 francs. 
Comme te Nc^jel, ouqoel les cxxirs 
de Suède et de Norvège, sont direc- 
tement mtéresséas. To Fondation 


du prix Erasme a pour régent le 
prince Bemhardt des Pays-Bas. 
Cette année,' la cérénriorne et le 
spectacle de .boHets qui suivit foi- 
soient partie du Festivol de Hol- 
lande et ont' eu lieu en présence 
de to famîHe royole, ou Palais des 
oongrës-d'Amséerdom. 

Pofticuloriéé de ce prix, îe béné- 
ficiaire doH- consacrer une partie 
de la sommé' qui tuî est remise à 
un projet qui relève de sa disci- 
pline. Aussi, AAourice Béjort o-t-ii 
décidé de transférer ki pkis grande 
partie du prix_ à l'école de danse 
qu'il a fondée' à BruxeHes. l'école 
Mudro « rnoûvëmerit » (en sans- 
crit). OHvîer Messioen avoir insti- 
tué un prix de axnposrtion musi- 
cale. Le 5 juillet prochain, dans 
le cadre de la Deuxième Rencontre 
internationale d'art contemporain 
de La Rocheffe, (‘'Or^iestre philhar- 
monique de l'O.R.T.F., sous >a 
direction de Gi.lbert Arny, créera 
une des œuvres primées ; « Ausa », 


MERCREDI 


de Dovide Angoghi. 


PUBUaS MATIfiNOH vo ELYSEES UHCOLM vo GUCHY PATHE VF 
OBAGOH vo LA MAXEnUE VF MONTPARHASSE PATHE vf 
GUIHYPALAGE VF GAUMONT SUD VF GAHBRONNE VF HAYPAIR VF 



SOLEIL VERT 

CHARLTON HESTON -lÈlGH TAYL0R-Y0UNG.„ 
"SOLEIL VERT” -.ch'JCKCO\^\ors-joSEph cotten 
3ROCK P^TtPS ■ PAULA KELLY- EDWARD G.ROBiNSON 


TRIOTCLE-«sihes ARTELwsny 
BEUEEPINE-ihiais FIAUDES^rceues 


La Britannique Ninette de Valois 
est h) première' femme à recevoir 
le prix Erasme, pour avoir eu le 
courage dé faire admettre aux 
poys d'Eure^ occidentale qu'ris 
pouvaient, ô lo suite des Soifets 
russes, faire école en matière de 
chorégraphie. 

Dans son discours de remercie- 
ment, Maurice Bélart a exprime 
« sa foïe de voit la danse coaran- 
née, an momeiir où elle ne rapré- 
sente plus aanlnnenl un spectacle 
choimunt uu même beau, mois 
prend pince dans In vie. Mieux que 
lu porofe qui sépare, elle est un 
langage qui unit. La danse aura 
fauîoare dayoïitiige une fencrion 
Cféotrice, car ^e donne l'usage du 
corps_ Il est aussi important du 
savoir danser qua de soroir 
compter x. 

Le Roke's Progrès s, ballet 
de Ninette de Vdois. créé en 
1935, et « Roméo et Juliette ». de 
Prokofîev, interprétés par le Royal 
Bollet, accompagnés par l'Orches- 
tre de la résidence de La Haye, 
6 Le Morteou sons maître » et 
surtout « Tombeau », de Maurice 
6éjart, servis oor la musique de 
Pierre Boule 2 , ont rencontré l'adhé- 
sion d'un large public, c Le pubne. 
devoit conclure Maurice Béiort, 
doit întarpiéter les symboles et 
eonstniire un anhren ù tiaven le 
diemineemnt des formes et des 
sons. » 

JACQUES E. CHABERT. 


CcTîtro du Cinù.Ti;i 
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SPECTACLES 


Cinéma 



«les Oiseam;, les Orphelins 1» Fons> de Juraj Ja&ubisko 


Télévî/îon 

LA PAILLE ET LA POUTRE 


La lumière trouble 
de Béni Montresor 

• An bônt de l'aotaroizte, 
rhérbe ponsse cntn des TÎJla.ges 
-de trrteme, et ptos loiii il y il 
des arbres en . lidean. . pour 
cacher line rente cahotense qui 
s’enfonce; bordée d’arbre^ jns- 
tpfi. nne nappe dlierbe an 
miOîen de laq^Ile, dans le soieiL ' 
est posé un pu grand 

et lourd châtean de vieilles 
pierres, orné de balnsteades. 

. An-dedans, un large escaHer 
part dn halL Un éphèbe aux 
jenx Uens. dans ime gandonn 
de relonrs indigo; suisse le long 
des marebes. sort et disparaît 
da n s la hmiière. Un' labyrinthe 
de btdserïes scolptëes, de tapfs- 
sériés à demi effacé de Bvres 
entassés pannl 'lesquels surgis- 
sent de pâles i^tqes^ dienz 
grecs aux yenz vides, mène & 
nn antre clos, mais v^e; mais' 
haut. Et bants de tonte sa han- 
tenr. dens géants notrs ans 
tnnscles patinés jbnent les Atlas, 
la tête conrbée sons le^pl^ood 
snrehargë. ■Antônr- 'ikMe 
longue, des gens sont assis, ils 
attendent. - * ; 

. Près de Pàicïs. Beiai Montreso^ 
tonme c la Messe, dorte. >, son 
second film.' Le premier, % EU-' 
grimage ». étMt dédié & son 
père. . C'était im pèlerinage an 
fond de la soUtnde ■ dans nn 
New-Tork désert, il avait la 
doncenr tenaillante des angoisses 
adolescentes. Béni Montresor 
dédie d sa mère eette c Messe 
dorée ». célébration de ramonr 
absolu, de ramonr sensuel et 
mystique. D cite sainte ^nië- 
rèse d'Avila et inscrit en 
exergue ; « Anxieuse de me 
l»erdre en toi. je délire mowïx.» 

niais il ne vent pas que eette 
messe qui dure tonte une nuit, 
une seule nuit, mène à l'anèan- 
iissemeul. H ccicbre l'amour, 
c'est-à-dire la vie. Lneia Bose. 
déesse solaire dans nne robe 
lumineuse, prend dans ses mains 
le visage d'nn garçon et dit à 
tous : « H faut vivre; dan- 
ses. » Elle donne l'exemple, elle 
danse, ses bras en amphore por- 
tent un plateau d'orgen^ trois 
jeunes filles se lèvent et vire- 
voltent autour d'elle dans une 
booscnladc de pas prëeipîtés 
parmi les câbles des projeetenrs. 
n fait sombre, les vitraux sont 
obsenrois par des c a c hes teii^ 
tes, an tminenae lustre à pen- 
deloques diffuse une clarté 
jaune, la fumée blanche de 
l'encens forme un tapi» de 
brouillard. Une fille plenre. elle 
n'est pas « daiis le champ »w 
elle plenre pour eUe. sans bou- 
gér.'aveiê jniste tthe orispatian 
du visage, v^' fumée, la ebaieur. 
les mouvements et les phrases 
ffix fols répétés, Vaetfvité des 
hommes de la technique, â la 
fois étrangère et contzaignantcL 
Tattenteu ont en raison de ses 
nerfa Et aussi le climat qui 
entoure Benl Montresor, et qui 
fait penser à la lumière trouble, 
ans chairs alanguies, aux re- 
gards pâmés des tableaux mli- 
gïeux dn dix-septième siècle, 
dans ce château baroque, gran- 
diose çt frelaté. • 

Béni Montresor dit tr^qnil- 
lement d'une voix feutiôe ^ que 
« la Messe dorée » célébrera 
Voxnônr comme un ixiystcre 
divin. A sa chaleur, les bar- 
rières des interdits s’affaissent, 
s'effacent, se fondent. B faut 
traverser tontes les étapes de ee 
voyage au bout de la nuit pour 
atteindre la pureté. U faut .savoir 
se laisser vaincre, se laisser 
abolir, pocr acquérir la eonnais- 
sanee. 11 dUt une ®o sera on 
nim sur l'amour -Onî-. n’obHia 
pas à la mode db eîném» sexdeL 
qui sera pudique et troublanit 
avec des ranJns qui caressent et 
des Iqvres qui sourient. 

COLETTE GODARO. 


Né en Slovaquie, Juib] Jakubisko 
a aujourd’hui- trente-six ans. Après 
avoir* monté des spectacles è la 
« Lanterne magique » de Prusuc el 
tourné plusieurs courts mâtragas, il 
B réalisé coup sur coup, entre 19 B 7 
et 19B9, trois films — les Années 
du Christ, Dôsertmjrs et Nomades, 
les Oiseeux, les OrpfieUns et les 
Fous — qui surprirent par leur baro- 
quisme échevelé et firent considérer 
l'auteur comme un des grands 
espoîre du cinéma tchécoslovaque 
Quand ces trois films furent présentés 
à Sorrente, en iSGfi, dons le cadre 
des Rencontres inlemalionalas, 
Jakubieko en annonçai un qua- 
trième dont le *itrs. k l'époque, avait 
paru lourd de significations — 
Rendez-vous en enter, mes am/s — 
et qui apparemment ne put être 
entrepris. 

On aimerait que la sortie pari- 
sienne de /as Ot^aux, ies Orphelins 
et ies Fous permette à de nombreux 
spectateurs de découvrir un cinéaste 
BU tempérament exceptionnel et 
dont la réputation se serait cartai- 


nement affirmée au cours des cinq 
danriéres aitnées, s'il n’avait été 
condamné au silence. ■ 

Comme les précédents films de 
■ Jakubisko,- celui-ci est une para- 
bole-. Deux garçoits St une fille 
habitant une maison délabrée où 
nichent des colonies d’oleeaux et que 
paifois visite un vieux moine rigo- 
lard et méiomans. Autour de ce 
refuge, une ville silencieuse, inquié- 
tante. sur lequelie semble peser une 
meneca (Prague, 196Q. Las trois 
jeunes gens ignorent (ou feignent 
d’ignorer) cette menace. Prenant 
exemple sur les penriomtalias d'un 
orphelinat voisin (des enfants anor- 
maux). ils s'ettorcent de vivre dans 
l'insoucianoB. ils organisent des jeux 
absurdes, des fêles démentes. Mais 
l'arrestation de l’un d'entre eux les 
oblige à réintégrer te monde exté- 
rieur. Le miracle est aboli. A la 
fantaisie et à la farce succède le 
drame. 

Ce dont Jakubisko nous parie dans 
ce récit qui refuse les schémas tra- 
ditionnels de la progression drama- 


tique, et à rintérieur duquel l’inspi- 
ration BXhubérante de l’autaur 
entretient une caiiaine confusion, 
c'est essent'iBllemam du bonheur et 
de la folie. Bonheur d'étre fou, folie 
de vouloir être heureux. Thèmes sur 
lesquels Jakubisko brode de mut- 
liples variatîone, en mêlent inextri- 
cablement le réel à rimagfnaiie et 
le builesqua é la cruauté. On peut 
voir dans ee film une table politique 
aussi bien qu’un d'acours sur les 
eervitudes de la condition humaine. 
L’œuvra, en tout cas. s'impose. 
Jakubisko est un visionnairaL Et si 
même parfois il se laisse emporter 
par son goût de la métaphore, s'il 
lui arriva de sombrer dans le pathos 
et ie brouillamini, c’ast aux grands 
cinéastes oniriques, et plus particu- 
lièrement & Fellini, qu'il fait penser. 
Un Feiiini d'Europe cantraia, chez 
qui la mélancolie remporterait sur 
le tendreaae, et le sans du tragique 
sur cafui de la dérision. 

JEAN DE BARONCELLI. 

-à- yaEoda Ou). 


Les états généraus dn «Teridne» à Montréal 


fSuzts as la vretntkre pagej 

A bien des égards, ces rencon- 
tres ont fait figure d' « états géné- 
raux du troisième cinéma » : elles 
avaient d'ailleurs été explicitement 
plocées sous le signe du * Moni- 
feste » que Soionos et Getino ont 
publié dans fa revue « Triconti- 
nentol » en 1969. On sait que, dans 
cette anolyse, (es auteurs de « La 
Hora de los homos », après ovoir 
dénoncé' le < premier cinéma » 
(ou cinéma hollywoodien) et ie 
< secoird cînérru' > (ou cinéma 
.d'auteurs), qui, sous des formes 
différentes . sont tous deux fonda- 
mentalement bourgeois, appelaient 
de .'leurs voeux l'avènement d'un 
« . cinémo' tiers », ou cinéma de 
libération,, qu'ils avaient défini 
comme suit : < Le troisième cinéma 
est celui qui reconnaît la lutte 
anti-ïmpériolïste des peuples du 
tiers-rncxxje et ses équivalents 
dans les métropoles impérialistes 
comme f'axe de la révolution mon- 
diale, qui est aussi lo plus gigorv 
tesque ' monifestatïon culturelle et 
artistique de notre époque. » 

- ^ur ces~ cinéastes, les exernpies 
les plus 'coroctêrlstfques de ca'qü'ils' 
appellent eri espagiiol le < ter- 
cine » sont les c news reels » nordr 
américains, lejS c ctne-giomali > itd- 
iiens, les 'films ' des groupes mili- 
tants français;, ceux des mouve- 
ments onglais et japonais, «xiti- 
nuption et approirfondissement..de 
Jorîs (verts ou de Chris AAorfcer en 
Europe, de Santiago Alvorez à 
Cubo... Mois la notion de « troi- 
sième cinéma > reste ouverte si 
elle désigne notamment les films 
militants (c'esNo-dire ceux qui 
sont réalisés en dehors du système 



Père de «Zîg et Puce» 


ALAIN SAiNT-OGAN . 
EST MORT 

Le desshtaleur Alain Saint 
Ogas est mozï le 21 juin à 
l'âge de soixante-dïx-weni axis, 
dasu un hôpital pazisiea. 

Si la, bonde dcssitiée en FTeutee 
a un père, efest bien Alabi Saint- 
Oaan, Pinventetsr de Zif 'et 
pàce et d’AUzed le pingoulzL 
ffé en XSS5, à Colombes (Raxtîe^ 
de-Sainej, Jarmé à VEcote des 
arts rfécoroii/s. Alain Saint-Ogan. 
tétait, dès ses durits, eonsacré 
à la imnesse/ et <fest pour aZZa 
mrtZ OBBit créé , les histoires ro- 
eambolesgues dé ces .deux ga^. 
gons qui /ont le tour, du Tuonae 
pour faire fortune. . . 

Ir’ôWPii'onon est aTnênça we. 
Graphiquement, Zlg et Pflce /«t 
penser aux Avéatures de Sugy. 
petite bourgeoise d’owtre-Atlanr- 
tioue^ étourdie et adorable comme 
a se doit, salon les arehAtypes 
du moment-. Mais œs hisanres 
s'adressent 'au publie aduUe. A^ 
Zig efc. Ence.' Soint-Opon rrnte- 
ressoit oui jeunes, én pêdagogne. 
Il aàjcàl asûfmüé iTun coup, et 
avec . un'inoontestalJle talent, œ 
genre ' a authenUgue » de la- 
« bande dessinée s des années 25, 
avec ses' bulles percutantes. 

jyautres. persùnnages devaie^ 
suivre dans Ja panoplte de Satntr 
Ooan'.' AUced le plngouizi. gui 
fut igtdement eSèbre duppésde 
ses jeunes lecteurs, et datares 
oui le- furent peut-être' moms -' 
l'ourt Prosper et Mionsieur Po- 
che. 

Romancier à Tocoasion, Soi»|- 
Ooan a vécu dans le sottverar de 
ses deux héros prüidpeux. jï 
leur a même cottsacré des 
moires : Je me sourient de ^ 
et puce. Deux garnements de- 
bmaiUards fftü démêlent pour Je 
hie- de tous les situations Im 
pha imprémes. Deux bpy-sccw 
zdchés cLans la jungle de la vie. 


de productfon-dïstriburion et contra 
lui), elle comprend aussi les films 
politiques tournés à lo faveur des 
contradictions du système commer- 
cioi en . place (tel « le Courage du 
peuple » de Sonjines par eMmple). 

• A un premier niveau, -deux 
condusïom se sont objectivement 
dégagées : 

— Il est nécessaire de renfor- 
cer et de préciser l'inspkallon poli- 
tique des fHms rmlftonts. I) ne 
s'agit pas en effet de âaire du 
cinéma politique < en l'oîr », maïs 
de répondre à des tâches détermi- 
nées, à des obïectï'ÏB réflédris.Tant 
il est vrai que < toute tentative 
de contestation, même violente, 
qui ne sert pas à mobiliser, à ogi- 
♦er, à poiftiser' d’une' 'manière ou 
d'une outre, des couches du peu- 
ple, à les omner lOtionnilBliement 
pour ' fa lutte, loin d'inquiéter le 
système, est ocœptée par fui avec 
îndffférBnce et parfois même lui 
convient > (3). Céitolns ooflectifs 
ont encore des lignes floues. 

— Il est nécessofre de surmon- 
ter les otoodes qui nuisent à la 
mise en ploce d'un réseau de dis- 
tribotion efitè. poroHèle, où popu- 
laire, ou mii'rtonte, ou non commer- 
ciale (selon les vocabulaires), en 
évitant à la fois le ^xxrtanéisme 
brourllon et le risque réformiste 
d'intégration dans les structures 
GoprtolüteK 

■ • A un second rtiveou, le 
mérile de ces c états-généraux » 
est d'avoir amoiCB un débat d'en- 
vergure entra les cinéastes -'pro- 
gressistes du tiers-monde -et ceux 
d'Oeddent, en soulignant, .comme 
l'a fait le crîifque rtallen Lino Mic- 
Cfche, -rinonité du c terrorisme 
Intellectuel réciproque » qui sérit 
porfois... Compte tenu des ovon 
toges que les bourgeoisies occiden- 
tales ont retirés et retirant du pM- 
lage du tiers-monde, elles peuvent 
s'accommoder chez elles (Time cer- 
taine permissivfté à l'égdtd des 
dnéast-es et des films r^kitîon- 
noires, car la hrite dêS classes a été 
dans une certaine mesure atténuée. 
Ce qu'il fout pourtant, d'est prou- 
ver le moyen d'harmoniser les stro- 
' tégies de taus les courants pro- 
gressistes dons Je cinéma mondial 
; en cernant ■ avec dairwotyaiice les 
contextes socïo-poiîKques sur ■ les- 
quels elfes se fondent. Dons cette 
optique, le$( LatinorAmérîoatns ont 
créé, à i'irçage . de ' le Fédération 
ponafrïcoïrâ ^s ônéOstes (Fepoci), 
une Fetod-:'CFédérat|on tatkiOHomé- 
rreoine des dnéosts) et les Ouest^ 
Européerÿs'sont convenus 3ft se'nn- 
contreridons perspective, ana- 
logue à BrûxeUes mont de 

cette onnée. H ‘s'ogit -de"c^r un 
vaste 'froiTt onti-impéifoEste'' contre 
Je n'aéma ' dom'înont que diffuse (a 
MP.tAA M)1 

Bn-fWv tS O été prévu d'orgoniser 
’uvr ooUoque sur 4e- thème ■: - c Une 
otitiquè )de type nouveau pour un 
dnéma de ty^ nouveou > ofin, en 
-'qudiqué -sorte, que- ce- c troisième 
cJnërra » .soit souterw par une 
c ' broisiètoa critique » dont les 
■tâches ont été ainsi, r&umées^ : 
a) en finir avec le cinéphiiisme 
désincarné; •'b) sortir .-'-de l'idée 
qu'H y O des c grands » dnémoa 
(américain, -françois, itolien, etcJ 


et des « petits » cinémas ; c) prt- 
vilégïer les critères politiques ou 
détriment des critères esthétiques 
abstraits et prétendument opohti- 
q^ ; d) dé^opper de nouveaux 
pôles de réHexion critique en sus- 
dtant de nouvelles revues d'au- 
dience inlematiorKxie dons tous les 
continents. 

Malgré certaines divergences 
(entre Arfstarco et le Cuboin Espl- 
nosa ou entre les Argentins et ceux 
qui ne portageoierrt pas leur 
enthousiasme pour le péronisme), 
et en dépit de certaines impréci- 
sions inévitables à ce stade, cette 
rencontre de Montréal a permis un 
ranforcement de la prise de 
conscience des ^ments efavant- 
gonde 'qui mîHtent pour un cinéma 
c qui ottise le feu de la révo- 
lution ». 

GUY HENNEBEUE. 


(3) c Tea on trolaléme cinéma ». 
Ce mantfesCe a peza zèoexnment en 
espagnol dans la cadra d'an vOlxime 
Intltnlé Cine, eutturu y d eseoZont- 
sadon (édltloas B|glo avenida 
Cordobe 2064. . Bneoas-Ayzes, Âigen- 
tlne). 

(4) SC. P. B. A A : Uosiaa Flctoze 
Bxpoxt Aasoolstioa ot AmezicA car- 
tel des anasn' eompasnlee boUv- 
wBdientww, qui' zégentent l’nis^bw 
da la dMrlbotion dans le monde 
capltallsto développé et sous-déve- 
loppé. 


' - La paiiia do Fautro >. c'esf le 
Utre d’une série da trois éJn/ssro.'u 
(dimanche, deuxième chalhej stir les 
media aux Bals-Unis. Ne louons pas 
sur les mots. // ne s’egh pas ici 
ds paitte mais de poutre. Ken de 
plus critique 'que eette oritique de 
ie mission aitique traûitiomteiiement 
dévolus à la presse américaine, é 
ta presse éerite. léléviisée ou radio- 
phonique s'eifiantf. Que lui reproche 
M. Igor Barrére, eoproducteur et 
rèaUsateuf avec M. Michel Arahonioz 
de oatte enquête au pays du qua- 
trifyne pouvoir? De n’être que le 
chien de garde du système capi- 
talista. une voix dans la grande 
symphonie orchestrée là-bas è la 
gloire du prolit. 

Venant de la pan de Fax -anima- 
teur de tau • Cinq colonnes à le 
une •, lui-méme témoin sinon vic- 
time de -la mainmise du gouverne- 
ment sur nnformatlon télévisée dans 
notre pays. Venant de surerolt é un 
moment od le principe de la (élé- 
Wa/Ofl service public sa voit batira 
en brèche au nom justemem du 
libre jeu da la concurrence tel qu’il 
se pratique outra-AdanfIque. ea 
point de vue. exprimé par M. Emma- 
nuel de la TaiHe au lit de ses 
entretiens avec les principaux rss- 
ponaabies des médias en Amérique, 
ne manque pas d’étonner par son 
simplisme et sa tégèrelA Car enlm, 
si l'on peut condamner — et l’on 
ne s’en prive pas — bien des 
aspects de r« ameiican way ol Ute -, 
on est malvenu da- prendre un 
petit aûr supérieur pour parier à 
rOJt.T.F. des rapports ordre rEfar 
et les media aux Etats-Unis, on 
oondamnanr ainsi an bloc et en 
détail le modèle tsnéricain. 

U y a plus grave. On se devait de 
souligner à rtntention du publie 
français le rôle loué per le Public 
Broadeasting System dans la r^rans- 
mlssion de Faltaire du Watargata. 
C'est la PDS. qui a diffusé in 
extenso et en direct les audiences 
de /a commission Erv/n, ce que 
o’aurait famais pu sa permettre ies 
tfoia grandes oomp^nles ' privée 
La R.B.S., dont les fonds proviennent 
de fondations, de soascriptiana et 
de subventions, le P.B.S., senrice 
public libéré des contrantes impo- 
sée eux représentants des intérêts 
prhr^ 

Contrairement à ce que prac/an»nf 
les tenants ds 18 - privatisation - 
de J*una de nos charnw (le mot da 
« commarolaHaation - ' serait . plus 
correct à tous pointa de vue), la 
liberté d’expression ne dépend pas 
de la source das ravsnuA H est 


certain que si la télévision publique 
américaine d/spossil da budgets 
comparables é ceux de la rélévièron 
commerciale aux EtatsUnis ou à 
celui ds notre O.R.T.F., elle ropré- 
sertterait fidéal déent par M. Gis- 
card d'Bstaing. lors du dernier 
conseil des ministres. 

Et s’il est vrai, comme on l’arme 
là-bas, que le libéralisme en • ma- 
tière (Tintonnaiion aux Etats-Unis 
est emprunté aux prineipos érigés 
au cours de notre Siècle des 
Lanuéres, U serait tout de même 
dommage que,, par un m/uslo retour, 
nous empruntions aux Américains ce 
qu’ils ont de moins défendabie . lo 
culte de la loi du proht. 

CLAUDE 5ARRAUTE. 


■ Fonr b' ipiâtiiêBûi' fèld'pette 
année, des semaines « mslcs i aa «ont. 
donnéM dans, la mecvalIleiDB cadré 
aropptde-lc-'Vbnx CVrexelnsé!),*- da. 
14 an .25 aoéL xene le. ooneéuxs dits 
.yirtneus dé nance. «t dn Tzfé.Fmk- 
tanaznn ; connits, o ft'ae.nc . sotc, 
d’axmes dassiqaen 


■ stocktaotra oraanlsera e 
proebain m ~ festival de mnslqiie 
moderne (ranGaise ob seraut tasetttei 
.des ' «envzes -de Mvisban, . Stnëw, 
jCanaKEa. BaxnqnA BcncMoeeUlev, 
'notamment avec le coBOOun de 
l’Orebescvé da Pans, sons 1s dtreetlDn 
de G. Soltl, des ebœnzs ds FD.K.Z.F., 
dn Trio A «ndes Trençala» de 
K. André et de G. dmy. 


En bref 


Vanétés 


q^Samte Jeanne 
da Larzac » 

Dans une superbe cave située 
au-dessous d'un ancien magasin 
d'anchois.- la Pizza du Marais 
(15. rue des Biancs-Manteaux) 
présente l'équipe do Patrick 
Font et Philippe Val, celle qui 
avait déjà commis il y a plus 
d’un an En ce lemps-lâ les gens 
mouraient. 

Cette fois encore l'équipe 
mord à pleines dents dans ia 
- khonnerie comme ('écrivait 
Boris Vian, sa lance avec inso- 
lence, avec agresslvltà, avec une 
drâlerie constante 'dans la satire, 
dans le non-sens, dans la délira, 
prend pour cible la âtosa miU- 
talre, le Laizac. la bombs, les 
ventes d’armes, la pollution. 

Cela démarre vile et bien, se 
{Mursurt à la même allure pres- 
que jusqu'à la fîA On rit baau- 
coitp dûis le public de jeunes 
qui détient complica de quatre 
comparses empruntant parfois 
leur style à celui de l’improvi- 
sation et dont les calembours 
sont parfois franchement abomi- 
nablea, Patrick Font utilisant 
Joyeusamenl l’inlerruptlon de 
l'action, un peu à la manière 
de Groucho Marx. — C. F. 

Pizsa dû Alaisls, 28 A U. 


T3NESCO 


LA SUCCESSION DE M. MAHEU A LA TÊTE DE L'ORGANI^TION 

M. Mohtar M’Bow a le soutien officiel des non-alignés et des États-Unis 


Apzèa Tânxiojice de la décisîoii de M. Bsné 
Mahea de ne pas soUieîlez ns nonveau «««««in* 
de ffi x ec tenr géné ral (« le Monde > daté 28-24 Juin), 
os cozisïdézaB à I'uxvxsbCO que la désigxialiaxi. en 
oetohra 'proehaîn, par la conseil e xé cnlîi; de 
rOzgasisBlüm, ds SL Amadoa Sto h lBr SCBow, du 
SéségaL actoelleiiietxl sons-direclciiz général à 
Tédneatios, pour sneeâder à raetael dîraclBiir 
gènècd èiml - Boquise ■. M. SS3ow A es effet.' 
déjà zeça Tappnï officiel de soixante-dix-sept pays 
non alignés que cahxx des Eftals-TTsis. L'Orga- 
sisafioiL rappelons-lc. compte eest trente et ns* 
memibres. 


M. M’Bow est së en IS22 à Louga (Sénégal). 
Professeur dlnstrére et de géographie, il a par- 
ticipé actxveinent â la vie politique de son pays, 
n était, en 1968. minîsire de Tédueation nationale 
BU moment des grands événements, qui, en écho 
au « mai 1888 ■ irasçais. ont eu lieu à Dakar. Il 
fui ensuite, jusqu'au 197(L ministre de la culture 
et de la jeunesse. M. M*Bow avait commencé à 
travailler avec IIIBESCO en créant, Hartc son 
pays. iu service' d'éducation de hase, den» le 
cadre d'un ynajet patronné par cet oxganismA 
n a été nonnnê sous-dirscleux général pour Tédn- 
cation en novembre 197A 


Le «roi René», un intellectuel dans Fliistoire 


U. Kené MÉheu..qoi terminera 
Je 14 -mwpgmtiTR prochain son 
second mandat de dlreefeeur gé- 
néral de rarganisatloa des Na^ 
tlons unies pour l’êdocation, Ja 
sdenoe et la coltore. aura dirigé 
ruhesoo pendant treize annéâ. 
(Test en 1961, 'en effet, qu'il a été, 
nommé -par le conseQ ezéeuUf' 
dhectenr généi^. par , intérim, 

' après ik'aaaà^âé dëmiaàîoa pour, - 
ralsoD de santé de M. Tlttorino: 
VezocesA ‘üh. an pins tard, ce 
irmarixt 'proslsâire était oonflrmâ 
pour une p^ode de alx kn& Exr 
19^ H ' ëlatit'réâla à -nne trâe 
largb maJoÊltÂ 

C^ast donc^ à ce Jour, près de la' 


la UbxB clTCUlatiOA Appelé en 
décembre 1948 aa -Babtnet de . la 
direction générale par M. Jaime 
Torres^Bodet. récemment décédé, 
il sera nnmmA en 1954 sous- 
dlrectenr général de rUNESCO 
par M. Luther H. Ehrans. Celui-ci 
en Mit son reprëseuSànt perma- 


dans la manière de diriger l’orga- 
nisation. Cette attitude résoin- 
ment favorable aux pays en voie 
de développement lui avait 
(falllans vain l’hostilité d'nn 
cértalQ nomlire d'Etats déve- 
loppés, qpl ne voyaient pas sans 
déplaisir grossir le budget de 


nent aiqirës de .l'Orgazdsatiqn^ des l’UZŒSCO et Je montant de leur 
Natfoins unies a New-YBâÊ.*de Ï9S6 ' conttihiition! J.-P. c. 
à 1968.. . 


En décembre 1959. M. Mahên 
était nommé directeur général 
adjofot'ssujrès de M. Venmese. 

La tijpje formation d*univeisi- 
talTA-de -diplomate et de Jotmuk^ 
liste -'dé Cet andea élève ~ 'dé 
rEcofo'nprnuüe' snpérleore, agrégé 
moitié de î'histrérê de (râtte orga- . de phUoaophiA Ta évidemment 


TikM.tten, née c3i-1946, que M. Ma- 
hen a dirigée. Et sa propre cai^ 
Tlè^ se confond davantage encore 
avM cette htetoirA ptaaqnfa est- 
entré à ruNESCO dès septenibre 
3946, à la tête de la division de 


IJiTTRES 


• L'ocadêfsfo: Gancovrt a. ât-' 
trlbué' sa-x bomsé dn rédt histo-- 
ligne », nonveUement créée, à 
hC. Georges BordonovA chef de. 
service .ans. arâiives de Pazls, 
pour son ou vr a ge intitulé le Bo- 
deau ie la Méiose. Le Jmy s'était 
réonl à TToyes A l’occsslon dn 
•c ITbstiral de printemps ». - 


servi dans cette brillante ascen- 
sion an sein d'une oiganisatloa 
où les chausse-trapes sont nom- 
breuses. Ses qualités IntéUec- 
tnelles — ■ en particulier l’esprit 
de synthèse et la rapidité de 
Jugement — et peisonnélljes, dont 
l’oplnlâcrefië et le goût forcené 
du tzavall expliquent également 
sa rénssite. Une oertalne antpilté 
natorelle — qine certains appel- 
lent plutQt c autoritarisme », 
l'avait d'alBefois lait âmiomm» 
c le roi René » par le petsannel 
de l'DlŒSCO. 

H est Itan des hoiames qui a le 
nüqnx sn, dans les orgaolsatinns 
Internationales, prendre Ja mesure 
de 4^émergence du tiers-monde, et 

en ' tirer les oanséquences. tant 
sur le plan des prognumnes que 


(M. ReDé Maheu* est né le 28 nus ■ 
1905 à- Balat - Qaudens (Bsut^ - 
Gsiotme) d’une ianiilla 'dlnstito- 1 
'teuzaL II » fait ses études secondaires ■ 
- au lycée de ToulouM, puis à Louis- ' 
te-Oread, A Pans, avant d'entrar à 
l*Bcole noimals snpérleurB. M. MAlica 
a enselEOé la pbllosopbls sueeessl- ' 
vemeat à ranlvezsltê de Coiogne. à 
l^nsatot fren i ça la de Londrss et au 
collège firanoo-musulman de Fes. H 
avait, entn-tsmps, de is» à 193S. ' 
ezeroé les tanetlons d’attaebé cultn- 
zd auprès de l'ambassade do France 
à Loodras. En. 1942 et an 1944. n a dL 
Klgê na Barvioe de.l^Bgeaoe de p rea s a 
Ftanoe-Afrique à Alger. ACfecté en- 
suite au cabinet civil du résident 
géxiéral de 'Fiwice A Jtabat. il a été 
chargé de pluslean missions en cap- 
port avee la réforme de Tensalgne- 
xnent an. Maroc. 

Entré à rUNESOO en IMS. M. Ma- 
heu y a été snocesstvemeut directeur 
de là 'Qbre' eIrëuIatlo& de l'InSor- 
maticn, directeur de cabinet de 
M. Jalme Terrea-Bodet (de 1949 à 
1954), BOOB-dlneteuT général ri994- 
U65) nprèeentaut de imOBSCX) 
auprès des Kétlau unies A New- ' 
'ToA (19^-1958) et dlnetenr général 
adjoint en JS5S, 

Appelé A assurer l’IntArim de : 
M. Veronase, directeur général démis- 
sionnaire en 1961. 11 était élu direc- 
teur général en 1962 et confirmé , 
dans ce mandat en 2968.] 
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■UbsB ijbaiTX. 

DEMANDES D'EMPLOI 6 ^ 

OFFRES D'EMPLOI 2 T .00 31 ^ . 

REPRESENTAT. : Demandes 13.00 14,91 

Offres 27.00 S 1.52 

Offres d'Empfoi “Placards Ene^rés" (2 coL} " 

minimum 15 lignes de hauteur 3 S .00 


nnnoncEf cuufEci 


IJllM UH|MT.<tf 

IMMOBOiER 

Achat » Vante ~LodUon 21, œ 
AUTOS -BATEAUX 21,X 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60.00 70.0S 

•OCCASIONS 21^ 24,51 


2451 

24.51 



emploi/ inlerncitionciux 


emploi/ internotionouK 


emploi/ inlernotionouH 


Laboratoire pharmaceutiqae 
classé dans les 10 premiers français 


disposant ^mCatire de JRedtenke de répuUttioninternaüaïude 
€fffresituatianà 


2 Directeurs exporfation 

Zone 1 : Afijqne * MpyeatOaeoC 
Zone 2: Sud-Èst astadqne - Aïoââqne laâne 


VntBXn 3 riaBâamantdaï« nne embtance (fe 
Hbertfietd ecoin fia aBe;e «"imr e âevéeTOos ne 
dépendez que da l^ectBDT de DéVdogpenisiit 
o'vom mettez en ODVRvn talents d’Iammaisii^ 
de m^oda t enràrédidim îiitenatioo ai; deges* 
tîomieiR de votre tadgetoeou amme^ C 08 W 
sefliez, suider une 6 qn^ de vînteom et vcD.' 


Bfiuitr -nnAamHefiirtcaoBMedetnendredes 

înitîztives ~ im eBH »n w.r»âal b un 

dn nusdié phannàueidiqtia - 3 ans an nsüns 
dVsqidoeiioB e^xict- oanntieBiices jnziiliqiBS 
. pédant anÿas zone I, angbû et t^agaiA 
zona 2 . 


Envojer candîdatnre par lettre manaacriîe avec CV.et photo i: 

Jean Fauzîii ‘‘Force de Voite* 

34 hd EaelioaiiStPBna 15 ^ 


InstaHations Techniques Bâtiment, second œuvre 


URECIEUR DES OPâlATIONS 

' 200.000 Francs . 


Une société Intamationate fabriquant et . instaHant. des équipements de haute tachnicné a 
décidé de prendra, sur le marché français, une position conforme 1 aae moyens et 4 ' ea renommée 
mondlalSL Elle offre le poete de Directeur des opérations pour ia Francs à un Manat^ de formation 
grande école QL Mines, P.et C., ECP, ETP, ESE, AM), parlant anglais, ayarrt (éallsé des opéretione 
imp or tant e s de bfltfment au Min de grandes .entreprises de conetniction. d'^En^neering ou de promo- 
tion. Sa responsabilité couvrant las activités oommerclales et les travaux, il anime las directions 
régionales, le direction dèa vantas et lea servicas d'état-major : tachtUque. administratif et 
aprée-ventaL Ce poete polyvalertt peut satiefalre l'ambition d'une persormalûé résiiets efficace, 
ouwnrte éventuelleflient é une earrîèra europénne dans le Groupe. 




AI"’ 


Isélé 


CEGOS 


uarmtit «le talale dlsorlUm S l'SMn ét «otra doutar. 
RHëtnnee M- 33,341. 

33, quai GrillMi. — RRISX SURESfCS. 


.;ijra:û!j 

[Ei'jl's 




VIETIMAÏVI 
(près SAÏC 30 IM) 


ETERNIT-VIETNAM 

(Plaques et moulages en AMIANTE>CIUENT) 
300 persof»» sn3 X 8 
RUALE d'UN GROUPE DE SOCIETES 
INTERNATIONALES, reenita 


nrT = 7= rm^j 


□ 'USINE 


Scais la dépendance du D.& (Pnoeais) 
RESPONSABLE 

PRODUCTION - TECHNIQUE — * 
APPROVISIONNEMENTS 


INDISPENSABLE- 


INGENIEUR ELECTROMECANICIEN 
DIPLOME A.M. ou équivalant 
EXPERIENCE d'USINE (IQ/ISmà avec raspoo- 
saUtitSs d'une productian. 


Avantages locaux nitérassants 
Congés annuels (2 mois) par avion 
EN VUE CONTACT RAPIDE à PARIS 
lettre manuserv CV détaillé, sal. at phot. (rat,) 
s/s téf. 2050 à 


sélection conseil 


B, PLACE Dü MARECHAL JUIN, 75017 PARIS 


SOaÉTÉ MGÉIUENNB DE GÉOPHYSIQUE 
• ALGÉO» 

Recheiche pour son centra de /ormatioa de 

ffASSI MESSAOCTD (SA ffAXA) 
ALGÉRIE 


1 °) TOPOGRAPHES - DKmÉS 


— JXfdSmis d'âne éade spéàidbêe- 

— 3 «as d'expérrâoee. Comtatssoncc ca Topographie > snmiqae soahaHable; 

— Expéneace dons Fenseignement topagnpbîqae appréciée ; 

— Sahâre Eorunt compé tea ee et aorabreox ovoefeges sociaux ; 

— Uea de treraii : SAHARA . ALGéR/E. 


2o) ELKmonOBiS 


— /agéi»eara dïfdâmét gnadet éeelest 

— 3 ORS d'expêneaoe ; 

— Avon’ enseqaé dons le branche HeetroaSque; 

— SaUàre sofroet com p étence et maiihreBX avantages soaaax; 
^ Lieu de tnmnl r SAHARA - AiGÊRiE. 

Ecrire arec airrieelam vftm déttnflé ea pégnoat copies des léférences è : 

Société A/gérieime de Géapbysiipie 
iha PnMdtêri 
EL BiAR 
ALGER. 


R.F. A : 

FRANCFORT 




DEUX, impies CIES PRIVEES D'ASSURANCES 
aUemand» et fmtçaba vïsnnant de etéor UM 

STE dé COURTAGE d'ASSUBANCES 

afuee pour wacatioil l'aKinnee des iiitlitu français 
eœ R.FA {RMxanaiBsetfiliBlss}. EBasrecharelism un 


OIRECTEUR 


POUR DEMARRER puâ DEVELOPPER CETTE 
NOUVELLE SOCIETE 

INDISPENSABLE 


• NA'nONALITE FRANÇAISE 

• ALLEMANOommit ' ' 

• FORMATION eupérieore 

• CONNAISSANT BIEN LE MARCHE ALLE- 
MAND sur place bu depm lœ Francs. mOF ES* 
SIONNEL- de PASSURANCE .appiéGlc nœîB 
pat îhfTI ij œ rH Bh in. 

• AVANT TOUT, UN COMMERCIAL, Riais eiMÎ 
■n bon GESTIONNAIRE. 

• Rédderé FRANCFORT. ' 

^ AprediidacetnémisoiitafLFJL 


DISCRETION. ABSOLUE. Uttre maimscrite. ClV* 
d ét wBa. rémmér.st phoLs ref. 2047 à 


:â 

•e 


J'iii A. 




- ■un. 

i;:; 


sélection conseil 


6. PLACE OU MARECHAL JUIN, 75017 PARIS 


If you are tire man we are lookfng for. 
MONSANTO 

offera you the |ob you are lookiog for; 


protiuct development 
supervisor 


Wlias m a»; a muttïnatlorni corporaUon. One oT Iho 
leedare in the DeW of chemlcala, plesUca and taxtilo. 

Our pfsnts and offion arm apmad tfiraughairt Europe. 

What mafotoattiglerîa Preduct Dawslopinent Supendaor 
wlM vrill be concemed with new packaging davœcpnwnts 
In Europe. Thia man will report n d» Butinass Dovetœxnenl 
Manager. One of hia main duuës wfll be In detannMng hw 
cftoiacMrislilcs of cartaM paetcagn maat ftn needs of tfw 
market place. He wfll alao be raa p ona l ble for devatopJng morkel 
profilas. 

What onr candMala aheidd ba: we would fike Mm <o hava 
unlvaraily dagree. Ha should be S years minimum and 
leady to travef threugfiout Europe. Wa axpact htoi lo Tnva a 
commercial baekBraund_ marliabng axpertenca.. andfor 
fistd sales expérience at consumer levai. He ahoutd be Ifuent 
In French and Engilah - knowfedge ol German wouid alao be 
advanlagaoua. 

Wtial we oller: an hueresting challanging |ob witti exeeneni 
vforfcing conifltianB plus attractive ulary to match. 

Whal yoe ahouM do : M you ara Intareetad. pieasa Write, 
gnring full details to the Paraonnol Manager. 

Monsanto Eur^ie SlA. Place Madau, 1 * 1030 Brussels 
(under rsf. 6D<). 

Ali appitcationa wUl be acknowtadged and tiaabsd in DM 
slnclast confidence. 


Monsanto 


WOLFSBURG 

yri.t-E JEDNS ET MODERNE 


cberctae uu 


PROFESSEUR DE FRANÇAIS 


avec iieenea. pour ua de «s lycées, 
A poRlr do 1" Geptembre. 

23 heiues (45 minutes) pur aemalxie. 
Bod salaire meiuuel. 


GYlINÂSnJïI EREXIZHEIDE 


318 Wolfsborg 
Tnxiz-Marc-5fenase S.FJL 


IMPOUTAHIE EHTREPeiSE T.P. 

racherdie pour ANNABA 


INGENIEUR TRAVAUX B.A. 


C0NN4ISSA>'X BUSSE 


Adresser C.Vm photo, Entreprlae RA ZEL Fién». 
17> n» de Tolbiac, 7âS40 parie GE33EX 13. 


POUR 


HAMB0UR6 


REDACTEURS 

TECHNIQUES 

bilingue allemand 
C onnaissance Dessin industriel 
Indispnisahle. 


E.L.P., m ba CefirieLPért, 
MALAKOFF. 



sociélé minière 


Centre d'exploitation d'AKJOlUT* 


recherche 


ndres supérieurs 
entretien 


FonriationlngéiiïeuRdïpIfimésBectro- 
mécanicaBi ou. Mécanicien ayaiftdeboiiiies 
connaissances en électricité industriene 


U 


Possédant au mintmiim 5 années cfoxpCrienoe 
dans re o t re tten ifunités industiiaUes fmpop- 
tantes. (Industries minières ou diimiqua^ irais* 
fenination des métaux). 


Ré mu nération intéressante. 



AVANTAGES : des vîltai modernes, ënlîère- 
ment meublées; équipées et dimat^fies sont mi- 
sas gratuhBment é l> dispoâtion du PeraorineL 
Prime de sc of aii tfe pour les enfa nt s; deux mois 
de congés payés pour douze mois de seivioe; 
- voyage anepriretour de remployé et de nfBfnniB 
payé par la SotiétéL 


*AlCJOU 3 T»âttieàenvtron 250 kirads fa capî- 
taie NOUAKCHOTT. Son climat est chaud mab 
. sain. 


Ecrnre avec CV. détaOlé et pfiQtD à 
charter FRANCE 
Seivioe Recrutement 
9, nie de Vienne 75008 PARIS 


» 


UDF PROiæSSËS 1N1ERNAHDNAL INC 

4 L. iwa.duOoiiiBittce, IMO lli niiiiiils, Belgtam 


Process Engineers 


wttb S-10 y«an aspenaoiM In procaas design or operatloiit or pstrMeuiB or 
pstroebmteal plants. 


üOP wlali 4» xeerntt a jnimber of procasa engiiiMn tn Xorope for 


1 > ProcMs Uecflsius s 


We reqnm eaglneen oxpedeaced In xaflnery ««i pektoelianleel 
fng to m a rke t tiM'wlde aaey œ procesns Ucenaed br UOP. 


2 . Technîual Servicasî 


■nglnMB opexleneed In zeClneEy and petroelieiuleal prooeaa opezatloiM 
ara zeqoli«d fer oammSeaiimtDg and teelmleal aettvtttos. 


3 . Process Desîcn : 


&ue to cxpansluD uC the soepe of onr Earopean englDeerlnc aeuvittes we 
Mnlza addltiasial eqierleneed prooess design englneezs to be based ln 
XaO&dO'BU 


Candidates mnat te tlnant in Baguah and addltloual ïam g mi gr F wUl be eoew. 
dered an aaeet. P teeee rep^ In contUence to the ateve addnss oroTldJnx 
resnme of iineiirigefcinij^ and ezperlence. * 




4 !avok Pobli- 
• dm lépoc d r e 


qo'ib ngeivfM et 
de i ds i a iBe f ' «u> 
retéetBès Iss deen 
Hi e uts qui leur eat 
été CBu R és. 


One et the ftrrt 

Woddwide Aiwifricaii Companies (ofl, petrochemicais, etc.) 

Je laeldng for 

lis Bnziipeaa Data Frocessiiis Centex 
loeated in Btdgïixm 


one Data Base Specialist (îf possible IMS) 
one Projeef Leader kmnvmu Inveniory Confrel applicâfion 
one System Anaiyst 
one SyidNn Engineer 

telepmeening to 40 companJes I 
; IBM Midpment 
Intaznaxioaal slâxr. 


The Ceneev Is 


M companJes locatcd fhnraglunit Europe. 

« 4B nslng 

• ha* on 

The positions offared axe st z hlgh manogexlal lettf 
Feiy aetsMtIcv eaiozy «nd latereetSeg crineis beneflts 
Kdoeatlon paid 

Wifte in eonXldnice to Bo^ N* 488.E51, 

Régie-Presse, SS bis, ne Bfeànjxmn — PABXS 


(3*). 


SOHATRAGH 


RECRUTE POUR SON DÉPME«ENT TRAVAUX NEUFS 

AALGER 

■ 3 Inifénieurs méeaoieiens ds prejêt 

DtpIéiheB ENBI A ou B 
S à 10 ans d’expèrlBnee. 

CHARGÉS DE- P»»*» design, ^provlslon- 
‘ “en»nt et montage a« Btatton 
ae réinjectfon d'eau et de gaz A hante presalon. 

- 2 in£ 6 nîenrs preesss 


Dtplémés en génie. chimique SNftI A ou B 
3 A 5 ans d’ezpértenoe 

CHAR^S DF* Etnda préUmlnalm, eost 
UC . estinjaUng des tuutés de b«- 
ductloB pétrolières : sèporstlon huHe-goa. réseaux 
do eoQeete, stockage et pompage. 


1 in^énieBr étectrieien de projet 


ENBI A on B 
3 8 S ang d'expérience. 

CHARGÉ DE- preductlon, traœ- 

UC . ^ distribution d*finscglo 

electrtque. Lee respensabUltée eoxnpretment : défl- 
nlQon des projets, estimation des coûts, planning 
de tneatxx spdclflcatlon et aéleetton des équi- 
pements. 

tes donlsn de candidature, qui devront mention- 
ner. en ploa du cturleulam vttae. iet préftantloiis 
salaxlalea doivent être adressés 


à SONATRACH S. A.: 


105. avenus 
Raymond-Poincarè, 
FABZB (16*1 — avec mention : ponr la Dlieotlon 
Production — Département Travaux nrulb. 




• 1 . 








.... .. 






*» 
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emplo i/ regionoux emploi/ fcgionoux emploi/ regionoux emploi/ fégionoux 



alimentaireB a réalisé en 1373 
pliu de 4 maillards de diîfia 

Ingénîeiir Travaux nei& 

Super et Hjypep-lVîarchés 

(réLSaS> 

ropp w i Baib l e de féiT aTToyaJâfifft 
des projets de oos p ataf u glâaii 
et d^oistalla(ion- des coâts - 
de n^ocîatiQns et du siûvi 
desizsvaas; 

SV)izxi£E(iîon Bonhaîtéer 
Génie Bnxal>InsfâtatS^raaai(sâs 
da Bhnd- EMRT A - t*'P 


d^(MDe Ce€£p7> 

d’Ehidfô iA^mniqoes 

ou de Kol^e Alimenàire 

pq qppw m d reladmBC^^ 

senîœ "ïecdiBiscâaes et aiis^yse^ 

rta grm Tiarna de 


Vt . 





sîv Enginee' 


IMFORTANIE ENTREPRISE 

DE 

'HtANSFORMATION 
des MATrtUBS FlASnQIIES 
/Région AM-JDIU sur axè^lYOltGBlEVE) 

• ^ BSGSUTB 

SON CHrâ* ns COMPTABILITE 
SX 91 BO&£jB 

. CB ^*wa« de 2B au mlzUoïam bct ttWUüre 
du J>ECa et Btm ta -nlraau du cert ifi cat eopé- 
deur ÿnndlque et (FoimatSm ootnpié- ' 

mentaba en droit' Bouhaltable.) 

— JL SaStA xnu TECHMZCIEK' praticien, avec 
2 ou 3 aonéaa d'esasérlenoe, boK dans im eaUxiet 
de terlaloii et juutu rt, soit dsuie une enlzeprlae 
jQihûtzleUe et eomraeeelala. 

XI devra faire pte nv e d*ime POETE COMPE- 

Tsarce et dojn oout pbonqnce en ma- 
HERB de PZBCAXJTB. et posséder de très 
IxKiiies ouxnaiemaoaB ea gesHon Caaad&re. 

» Dlzlgaant Aspilpe de 15 personiiea, xeqmn-' 
sabla devasrt le DIreoteur Finaiieler. & eera un 
bomme do rigueur, d'organisation et de lorto 
uerBonnalIté. apte a sontôilr des contacts nom- 
btèuz A des niveaux élevés, tant IntéileurB 
qu'extérieurs. 

^ AcrriUITE exercée dans une antreprlae en Inno- 
Tstloa et expansion soutenues, à structures 
décentralisées avec large délégation de zespon- 
sabUlté& pratiquant gestion piév^onneue et 
Df -O. service Informatlqus intégré. 

XjOGEMENT sera wri» A disposition du candidat 

retenu. 

Adzeeser C.V., photo et prétontlons a/Wf. 1146 

A ElScHAU, 18, quai Jean- Mo o l ln. LYON <2«) 





^ fé- 


Iniporlaot'a Entreprise MâtoUiirgîqoe 
recherche pour 

ORLÉANS 

Contrôleur de Gfôtion 

AttKhé à la Dirécfkm Générale 

_ Application des méthodes en p lace 
— stabUaseinent et suivi des budgets 
» Pratique des eoAta cUreets. 

• ponnatlon éconon^» 

• Pratique de l’Anglais et de la oomptabUite 

• ^^Muw^de%luslenn années dans la fonctlan. 

RémimératloD annuelle de début r 
PocaltaUlté de carrlAro évolul^a au niveau dnn 
groupe interna tional . 

Adneaser av. et nJuôa 

g. place AlbertJ» - 45000 ORLEANS 




J 


SOCIÉTÉ de FORMAT MONDIAL 
établie dans la r^on alsacienne 

â^StrS fPg n- g iftf 

PHARMACIEN 


dhef de nzoduetloii d*un nouveau secteur 
izée lsq»rtant en créathm dans sa nouvelle uMne. 
Ce nouveau coEabozatenr ama l'entière tesponsa- 
bUlté de la producOon phaxiaaoemiqua et sera 
appelé A avoir de néquente conteete avec les anto- 
TÏties et les clients. L'éventsll de ses eannalssanoes 
doit comprendre la capndté de résoudre les pro- 
b l Aiae s de producaon, de galénique et de légUla- 
tlon. la forraatlaa eem assurée par un séjour dans 
une unité émangén almllalre. 

le candidat zedierûié doit répandre aux exigences 
suivantes : 


Age : minimum 30 ans : 


Expérience : praUque dans département fabrication 
de ITtndcxtxle phasnaoentlque au niveau directeur^ 
adjoint on dhet de prodnctécO'eaalstBat : 

T Ab gnns : noUona dVknemand tudiEpensablea et 
dtaglals souhaitées. 

Situatlan d’avenir, pjace staue. tnvall Intéressant 
avec reapansabflltéB au eeln dîme équipe Jeune et 
dynamique. 


Offrv attendue sotu tMtfre »• 488 A87, 
XU601E-PRE8SB, 85 Ms, rue Resumur. PARIS (Z*). 



ingénieurs 

éiectro^ 

mécaniciens 

LYON 


Cas nciélC Axkûb ée GMstnieâra üKtriqn. «bAr d'an 
ydiaMt _gnwpé jsUn ml Dn s I ndienéc ppor im de su unu 
spésiifiiéa *■ ’ ■' 



1) UN INGENIEUR 
MËIHOnES-IHDUSTRIAUSATION 

(AetlM,. ECAH. EHSL etc.) 

pov é&£s k uiH U glsn ds Bnf» SNlien pow la hhrieafian 
de BBtsoa, eBorignu lu aetnbét unhedu n snn fiadu- 
bidlsaiks. {Réf.104/i||J 

2} UN INGÉNIEUR . 
TECHNICO-COMMERCIAL 

ppv ippwiar U appô taduign u résnir de luu, étibEr ni 
Elustéli du mists d’nmtaün pur du B sua hlet uponuio 
(ML égoiiieMl eoturt d'n cmiMn de raffisags) « tahre lu 
cnints. Es rIu d'ins hnntin d*élsEtn:iiéEmdn, il es indii- 
psonbli pos » pem d’émir «• prasfiife euériace miaiec- 
Ekh dw ta pépsatiH de deria 

gfiDtprfmirlll%itaiBnpsudéptaEneati. (RéLISS.'Mi] 


L'ippHmuu A n gnope ta 
du cnicni énhtiiei. La u 
UHL 


: put iMButirs d'endufer 
sa de riltaeud nrait n 


02 


Insm C.V. pbota rfenta et léuoaénâH selulta 
BU tas rHérucés 1K/H U TOS JM . 

le »nt slnb du EBidîdaiBm est gensti par: 

BERNARD KRIEF SELECTION Q2 

l.rïïc Dantm- 75 WS Paiâ/iwentu dkrAUCEMP) 


X 

MiHunnnïiinriiiiniiiHiBniinfliininBiuiiinHnninHiauiiinHiij 



fj' 




= et 


recherche pour sou 

USINE DE NORMANDIE 
spécialisée «taiu lo fub ricatien 
de muveits en méfel argettl* 

(700 penomies) - 20 fcn* Rouen 

CHEF DU SERVICE 
QUALITÉ 

Celui-ci devra s'intégrer dans o»o 
et dyiwmiqae. Fonnotîon Ingéweot _ le uhaMee . 
Expérience appréciée du •* SJlIatt. 



Filiale française d'on groupe 
automobile de graed renom 
recherche pour LYON 

DIRECIEUR RÉGIONAL 


lA piTéfécence sera donnée A no candidat ayant 
une espérlenos d'au moins 5 années dans des 
looCtloDS identiqow ehea nu Constructeur ou 
XmportsteuE, de voitures légères plutôt que de 
oamlous. 

I« poste est A imurvolz rapidement. 

Résidence obligatoire A LYOM. 

les OUectanzB régionaux on Cbefs de sone inté- 
ressés sont in^tés à adresser on ûosdsr complet 
tsvec date de' disponibilité et prétentm») sooa 
térêrenee n* 58J01. OONTBSeE Publicité. 

20. SV. de rOpéra, 7S0D1 PARIS, qui transmettra. 

Dlaezétlan assurée et réponse 
A toutes eandldstiues confomeai 


BATIMENT 

important 
Grenue National 
CIO 000 personnes) 
recherche 

DIRECTEURI 
D’AGENCE 

Région Lorraine 

chargé de: — la recherche das nouvelles affaires 
>- la dteclion et la gestion des chantiers. 

~ Fonnatlon : type ETP ou bon autodidacte 
> Homme de contacts^ bon négociateur 
^ Expérieme des chantiers bâtiment 
— Rémunération de 100àl20000P 
suivant expérience' 

'Résidenoe ANancyouMetz 
Pour tous re narignsmenta. Oerfre sous rél. 72025 A 
n. Allée de la Robartsau 
67000 STRASBOURG. 


D.G. 4 SOatTËS, 2.800 PERSONNES 

recheteha 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
CONTROLEUR GESTION 

Chargé : 

— Superviser wrvlcea oomptablea et nnaDCien 

— Coïntinmer budget et suivre réallsatlona 

— Préparer comUés. conseOa 

— Tïaltament InloimatlonB 

Nécessaire s 

— Pormatlon sup.. oomptabuité et gestion 

S aaa min. oxpézlence fonetton Efmilatrc 

— Déplacements quelques Jours par mois 

— B éeldenoe Iséra - loganieDt assuré. 

Envoyer G.T. détaillé, photo et prêtent, n* 55JU 
Cootéme Pub., 29, avenue Opéra, Faiis-1" qui tr. 


ARDOISIERES D’ANGERS S.A. 

Premier producteur nsoudlal 
(1 SOO peraonnesi 
. recherebent leur futur 

CHEF SQiVICE INFORMATIQilE 

diplômé Qmndes Ecoles : ENSI ou équiv. 

3 ans minimum de solide expérience eu prg- 
gzamsutlon et analyse : 

souci d’une grande ncuenr méthcidologlque : 
opte tout A maîtriser rexploltatloa qu'A cnca- 
drei de très oréa des équipes d'étuili.'s 


diplômé Grandes Ecoles : ENSl. 2N8A on C-qulv. 
ayant une première espéileaee en programin. : 
souci d'use grande rigueur rui-lbodologlque : 
apte A aoeéder au rang do CŒP DE PROJET 
et à encadrer use équipe d'anolystes-pro- 
gram meurs. 


Lieu de trarai! ; ANGERf Ponirc "0 pCT^osna^. 
N.C.R. Century 100. S bandes 4 diïquca. 

De DombtCŒt projets en coure. 
Formation assurée cher !e constructeur 

Adresser C.V.. lettre manuscrite, photo cl prC-ient. 
â ORDI& 18. rue Traccbet. 72D0S Paris m rC-{. AR.2 


Maison de semences 

nUALE GROUPE INTERNATIONAL 
RECHERCHE 

POUR SON DÉPARTEMENT MAiS 

Directenr Tedmipe 

Pour assurer mise en œuvre, confréte de sa pro- 
duction en France. 

Résidence proximité gitmde ville Sud-Ouest. 
Nécessité peisonnafrté forte, octive, parfaitement 
orgon'isée. 

Vols êtes Ingénieur 

&6H0 - AGI» 

ou équivoient 

Vous avez ou moins S ons d'expérience comme 
Directeur de Production dans ies semences ou 
les Industries Agricoies. 

Vous connaissez i'anglois. 

Nous vous- offrons de devenir le numéro un de 
notre département Production. 

Env. C.V. dëtoiliê manuscrit, photo et prétérit, 
sous n” 488.980, RÉGIE-PRESSE. -85 bis, rue 
Réoumur, Poris (2*), qui tronsm. Discrétion ossur. 


Pour Entreprise iwraeUlM 
de travaux 5 façon 
de saisies de donnéee 


RESPOHSABLE 

D'ATHJER 


apable de dlrieer Fatalior de 
Mrlos-vérlfs, d'établir les devis, 
de vérifier tas prix de revient, 
d'assurer les contacts clients 
courants, d'assurer la disctpivne 
de l'ateHer. 

Très bonne rénwnérstïon pour 
candMale expér^ svent asarK 
d'équipe et sens des responsab. 
Ecrire sous référenœ 4.153 M. A 
Oa Ca'Ser 

47, ewrs d'Alsace-Ljorralne, 
33 ' BOH BEAUX. 


yTT iTih. 

UN CHEF 
COMPTABLE 

rst TSidiârcîié par-aae importiniB société 'âs 
prooioticma e4 lealimiMna Ênnioîdlières, üxt- 
pentée cur la COQ NOimSMDE. 

11 sera chargé «le l'oEgaBiaaiion et âe la tenue 
de 2a oonmisbitité de reasembla dec scciCtû; 
cenunewiaios, et d« opi^radona de prontotioa 
en liaiscn avec uo. service iuronxiauqae exié- 
zieiir.' 

Co posta curtïexdrait A ûi henune thulctre du 
D£.C& ou d'misiveBu équi'i/ales>t, uyaar ec-:{t:Î3 
2 à 4 firtffftr" d'nqiécienoa. dans ostia SmciiOB. 

a Igl EST QggBltT DBS PCWa M lliJB n Es PB 
lOGCÏiEBrr BT 37B 1P6TSTJ.SS .P^SBEC- 
XIVXS 2>gLVi3UB. 

3ies pexcoDaes Mot ssanctos ct'UBa 

ithmiun et doiveol a us oyer G.V. 
déiaOlé, Jsttn maBcscsiié. photo er vâeai^ 
Tntrarion eoUlantée eoas zé£ MGS*BHM^Kà. : 


C&LAssodalss . 
Maosgesnant Cnosultaols 
42L XUB La So^ - BoSte îtaeiaili» 4SIQB 
_ ÏS366-Farisaedex.08 


NOUS SOMMES 
UN CABINET 

d'experdss comptable 
LYONNAIS 
ratlaché 4 un erouM 
européen réputA 
Nous erSm une déitoetlon 
parisienne et e l i er aio os un 


SECRETAIRE 

CONnSME 


OUI PARTICIPE 
AU DEMARRAGE 
DE CETTE UNITE. 

Vos rasp o a s ablgtés : 

• Assorer le secrétanM du 
directeur (courrier, lélw clés* 
sùnant) ; 

• La tanue des dasslare clients 
(frappe de rapports, tabteaux, 
etc.); __ „ ’ 

• Les neturatlonsi , , 

• Les reiaifons admlnlslrativa 
avec le sitoe. ; 

VsuB devez peuvolr treweUler en 

anstaR. vow avex 39 ass mW- 

Binnip vM expirjtaee vrm 

jftcrO»rlaf nrlé. 

Pour on prernlBT 6ci^ 

(«us réftoence 2.713 M) è 
UMt M.-C TESSIER 

alecandre tic SX 

10. rue Royale, 75008 PARIS. 
membre de L'ANC erp. 


ROUEN. Cberctia CHEF 
table. Salaire élevé. Ecrire 
avec C.V. J. LAMBERT. O. rue 
Caumertln. 7SDW PARIE 


importante usine 
PE CONSTRUenON DE 
biens D'EGUIPEMENT . 
DU NORD DE LA FRANCE 


INGEWEUR 

SOÜDSW 

20 ans minimum. 
dWAmé de KE.54JL 

""•srsfeÏK'B?"" 

CHAUD80NNERIE- 

IffiCANOSOUDUK 

Sérleusaa lÉTéien e as vdséea 
PossMlirés de losemenr. 

EO-. 4 tf‘ 54253 CONTES5E P« 
30, av. Opéra, Parls-lw. cul 1r. 


IMPORTANT GROUPEMENT 
D'ENTREPRISES 


CHEF DE SERVICE 
INFORMATIQUE 

30 ANS MINIMUM 
FORMATION SUPERIEURE 
Bonne connaissance 
DOS IBM 370 
avec évolution T.P. 

Ouïra la direclion de l'éQuIpe 
Informetique, le candidat devra 
étudier ies praiets, participer 
aux prises de décisions au 
niveau de la Direction Générale. 
Ambition et dynamisme sont 
donc indispensables. 

A la rémunération fixe s'ajou- 
tera un intéreaenwit lié 3 
l'expansion assurée de l'aelivtté 
du groupe. 

RésUenœ : Lyon. 
Adresser cendMatura menus- 
olte précisant les prétentions 
au o48é c le Monde ■ Pub., 
5, r. des Italiens. 754Z7 Partes. 


ENTREPRISE DE POINTE 

Loeements Industrialisés, allvée 
dans ville Importante 300 km. 
Ouest Paris, rechercha ; 

INGENIEUR 

TECRNICO-COMMERCIAL 

Ce poste peut convenir 8 un 
ingénieur- T.P ou équïvalenl 
ayant délà expérience com- 
ntereiate ou A un H.E.C./ 
E.S.C. ayant . une oonnaWanoB 
du b ê t t fli e nt. Une expérience 
de la promotion ImnwbUïèrB 
serait appréciée. 

Ecrira am C.V. et prUenfiens 
au n« 0.080 «le Monda» Pub., 
5. r. des Italiens. 75Æ7 Parls-9*. 


iNGENIEQR 

30 ans minhnum. Obra de suite. 
dlplOnié Ecole SUP. ELEC„ 
Ecole SUP. TELEC, ou Eooio 
niveeu équivalsnt, re ch e rc hé pr 
emploi 3 Brest, embarquement 
mer durant partie de l'année. 
Currieidum vitee demandé. 
S'adresser é D. R. M. E., 
25. boulevard Victor, Paris -?5*. 
Téléphone : eo-TMO, p. 3407. 


SOCIETE 

DE DISTRIBUTION 

ORLÉANS 

rechcfUie 

CHEF 

DES SERVICES 
ADMINISTRATIFS 

POUR ASSURJER : 

• La eoordlnatlon des servfees; 

• Le suivi des budgets : 
m Les liaisons externes; 

• L'edSninMTqtlon du p sr so nn. 
Pratique de KanglBls et axp^ 
rîenee de la fonction exigée. 
Initiative, autarlté néeessalrae. 

Rémunéraffan anmiolle 
ds début î TDjDOO P. 
Evolution vera aaerinriat nén. 
Adr. GV. et ptioto A SJ.F.F., 
8, Piæe Alberi-Iv, 

4SDM ORLEANS. 


importante Société Internotionole 

en progression constante 
fobriquanr des peintures pour carrcKserie. 
des encres et vernis, recherche 

UN MINE INGÉNIEUR 
DES ARTS ET MÉTIERS 

Ayant 2 ans environ d'expérience prafmslonnrllo 
al possible dans l'entretien et travaux neufs dons 
chimie ou intéressé par poste d’INGENIBUR d*EN- 
TBETIEN et dos TS.%rAl'X XEUFS pour usine I h. 
Nord Paris. ComiaissancG de l'anglais soubalté. 

TRAITEMENT DCTERESSAKT. 

Ecrire n<* S6.47B. CONTESSE Publicité. 

20. avenue da l'Opéra, Paris (1"). qui transmettra. 


ENTREPRISE DE TEXTILES 

(C.A. 30 mmioas) 

Siège Social à X.YON 

reebeiche dana le cadre de son expansloD 

CONTROLEUR DE GESTION 

HEC. ESSEC. ESC OU Ingénieur ainant quelques 
années d'expérleoce prafeslonnelJe. euaceptlUle de 
prendre la fonction A l’aide d'un Conselllei exté- 
rieur dans le cadra de la muu- en place d'une 
dlreetlan partéApative par ohJeetUa. 

Ecrire 


cabinet Gatier 


32. rue Bairême - 69006 LYON. Berrlea B. 


Orgaitlsnie de formation 
pnrfessionnelle oontïniie 
grande ville Contra Francs 
recherdte 

FORMATEUR 

Homme 30 ans minimum. 
Solide formation aux techniques 
de gestion, possible eutodJdacte. 
bon niveau culture générale. 
Expérience Indispensable dans 
secteur distribution. 
Pédagosue et homme de ter- 
rain. il doit mallriser les mé- 
thodes d'animation active em- 
plovées pour former des adultes. 

Lettre manuscrite -i- CV. -f- 
photo A HAVAS. 

£3000 CLERMONT-FERRAND, 
33(10. 


SOCIETE IMPLANTEE 

LOIR-ET-CHER 


UN CHEF 
DE SERVICE 

Chargé des apprevMDnnciiienfs 

M de la gasKen des stedes. 

— Il dirigera une équipe de 
plus de quinze personnes 
(en piacel j 

— Il gérera deux magasin avec 
' plus M 4.000 articles i 

— Il assurera la planifïcatlon 
et le suivi des oommaniles 
(engagements, paiements, 
liquida tiuns). 

Ce poste c on vient 4 un 

CADRE 

— d'Bxpérianoe, ayant une for- 
matlon eoilde (Ecole supé- 
rieure des approvisienneinents 
ou équivalent) sur les aapra 
vtslonncnrwits et la eestlon : 
doté d'un sens oommenelal 
alou ; 

— eonnaissant fanglaïs 
(Indispansable). 

NationalM fmcato axigée. 

Ecrira avec C.V . dé L al prêt. A 

n» 5A332 CONTESSE PubflcHé, 

30. BV. Opéra. Paris-lcr. oui tr. 


Cabinet comptable Bretagne Sud 
recherche 
Jeune cenirèra 

IM- direcita bureau secondalra. 
Eer. n« 8 l57T, c le Manda > Pub.. 
5, r. des Italiens. 75427 Par1»4*. 


FABRIQUE 

D'APPAREILLAGE 

ELECTRIQUE 

MONTLUCON 

raeherelM 

PROGRAMMEUR 

Pratique de Panembleur 
360;20 

Connelssancei Indisaensablas 

BOMP et Ries. . 

Adr oemsnde av. C.V^ prêt.. 
IP Stjn. CONTESSE PuhHcité. 
20, av. opéra, Paffs-1«, gui tr. 


SÔdéM fiüipigs 
PYROMETRIE aa expaBien 
diarche bout LYON 

AGENT TECHIHQUE 
PREPAMTEUR H 

peur devis, lancement, suivi 
pr3x da revient, méthodes^ 
.aér. fabiiexiiaiis électramé- 
canlques unitaires et palHa 
série souhaitable. 

Es. avec C.V. détaillé et oré- 
lentions A PYROCONTROLE, 
245, avenue F,-D.-RaaMveii. 
M120 VMx-on-VcIln. 


RHONE PRDGIL 

recherdie pour 
usine de ROUEN (75) 

PROGRAMMEUR 
DE GESTION * 

Ayant queiaues années d'expé- 
rience. soit B.T.S. informaliouG, 
soit fonnaiioa comptable avec 
très bonne connaissance infor- 
matique. 

Poste A pourvoir au 1/9/74. 
Ecr. avec C.V. dél.. photo, prêt., 
no 57.249. Confesse Pubilcilé. 
30, BV. Opéra. Paiis-lo?,- q. tr. 
LE CENTRE NATIONAL 
D'ETUDES SPATIALES 
redierdte pour sa 
Direction Admiiilstrative 
et Plaancièra RégioHle 

UN CADRE 
INFORMATICIEN 

Qui aura la responsabllilé 
de la réalisation au plan 
de l'organisation et de l'in- 
tarmatioue des Evsléiines 
de gesKon automatisée A 
mettre en place. 

Bonnes connaissances de 
gestion entreprise et Infor- 
matique da gestion. 
Expérience dans entreprise 
eu cabinet d*argenlselion 
HUhaltée. 

Réier. DAFR/GA. 

UN INGENIEUR 
DOCUMENTAUSTE 

Qui sera chanté de régler 
les problèmes posés par 
les divisions techniques de 
TélBUIsseinent eu niveau 
de la documentation (ana- 
lyse. étude ai synthèse). 
Bonne formatlen générale. 
Comtaos. des praMèmes 
de l*BSPBce et teehnioties 
aéraspatialas sauhattées. 
Bonnes notfons d'informat. 
Anglais courant ïndlspens. 
autre tongue apprédée. 

4 A 5 a. «Texpér. demand. 

Référ. DAFR/ID. 

Lieu de travail : 
TOULOUSE 

Adresser C.V. et prêtent, 
avec référance de poste A 
C.N. E.S. 

Dtvislon du Personnel, 

IA Avenue Edouard-Belln, 
3IQS5 TOULOUSE Cedex. 


Raeh. peur bureau études public 
Haute- Normandie IN(»ENIEUR 
TRANSPORTS Pour études des 
transports celleetifs. Ecr. avec 
C.V. n* SjSU, • la Monde » Pub,. 
S. r. des miiena, 754Z7 Parls-9*. 


La Mairie de METZ recrute 
analystes-programmeurs confir- 
més. Canfidaluras avec C.V. A 
adresser : Mairie de METZ, 
Secrétariat eénér.. 57D00 METZ. 


emplois 

féminins 


Important Plrm In Béziera ts 
iooklng for a prtvale eacrotary. 
nrféctly brëngual, Ave .y«rs 
of expérience engllsfa shortand 
and pradice ei teiex necesurv, 
avaliable imiTMdîBthr. Ssnd a 

reoeiit u he te gra ph and C.V. io: 
LA LITTORALE S. /L, 
Service du PersenneU 
19, quai du PoiT-NHif. 

34SK BEZIEM. 
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Lj ligne LeOgneT.!!. 

DEMANDES D'EMPLOI 6.00 6.89 

OFFRES D'EMPLOI 27.00 31,52. 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14,91 

. Offres - 27,00 31.52 

Offres d'Emploi "Placards Encadrés” (2 colj 
minimum 15 lignes de hauteur 35.00 40,86 


offres d'etnpfoi 

r ^ 


Société immobilière de dimension 
Européenne recherche 


des INGENIEUIK 
GESTIONNAIRES 


D'IMKHBUS MDIBIIIB 

Hiwan 


Les candidats (33 ans mialmum, libres 
npidcmcnt] devront posséder ; 


Une FORMATION d’In^nieir OU 
deTechn'icien Supérieur 


leur permettant : 

- de dirificr cnriètenieDt un complexe immo' 
.bilier (Bureaux. Centres CommeKÎaax), 

- d'or];aniscr et de suivre la maintenance 
technique et la securité, 

- de définir et d'appliquer une politique 
moderne de wstion, 

- d'établir des budgets prêrisionncis 
{charges locatives, appel; de fonds). 


Des QOAUTES PERSONNELLES 


Les rendant apient : 

- Au commandement et à l'organisation. 

- Aux contacts commerciaux. 

- A la recherche de nouvelles affaires. 

- A la prise en charge de responsabilités 
croissantes. 


Envoyer CV. et pictentions â No 56033 - 
COOTESSE PCrBLICITE - 20. Avenue de 
ropéra ' PARIS 1er. qui trausmetira. 


GESTION PERSONNEL 


un psychosodologue 


Vous avez deVB i. trois ans d'expérience 
professloauielle en gesâan du peiEonnéL 


Vous avez été sendblUsé à la Tonetlon par 
\me formation en selences hiimalnea 
I psydiologle, 80 clol(%le, CELS&). 


• Vous avez le goût et l'étude de l'Investi- 
gation payciho-éocloloelqne. sons manquer 
pour autant 4*nn tempérament de rtell- 
sateur. ~ . 


Nous sommes une entteprlse de 14.000 per- 
sonnes, poesêdant pltuUeiiiz usines en pio- 
Tlnce. No^ secteur d%cQ.vlté « OOHSTBÜC- 
TIONS BlECANlQUEBs est seosIblUsée aux 
réalisations sociales : condltlonE de travail, 
évolution des Hommes et des structures.. 


Nous voue proposons de participer aux étu- 
des nécessaires h l'établissement de la poli- 
tique de personnel, à rtiaboiatlon des 
métliodes dlsppUcatloa et à leur mise en 
place. 


Vous serez basés à Farts oh se trouve notre 
siège soctsL 


Adresser curr. vitae sous référence OBET 
à mentionner sur l'enveloppe à : 



emplois et CARRERES 

30 melfeméT 7500S RARIS 


LE DIRECTEUR COMMERCIAL 

D'UN 

LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
recherche 


UN ADJOINT 


Ce poste conviendrait à un jeune PHARMACIEN, 
désireux de faire carrière 
dans l'industrie pharmaceutique, 
au sein d'un groupe international, 
dans le cadre d'un département nijariceting. 
Adresser lettre + C.V. détaillé + photo et 
rémunération souhaitée 
sous référence B 625 à 


phannade 

canssi BDUm 

sat NM de rEgBsa - BF. S9 / j 


annonça oflstEEf 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


Le groupe CEGOS 


premier cabïnef de conseil indêpendoné d'Europe 


recherche 


SENIORS CONSULTANTS 


pour prendre an charge^ dans des équipes pluridisciplinaires, des responsabilités de conduite 
d'opérations d'envergure dans les entreprises èurupésnnes et les edininistraUons. 


Votre expérience de la conception et de l'application effective du conMIe .-de gestion avancé, 
de la plantflcaHon, des m* de managament doit vous permettre de contribuer au déve 
loppemepl efficace des entreprises en France et é l'étranger. 


Une carrière de Responsable Opérationnel direction de Service) et de Contréleur de Gestion 
dans une grande entreprise ou d'ingénieur en Organisation dans un Cabinet international vous a 
donné l'habituds des contacts é un niveau élevé. 


Nous vous offrons une grande autonomie dans une hiérarchie courte et de larges possibilités 
de déveioppemenl personnel 


Isélë^ 


Mre»ér lettre mainiscrite et CLV. détaillé » réiir. M. 7t).isa, CH de FTMnrlIfe. 
Il vous sera répondu personnellement en toute discrétion. 

33, i|iial Gallienl. — S2153 SBRESNES. 


Dans le cadre du développement rapide 
de notre dlvbion PRODUITS ELECTRO- 
NIQUESÿ nous recherchons un 


Il sera responsable du développement 
des vemes de PRODUITS COUCHES 
EPAI^ES destinées à la fabrication de 
microcircuits ELECTRONIQUES. 
Membre d'une pethe équipe de vente 
européenne, il întarvisndra en FRANCE 
et en BELGIQUE pour promouvoir de 
nouveaux marc h és et assurer une assis- 
tance technique auprès de la Cliemàle 
exüante. 

Il contribuera é l'Gaboration de la poli- 
tique commerciale du Groupe par le 
suivi du marché. 


Ce poste eoiwîendrait à un candidat : 

-de 30 ans minimum . 

- diplômé d'une école de Physique «i de 
' Ôiimie 

-ayant des connaissances en électronique 
■ pratique de l'ANG^IS écrit et ptéié 
indispensable^ 


Uhe expérience de 5 ans environ dsns 
l'industrie des semi-conducteur^ des mî- 
tjoefreuits hybrides en couches épaissas 
ou des congiosams électroniques serait 
souhaixsbiew 


FORMATION en Grande Bretagne et 
aux Etats-Unis. 

EVOLUTION postible. 

Voiture de Société. 

Les déplacements seront fréquents.. 

Lieu de résidence : R^km Paritienne. 


Ecrire avec C.V. en précisant rémuné- 
ration. -actuelle sous référence M 117 â 
Oépt du Personnel 

fl Dupont de Nemours 

llUlllUrj (FRANCEI&A. 

L| r*i lll g^ rue de Vienne 

— * 75008 PARIS 


SOCIBTB DE 

VINS DE GRANDE MARQUE 


RECHERCHE 


FUTUR DIRECTEUR COMMERCIAL 


Le candidat Agé de 2B ans niinlinuixi. syanc acqulB 
de solides coonsiflEoaees commerelala de base 
(H.£.C_ Ecole Supérieure de Commercel, aura 
oontlrmé sa ronnatloa par quelques années de 
pratique dans la vente des vins de qualité ou des 
produits de luxe. 

U établies avec la direction générale de l'entreprise 
la définition d'un audacieux programme de déve- 
loppement 

11 doit avoir le tempérament d'un ANIMATEUR 
et d'un VENDEUR de première force capable des 
meilleures performances de cblffre d’affaires. 


Son activité, nécessitant de fréquents déplace- 
ments, s'étendra d'abord en France puis A 
rétranger. 

Il doit connaître l'anglnls et al possible l'allemand. 
Âiaè d'activité : Ports ou r^on BsL 
Rémunération : elle tiendra compte de l'expérienae 
dn candidat et des résultats obtenus. 


Adresser C.V. ft ÜPINAL. 48. rue du PeUta-ChompB, 
75002 PARIS, qui transmettra. 


VOUS VOICI TITULAIRE DU BACCALAURÉAT! 
QU'ALLEZ-VOUS FAIRE? 


LA BANQUE RÉGIONALE D’ESCOMPTE ET DE DB>0TS 


vous PROPOSE: 


• une formation teelmlque do base (4 semaines de stage payées 
à plein teiupa) ; 


• une expérience cammeeelaie 

— stage pratique d'accueil de la clientèle dans le cadre d'un 
point de vente : 


• des possibilités de carrlcre et de promotion dans l'erploltxtlon 
de la clientèle acquise et poteDtlelle et la réalisation d'objectifs 
commerciaux. 


5( vous êtes tenté par des CONTACTS avec lo CLIENTÈLE 
pour Paris et région parisienne, écrire avec C.V. et photo à : 

B. R. E. D. 


Direction des points de vente. 

5, avenu» du CbAtean. S13N VINCEVNES. 


L'EFMA^ association eirropéeirne de mar- 
keting Enanâer. a pour but de déveitvfper 
iés conc^ts et tes technioues de marketing 
chez 'ses adhérents - principaux intermér- 
diaîres Eaanciets {banepres^ assman^s. 
etc.) - par des êûides coiiaethfes, des 
échanges d'expérience et des acfrWfés de 
formation. 

Son SECRÉTAIRE GÉNÉRAL cherche 


' aujourd'hui pour Paris-8*. 

un jeune cadre 


division formation 


Il rédige et met en- forme Iss programmes 
de formation, assure les relations techniques 
avec le corps enseignant (contenu, déroule- 
ment des stages, exploitation}. 

Nous cherchons un jaune diplômé (ESSEC, 
ESC ou équivalent), ayant une première 
expérience de marketing en milieu financier 
(2 à 3 ans] et connaissant ' paifaitement 
l'anglais. 

Toute eandïciaturc étrangère sera étudiée 
avec intérêt (mafciise du français indis- 


Les Cadres Intéressés adressent leur candida- 
ture (ss réf. 2700 M} à Mme M.C. TESSIER. 


ALEXANDRE TIC S. A. 

1 anUE FIOYALE.7SOQB PARIS 

membre de l'ANCERP 


EÜROSYSTEM SJL 


FïMole oonjoïnte de trois hnportantes Sociétés 
Européennes recherche ' pour, développement 
de nouveaux systèmes 


INGÉNIEURS 

INFORMATICIENS 


ayant plusieurs années d'expérience dans te 
domaine des systèmes en TEMPS RÉEL. 


Postes à pourvoir aux différents niveaux. 
Travail en France et à l'étranger. 
Anglais indispensable. 


Adresser C.V. détalilé et prétentions à 


EÜROSYSTEM S.A. 

Avenue de Tervueren, 3â 
B - 1040 BRUXELLES. 


IMMOBILIER 
Achat Vanta ~ Location 
AUTOS -BATEAUX 
PROPOSITIONS COMMERC. 
CAPITÂÜX" " 

OCCASIONS 


U Bina UKgii 8 T.C, 


offres d’emploi 


HONEYmi AUTOMAmN 


poursttH son rférefoppainenf, 
renfarce sa force de nazie 


et rvefterrike 


INGÉNIEURS 

COMMERCIAUX 


CoHdiitoitnemeiti d* Air - Ckaafjage 

■ (kéférenoe AMtB/li 


• Système de centrale centralisé du 
Bâtiment 

t Référence ARB/2) 


FORAUr/ON mGiWîliR 

Connatftaanee tA«iRO-.djnuifBiqi(e nécessaire. 
Expérience de - 2 é 3 ont dans «ne eutreprlec de 
chauffage et conditionnement artor exigée, 
.AÜTONOUIE dans le eadre d'âbfeeëi/e oé se mélmt 
la TtffueuT du teoAnfclen et Voffreistrité du enm- 
■ merciol 


Ces postes offrent tuae eetipfr^-dr PROUOTION et 
VESTE de JfXrSJïffLS SQPBlSTiqVES impUguanC 
-des COlvrXCrS et d« SEGOCtATIOSS d STVEAU 
ELEIVE. 


— Satairâ.attràetlfs 

— Voftitre fournie 

— Remboursernent sur frais réels i 

— Postes d pourvoir ; PARIS « BORDEAUX. 


tes oondfdâes intéresses sont ■priés d'adresser leur 


C.V., pilot et prétentions en précis, réj. du poste â 
Société HONE7WELL - Direction du Personnel 


12 me AvauUe. 9S MALaKOPP. 


FDiale THOMSON BRANDT 


CADRE PositioD II 


Pour SELECTION c* EMBAUCHE du Personnel 
de mointanonce ; 

' # Animer les équipes de -formation du person- 
nel ; 

# Coordonrier et assurer les créations de docu- 
mentations. . ..... . 


— r .Ce poste , conviendrait à .uq cqdre 

aynut acquis de- Uegea ednnftlsaaiicee «n mèca- 


responsabUlt^ il .devra :moutxeE. son. goût ot 
ses aptitudes .A. resoudre les PROBUSMES ' 
humains ; ■ 

— le support technique d'une Aquipo d'iugepleuer 

fui . est aegols. pour lulmer les équipes .-de top-.. 
matloa et de documeotatlon : . -r . 

— U s'agit de décupler, sur le tenltolre .aationul 
des équipes d'électxoteebnlclens ayant la' leé- 
pMisablUpë des systèmes mdeanlqueB et électro- 
niques bBOtement spéclalJses. 


Adzesser lettre de candidature uan oser lté aver 
curriculum vltae et ^oto, A v SS.034, OONTESflE 
Publicité, -20. av. de l'Opéra. Pàrls-l«r. qal transm 


FILIALE SROUPE HACHETTE 


Contrôleur de gestion 


n exercera sa fonction su niveau d’une fUlale ot 
sera ehareè ; 

— Dn suivi des tableaux de botd 

— De l'ètabllsietnent des budgets et des plans 

— D'analyses économiques et d'études d'ioves- 
ttssemem 

n aura 

— One formation supérieure HESC. B8C, Sclencep 


Beo ou teulvalent 
— One expérience de 3 ans miniiniim de oontrô- 
- leur de gesti<« dane une Société multinationale 
de préférence anglo^asonne. 

Adresser C.V. et prêtentlOBs su 'Service de l'Bnpltii 
284. bd St-GemiaJD, 7M0T PARIS ss rêf. I9li74 


IMPORTANT GROUPE PARIS 

recherche pr sa direction administrative 


UN JURISTE DE SOClÉrÉ 




• Agé de 35 ans au minim um 
a Bonnes notions d'anglais appréciées. 

Le candidat retenu devra posséder une solide 
expérience en matière de drôle des affaires et, 
not amme nt, de Droit des SoeÛtës, aeqnise soit 
dans un Cabinet Juridique et Fiscal, soit eu 
‘Dtreprise à un poste Identique. 

Sn voyer C.V. détaillé, photo et prêt, n» 55.898. 
^ONTESSB Publicité, 20, sv. Opéra, Parle-lo, q. tr 


Four nos dépAté, Matériaux de Paris, Grenoble, Annecy, 

Chambéry, Bordeaux, Angoulême. Toulouse, 

nous recharehona z 


directeurs de dépôts 


matériaux 


55.000F/an + 


Ils doivent : Ils devront : 

a connaître la marché du ■ diriger ar animer une équipa da - 

bètlmeni de la région, vandaura, employé!, ehsulfeurs, 

» avoir une solide expérience a assurer des contacts commerciaux 

eammareiale des matériaux de réguliers avec la clientèle et les 

construction, fournisseurs, 

e faire preuve d'une réussite a être capables de gérer un dépét et 

commerciale incontestée comme de développer rapidement leur 
chef de dépbt, directeur corn- activité, 

merdal. Ou adjoint. 

Société Natîomie, nous leur offrons d'entrer dans une équipe jeune, 
dynamique ; une shuailon solide et d'avenir. 


Adresser lettre de candidature, CV et photo sous Réf. Mde 262 a 
çlsln emp(of I IB me rÉaiiH» pin; Z 
La plus grande discrétion est assurée. 
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offres d’emploi 


SociBtâ dîstribusiTt en Francs et A i'Atnmo» 

JOUETS SOSÏ^^ 1 

I intermecfiairs iTun rtesti degrâsâtss I 

lïwché en expansion conatanta , j 

. pour dévekq^pBT uf» d» piaraiHj I 


chef 



Casable = 

* ^ »ltuation da 

* ÏÏÎ **^'«'* **« Boneaptlan ' 

A wwrkatïito dynamiquea 

m2rrhSiîîi-î£î”Tf '’***'**®*^00 •• 0“ 

Sàs aK'lè?al " P'O**"»* «nt« 

* g?.”!^ .imqu*au bout das opérations 
menées dans un circuit peu moteur. 

ratSSS'Af^^ SSi?Sîi?J?ï*ri*!î.=« 5 . 


I PAVAGE^ 

^performance . 
fît«Ji 5 -‘înîîr“iî™ 7S00Z PARIS. 

'2**00* seront reçus per 
^ " Société et Mr Pavageau 


Pour ronstltucr le force de vrate d’onlliieteura de 
gestion coonus et trée appréciée des P.M3.« nous 
tféslxoQS offrir de TérttaPles situations aux : 

4 INGÉNIEURS COMMERCIAUX séi. en. 

DynaulqucB et evatit une solide expérience d«na 
le «ente des onilnetenra de gestion eux P i>«ia ^ 
qui ce reculent pex derent les probUmes de le 
vente, du trevell en équipe, du risque, et gut sel- 
slssept l'opportunUé de mieux gagner deos une 
embtsnce autre que celle qu'ils ont connue. 

5 INGÉNIEURS CCIAUX DÉBUT. s«r. «a. 

Ayent une bonne eoanalssance de le vente du 
metërlel, des -services en Infonnettque eux P-M.k 

8 ATTACHÉS COMMERCIAUX „r. «s. 

Bien U>trodult.v dans les milieux PJ1,E.. bous ven- 
deurs de matériels ou de services .en Informatique. 

1 TECmnCIEN MAINTEHANGE «7. 

Responsable des services apres^entc dTordlnaitents 
de gestion de moyenne puâmiee. 

1 SECRÉTAIRE DE DIRECTION Béf. 619. 

Habituée eux relations publiques, aux ddmaccbes 
par téléphone, et organisée. 

Ecrire avec C.V. et photo et en précisant z 
Référence. préteutloDs et date de dl^nlbOlté fc 
n M n ^ 2.899. 83. rue de Provence. 
r.n.r. Paris (9*), qui transmettra. 


Nous rechercboiis pour une de nos plus im- 
portantas sociétés spécfaïïsée dans le Crédit 
Immobilier 

JEUNE CANDIDAT 

de lorantion supérieure Œ.S.C., Sciences 
EC0..J, avecspecialisadofl camptebleCD.EC.SJ. 

Il aura à s'intégrer rapidement dans une petite 
équipe dwgêe de mettre en place te contrôle 
Interne, et devra posséder : 

• sait une expérience profession neHe d'au 
mmns 2 ans dans un Cabinet d'Audit ou de 
Révtsioa Comptable, 

• soit inie expérience de rinformatique comp- 
table et de gestion. 

Envoyer C.V. sous référence 373 M au Service 
Recrutement. 25, avenue Kléber, 76116 Paris. 

compagnie bancaire 


IMPORTAN'nB SOCIETE INDUSTRIELLE eu 
PLBKNE mOANSlON, PARIS I3*. recherche 

COLLABORATEURS 

* pour aoa Sendoe INFORMATIQUE 
et d'ORGANlSATION 

FoactioQ î 

PASTXC1FE& A LA REAXJBAT10N de PROJETS 

de MECANISATION : 

~ C OORDO NNER les SXPXiOrrATIONS but ORDI- 
NATEUR. 

Avant minimum 2 ans d'expédeuce. iQzmaUon 
supérieure LU.T. (infiarmatlqne de -gestion). Ubére 

obUgatlmia militaires. Ava&tagM sociaux. 

Ber. av. et prêt. A.OXP.. RJ. SOI. PARIS (IW. 


Laboracoire 



ELI LHLT ( E{MC 0 


p^p i'LM na rre 
ELANCO 

angage pou»' dAparimnnanB nBchar'bh» 

. «ariÂwaloppamanc 

un vétérinaire 

ZOOnBCHlUIClBAI 

dâbueane ou T A 8 d^xpArJonoa 

an axpdr tm an t ^on 

nn ingénieur 
agronome 

wtpdrIrnaneA an nuet*iclon anlftiMl* 

«îSÎKœHüSS 

raHmantenlan animala. 

Uaa candidat» doh«ne 
f^ûHmaneaden «6 la 
^ da bonnaa notdona 
t»r ddplBcamenta en Frerrw 
poBCelna. • 

Ecrira avec pboco ec deaiberona a 

EU T.n.LT TBASCE SA 

Ope du 

B03, Buraaux de le CMlBne 
S&313 SAWMT-CULJD 


importante nRME CHIMIQUE FRANÇAISE 

filiale paisBaiit grovpe 
bonliaiie NORD PARIS 

raeherche pour être raftodié ea 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 


RESPONSABLE 

ORGANISAnON 


r DIRECTEUR ’l 
COMMERCIAL ' 

CONFECTION-PARIS 


F ormati on supédenre; ayant Tninimi.m 2 à 3 ans 
d ggperlenee organiaatlnn administrative et bonnes 
notlona d’informatique, capable assurer études, 
Rmcepcions, mise en irtace <y compris fozmatloii 
de pmuDiuui) des pXDeédUMs. en Ilalm étmlta 
avec les dlreetlona opératloniMlles et rinfoxma- 
tlque. 

Sltn atSoa Uttéressaate et avenir an sein Urne en 
expansion pour «niHUiar. qÿgjif qualités de rigneni; 
de cnriodtë Intelleetnelle et dr contact. 


Bciire sous référ. UG 855 AM, 
4. rue Jdasaenet. — 75018 Paris. 
DISCRETION ABSOLUE. 


^ Importante Entreprise ^ 
deSecond Oeuvre 

FIUAL£ D'UN DES TOt/TPREMIEf^ 
GROUPES FRANÇAIS 
teehvthe un 

ingénieur 

P€mts & Chaussées, 
Cmitrale, 
A&MouETP 

pour mettre en place des METHODES de 
COMMERCIAUSATION noanUes dans 
l'Entreprise, 

Le candidat dans avoir, une bonne pnrtiaue 
da ACn VITES DE CHANTIERS tteehni- 



ce du MARKETING INDUSTRIEL et da 
probÜmade GESTION. 

La dos^ers de eandidatuns seront traitSs 
conRdentieHement par 


me mbre deTANCERP 

.service M. 877 10 rue de le Paix, 7S002 Paris j 


S W E D A 

recherche 

mrSTES PROeRAMMBIRS 

(Réf. 50} 


PROeRjIMMEiiliS 


CRcf. 12?) 

S’IntCresBaiit à VuttUsatloii dee mlnl-onUnateura ■ 
en temps rfel pour la geetlôn. 

Vous devex: 

orienter vos -conoalaganoea anr les applleatlons 
de gestion temps réel ; 

— développer les pcogrsmmes et. les appllestlona 
pour Bot» cUenttie dl s talbu M on ;* 

— participer A des développements de package 
pour la distribution. 

Vous possédez: 

— une expérience d'au moine 3 ans ; 

— une connalssanoe assembleur et des mJnl- ' 
ordinateurs temps réel (PJ>.F. Data gcoénj, 
Mltm, etc.) ; 

— une bonne maltrlBB en aurais. 

Ueu de travail : NANTERRE, prés du RHH. 
Posslhlllté de caztldn au sets d'une équipe dyna- 
mique dans une Société multinationale. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. et prêtent., 
à SWEDA - BJP. 105 - 92S04. RUSIL-MALUAISON. 
en iDdlqqaot la référence du poste aolUctté. 


GROUPE INDUSTRIEL 
IMPORTANT, proebe VERSAILLES 

recftercAe 

pour sou départembut 
COMPTABILITE ANALYTIQUE 

CADRE 

DEBUTANT 

(Fonnation Gnn^ Ecoles CDomer- 
cîalesi ; - 

chargé du sufv! écoDomique et compta- 
ble des travaux en cours de fa 
Compagnie. 

Situation d'avenir à candidat de vateuc. 

Adresser lettre de candidature manus> 
crite, CV détaillé» photo et prétentions 
sous référence 13.145 à : 


100 n. Ck de BseOe, 92S2Z miUXr 


SOCIÉTÉ CIBIÉ PROJECTEURS 

17, rue Hènxl-Osntler. 93-BOBXQNY 


INGÉNIEURS 


Expérience aonhalcée dans les dorn sme s suivants: 

— autosBatisme, 

_ machmes-outUs. 

Formation AJI. on équivalent. 

POUR SON BUREAU D’ETUDES. 

• INGÉNIEUR AJW. 

(on gUollalre). A ans* d’espérianee envlran en 
fabrication au bureau d'étudea. 

• A.T. 3 

aiectipnlelen, nlrçau BTS. . 

AdzMSer C.T. «C prêtent. A CXBIB PROJECXEURS. 


I SOCIÉTÉ DTNGÉNIERIE NUCLÉJURE 

' PROCHE BANLIEUE SUD 

RECHERCHE 

INGÉNIEUR 

DVTUDES 

35 ANS MCSTMUM 

EXP ERIM ENTE EN ETUDES 
ET SUIVI DE REAUSATIOKS 
DE TUYAUTERIES 
POUR CIBCUITS ET VAPEUR 
SFR CHAUDIERES GRANDE PUISSANCE 

ANGLAIS INDISPENSABLE. 

j Adr. curriculum vltae et précenUona. sous télé- 
' rcnce P.B. 21 A n> 70.2X4, PUBLZALE, B.P. 153-02. 
I 75082 PARIS CEDEX 02. 

I I qui transmettra. 




SODEXHO 


Chaîne hançaise de 
restauration de Collectivités à 
vocation intematîonare, 4 000 pers^ 

recrute îm médiate ment 


d'vmSié 


Fonnation supérieure indispensable (HEC, 
esSEC, Sc. EcOb . . .), chams après, rapide adap- 
tation a notre secteur d*aetlvltt, da la pastion 
complète du grouM exploitations dans le 
cadre d'un budget autonome. 

Nous reemtons des ïïomnies Jeunes s ■ 
m voulant rapJdemeiTt des respombitîtéSf 

• capables de s’intégrer dans une équipe dynamique 

• possédant un sans aigu das raiatians humaines, 
pour pouvoir très vite diriger des équipes. 

Ecrire avec CV, lettre manuscrite, photo et prétm^ 
tiens e la Direction ou Personnel, 129, buraaux 
de laCoinne de SbCtOUd - 92213 SAINT-CLOUD 


PARIS 

IMPORTANT ÉTABLISSEMENT FINANaER 
recherche pour son SERVICE CONTENTIEUX 

DEUX JEUNES CADRES 
FORMATION JURIDIQUE (H. OU F.) 

• Poste A - BRF. 12U87 A 

Chargé dé mission auprès du Chef de 
Serviee : nnalyae da l’aotivltë du Ser- 
vlce. propoeltion des meemes permet- 
tant d’améliorer le fonctloonement da 
celui-ci. 

FORMATION DROIT PRIVE + 

SClEMCES PO. - 

• Pute B - REF. 121117 B 

Prise en charge sulvL instruction et 
règlement de doesiers en contentieux 
jodiclalTB. 

FORMATION DROIT PRIVE. 


Adc. C.V. et prêt, en rappelant 
la référ. comeporrdante A : 

30, rue de lAogador, Fai1s-9*. 


centra de^ 




Mpysiine entreprise (70 Millions CA) filiale 
d'un Groupe MuHinalional important, situÉ» en 
pnxdie banlirâsltani^jle Parts, redierthe 
son Diiacteur Technique. 

D^ndant du Directeur Générai, ü aura la 
resjxmsâbîGté de cooidomo' tes achvttés et 

SI 3 her^oEë^^^en^^ avu 
les autres sorïétés du Groupe en EuropOL 
Le candidat retenu (35 ans minimum) aura une ^ 
fonnation Grandes Ecoles, une expéflence | 
acquise dans rmdustrle chimique et une g 
bonne pratique de TAnglals. 3 

Rémunération 85 .DOO Francs par an. t 

Ecrire avec curriculum vitæ et prétendons sous 
léf. 33592 à Havas Contact 156 Bd Haussmann. I 
. 75008 Paris qui transmettra. ' ^ 


L'ÉQUIPE COMMERCIALE DU MAGAZINE 
< POIN15 DE VENTE » 

cherche un élément actif, méthodique, ayant le 
aoncl de la diepoulbilltéi, bon contact, valeur eom- 
merolsla nalnantB ou eonflxmAe, motivé j»x la 
vie des produits et leur distribution en magasin. 

Ubra rapldsmmt. 

Bcrlre c Point de Vantes - CommereJaJ - 58. rue 
da BÏIlAueottct. 9S100 Boulogne - TéL: SD4-09-09. 


r SocâfitfiiEstiibiianC en France Bt.è 

rétnngerdesJEUXETJOUEï3^US ^ 
MARQUE par nmvRiédiaiiB efan 
Noam de grosristes BC fh points cfe 
vBite séteetiocmâgtmporânt i;teid8 r8ur 
son mBchéen expansion cousiama, 

Rvam 

des ventes 

I • d’orîgnw Ecoles Com mer ciales, 

■ » EXPERIENCE EFFECTIVE de f& 

■ diraetioo d'un réseau eommcreiai 

■ pendant 5 A 10 ans. C’est un critère 

■ de stiection impératif. 

H m expérienca de la promotion des ventes 
■ et du merchandising. 

B Rémunération AlewéeL Posté évolutif dans te 

■ cadre de méthodes de gestion evanoées, 

■ mises en place actuellement par i^u Ipe « 

■- mariceting et commerciale. -a 

B Siège d PARIS. - | 

B Adresser un curriculum précis et une j, 

■ photo (ratournee) d Mr PAVAGEAU. 1 

fl FORMATION ET PERFORMANCE 

M 19. bti Montmartre 75002 PARIS. 

Les candidats retenus «ront reçus par i 

.un Cadre de la Société et Mr Pavageau Æ 

luimiéfiie. 


SOClElt IHIBiNÂTiONALE 
EN PLEINE EXPANSION 
EN EUROPE 

Cré e en France un .'cseau 
de DlSlRZBUnON DB 3XACBZNES DE BURE.\UX 
fabriquées par la Compagnie 
la plus prestigleuM du tXarcnè mondial 
recbetebe 

DIRECTEUR 

COMMERCIAL 

a chargé d’animer un zéreau de CONCESSION- 
K.URBS et de lancer de nouvrauz pradulta, 
tels qiM calculatrices, pbotocopleuxs. etc.; 

• U devra avoir une aoUde ooaualaaaiKe du mar- 
ché Xtancala des machlnea de bureaux. 

INSPECTEUR 

COMMERCIAL 

REGION SUD-EST OU NORD 
(basé PARIS OU LYON) 

SA MISSION CONSISTE A : 

• prendra en charge un céaean de eoncesalonnalra 
ehaxgêa da diffuser des macblnes à écrire et è 
eaienler : 

• promouvoir un programma teCbnlqae et com- 
mercial d’seslatBnee-cUeiits. 

Cea deux postes eopceni ent : 

2 VENDEURS DB HAUT NIVEAU 
aptes A maitzlBer dea pzobUimes d’oigsnlsatlon et 
de gestion, en vue de la diffusion prochaine de 
matmlri idus sojAilstiqué. 

Les sslalias seront ceux 

dUN CA08E DB VENTE QUALIFIE 
et ne comporteront aucune limite supérieure 
A dres ser curriculum vitae détaillé avec photo à : 
LBVX-TOUBNAY, 5. cité PlgaEe. ^ 75089 PARIS, 
aoua rdrénnee L38S. qui tranamettia. ou téléphoner 
pour prondta rendex-voua : 798-25-58. 


Hou ssnati cb 
incoRaot 6nipc Phmacn- ' 
tisM Franfab M eau iBdnrcMK n 
JEUNE MEBECn POUR KUTBE 

V DEPJUITEMEMT EtfMTATfON. ^B 

W H asn ysar tldie f istlnH nom OimiiDD kicn». B 
7 fioBtie dm tSK Ik praUËncs aêdiuiK « pin paitica. 1 
lUnnent peur les mniiu suiwB : • feraHdiiH et 
jcci^ege dec Dilégoét Médian. • aatnerjeédKal, • pci- 
pantiaa én daisiBn de tins. • «tredintiaD des ptoeiiR 
Benveaiir, • cxpÉriutTetiDn Âricois. • rebtlens «diales. 
Le pnle est èpenwirè PARIS mis des dépiecesots Mqants 
è rttneger een è préteâ. 

Uw periaila coieieisnief ds nUtgUs sst M ape n se M e. Uu 
sMMde taegse san a pNé nêe (ItaBîa as Effegaal}. 

ËRWVtr isma a iwoioit a . fiV. .détaBIf at phato lécesia, nis 
léiÜc w B 2M H aa Deeiav R. de Qtikms gai étadicn 
catinteacUeaeet Ebrew cndiibonL 


selon 

72. ne SeiMie fteu 
S2309 LBiagaâ.farct 


Filiale Société fiectroulque HiTa matt niMii 
zeehsccha 
po ur Paria 15* 

COMPTABLE 2” échelon 

et^érimantè 
Age IndUZérent 
connalaBBnt a«giii.i« 

OqntrUB de gestion, étabUmenunt de budgéta t 
tenue avec alde-oomptable da toute la eodaptan 
dé la SocIGM at prépexation des co m pt é e 
de xéanïtata mansuals. 

E crira avec C.V. et prtteotUma A : 
RORWAIH A: BOBlVAiFH (FRANCE) 

42, rue du Loovn - Paris (1*0. 


CONSTRUCTEUR ITAPPAREILS DE IEVA6E 

recherche pour son 

SERVICE D'ÉTUDES PROJETS 

1 ) DD JHME IHBÉMEUR 

FORMATION A,M., E.N4,M. «i éqnivdmi 
QaoEfés rcdiaveliées : 

— goAt pour lee ètcdea de mécenlqua et césta- 

des matériaux f ' 

— esprit da aynttaèaa et de atmpUfloatlon. 

Résidence : dépaxtenunta NORD - OUEST 

2 )linOESSHIATHIRPETlMÉniOES 

Ecrira BVBo c.'V. Bt prttent., n* SILSBS. OOHTESSB 
PublleRé. 30: av. de l’Opéra, Paris-IB'. qui tiamaa 
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LlIlinTJ^ 
6.00 6.89 ’ 


DEMANDES D'EMPLOI 6.00 6,89 

OFFRES D'EMPLOI 27,00 31.62 

REPRESENTAT. ; Demandes 13,00 14,91 

Offres 27,00 31.52 

Offres d'emploi “Placards Encadrés” ^ col.) 
minimum'15 lignes de hauteur 35,00 . 40,86 




TmT? 


offres d*emploi 


off res d’emploi 


offres d’emploi 


flanque 


COMFAGINE 


CONSTRUCTIONS 


■GENERALE 


TELEPHONIQUES 


Basque Privée Paris 8», redHrcitt , 
son piogrcmne d'npansiiiii 


recherche pour sa Division 

TÉLÉPHONIE PUBUQUE 

383, aveme An Génftial-de-Gaalle 

92140 CLAMART 


Société 
de Transports 

recherche 


CADRES 

D'EXPLOITATION 


INGENIEURS 


'I» DIIECrEOR D’EHBUSSEMENT 


Us candidats, ds tomutli» supârlaiin, devront avoir 
une pratiqi» des opéralian de banque at de crédit 
aequin pandant au moin S ans A das poslM da 
raajwnsabilité. 

Nsfus leur demandnm auad une expétianca des rela- 
tnfu avec une CLIEHTELE DE STAHDIHS de qratidu 
et moyeiines socittu. Noua leur cenflenns dans le 
cadre d'une large déUgatii». la rasponsabilltt des 
cofitaeta avec neln ClientAle induitrlélta actuellB et 
potsntiBne et un rMe important de cameil ea floan- 


■ ayant 5 ans nutumuxn d'espAnenoe en commutation 
, ■ télëpbonlqDe mur étude de drcolts nouveaux. 


Connaissance de l’anglais aooh&ltée. 


SltustloD d'avenir pour les csndldau de valeur 
Facultés de transport assurées. 


Scr. av. C.V. a/iél. s" 33. SERVICE du PERSOXKSL, 
3S1. nie de Vanglrard. 15740 PABXS CEDEZ 15 


Ecri ra evac C.V . coue rétérance 003 CEE. A l£A. 
qu trsnsnsttTL 


35 ans. minimum, A qnl sera confiée la respor>> 
sAMité d*un centre de 40 véhicules lourds, 
situé dans la grande banlieue Nord de ^is. 
Le ctaididat, de formation supérieure, possédera 
une bonne expérience -des transports routiers 
et sera capable, par son efficacité oonvnsrciaie, 
de développer, le bsftc du centre, dans les 
domaines du transport de personnels et de la 
locatlonde véhicules industriels. 

Salaire anmiel à partir de 60.Q00F. suivant 
quaiffrcatlon, 

_ Adr.Jattre menus. C.V et photo 
A S/Réf : 229 A A4. CARME . 

L ^ EMPLOIS ET ENTREPRISES J 

^ 18. rue VOIney 7S002 PARIS 


Importante Société de 

production et de commercialisation de 

produits de revêtement de murs at 


sol, crée 2 postes 


GROUPE INDUSTRIEL 
DE PREMIER PUN 


CONSTRUCTEUR MATÉRIELS ROULANTS 
ET DIVERS 
rerbeTCiu 


adfoints 
de directeurs 


FILIALE D'UNE IMPORTANH SOCIETE 
A VOCATION INTBiNATIOHAlE 


INGENIEUR 


régionaux 


Jenne INGENIEUR 
MÉTALLURGISTE 


EN ORGANISATION 


eraot soJloe expérience probiemas orgaalsatloo 
eatreDrlaea InauEtrleiles (acquise dans Eetreprlses 
oa Cabiner orEanlsatlon). 


SITD&TION AVENIR susceptible d'évolUei vers 
posce Of^raClonnel. 


Ad r. let tre manuscr lodlguant C.V aét.. n* 55.488, 
CONTASSE Publtclté. 20. av Opéra. Parls-lvr. q. tr. 


Ils devront assister ces directeur* 
dans leurs âctivïiés vente : 
e visites de clients importants, e suivi des 
activités des inspecteur* et représentants, 

■ anïmartion du réseau. 


Pratique en tréfilage ou laminage 
des raétanx non^erraux souhaîtée 


PROFIL: 

formation supérieure : HEC - ESSEC ■ 
SUP de' CO. Expérience d'un ou 
deux ans dans la vente. 

Age minimum 27 ans. 


Il s'aidt d'uoe affaire moyenne dont 
l'expanslOD de 30 % annuel permet 
apréa adaptation, de garaotlr au coller 
borateur recherelié noe évolatioo de 
carrière certaine. - 


Résidence CHARTRES OU envlrona DéGesaalra 

BerlK A D° 55.547. Contesse PobUfilté 
20, av. dé l'Olin 75040 Parts Cédex l.'qoI Crans 


Lattre manuscrite ■ 
service 5051 M. 


CV détaillé au 


plein empld 113 lïï téoTBi îvït 2 


S 


JEUIVIOMT- 


COHPTOIR UE.S ËKTREPaENEUBS 
rreherebe ponr son S«Tiee 
~Etade et (ieslion des Oédits Pnnnolenrè'’ * 


Impoirtantv actérie allemande 


recherche pour 


jeunes cadres 


pour Siège de sa fîliole française 
(transféré en octobre de 

NANTERRE à TRAPPES) 


(METALLURGIE. MANUTENTION, 
TELEPHONIE, AUTOMATiSMEl 


de Fonnaticm E^omlqne 
(Grandes Ecoles Commerelalès - Sciences Po. 
on Sciences Eco). 


CHEF COMPTABILITÉ 


INGENIEURS 


Après formatloa prëaJable les candidats retenns seront charges 


des demandes sor les plans (eehalqiie. ]ortdlqne, administraUL 
Gnander, llDcaL cmuorrclaL ete.) et de la gesfion des 
coocoiirB consentis (versement des fonds;, snivi des opénGons, 
runtrûle pennaaent de révolution des risques 
et des engageuients CDE tie.). 


chargé de la geutloa en oonn d'Istteratloo, des 
eervlees : 

— nnaneleis et oomjitablea : 

— facturation et stocks ; 

— statistiques et oontrSIe des prix de revient et 
de l'étabUssement dee bilans et dédatatlons 
mensuelles et annudleB. 


Ces posifs. basrsâ Farïsi JniplJqurjil néanmoins une mobiUté 
et une disponibilité importantes compte tenu des déplaemnents 
I A prévoir sur l'ensemble du territuire. I 


Préférence wA accordée & un postulant âgé de 
30 ans mlalmcni, ayaut ea motns 5 ans de poé- 
tique 5 un poste similaire, aimant Inttlatlvea et 
responsabilités au selD d 'une équipe Jeune et 
dynamique. 


Discrétion absolue. 
Tseacces possibles. 


Adresser e-v., pbota et préfefltfwm i J.V. SlarUneau 
L Service du l^isonneL CDE B rue Velhey. T3O0C* Paris. 


C.V. manuscrit, photo et prétentions à CERIC, 
46, rue du SlâipJoii, RAHIS-lff* ifuJ coDFOQoenL 



ede 


GRANDES ECOLES 


débutants ou ayant 2 à 3 ans if ex- 
périence industrielle en engineering. 
Pratique da l'anglms et de raHemand 


JT 


Adresser C.V, en précisant rémunéraiian 
souhaitée à M. DEUDON ss réf. 561 53 
Direction des Affaires Soddes 
3V32 Quai NationM - 928DG PUTEAUX! 


GRANDE ENTREPRISE EXPORTATRICE 
recherche 


SPÉCIALISTE 


CASH-MANAGEMENT 


DEVISES 


Responsable de ' la gestion des devises et 
de* problèmes de Choogo de la SoctéfêL 


POUR UN GRAND QUOTIDIEN NATIONAL 
Le Directeur Commercial 


Importante BANQUE PRIVÉE 


en pleine. 
Siège et sé 


sxponslom recbeKhe pont ecm 
agencea a Parta ; 


UN CHEF DE PUBUCITÉ 


Oe poste convIendTalt é un Jeune hmnme ayant : 

— une expérience de la vente, 

— une bonne connalBsance de la publication de la 


— le sens des responaablUtéa et de rorganisatlon, 

— Te godt des contacts é niveau élevé: 


La retnunération est ea rapport avec rexpÉrtence. 
A dress er C.V. photo et prétentions é : 
BECIE-FSESSE - Tour -Maine-Hontpamasse. 

33. avenue du Béalne. TS755 PARIS r:Krâac 13, 
ou Tél pour renoeS'Vaus su 538-34-32. poste 17D2. 


ATTACHÉS 


DE DIRECnON 


ponr prospeerton et entretien clientèle de 
Itartfcalleis et de commercants. 


Les candidate devrouv poseéder une tzéa 


— dee piaosments, en parUcoUer des titras : 

— des crédits aux jiartleaUan : 

— des divers serv i ces bancaires ; 


— Expérience du poste de 2 A 3 ans obU- 
gatoln. 

Envoyer C.V. détaillé, liboto et ealalre 
annnel désiré sous référanoo 6 j 618 é : 


• Il s'aclt O'uo poste 0 occclopper. comportant 
des [esponssblUtés Imoortantea et de larses 
initiatives 

• Conviendrait parMculiérement é un candidat de 
formation supérieure dans le. domaine écooo- 
mlque. ayant déjà acauls une expérience ea 
la matière 

• Large éreotaU de rémuflératloo onaelble eo 
fonction du profil du candidat 


BANQUE PRIVEE PARIS 


appartenant à groupe important 
rediodie 


Adresser C.V. et prétentions 
sous ré/^renee : 3S1.U5 


.entre dé^ 


30, rue de Mogador. Parls-B* 


Appliquée" 


cadre bancaire 
haut niveau 


Cie des Vernis V4LENTINE 


Lcoder dons hs brandie Peinturé* 
racfierehé 


ADJOINT - DIRECTION 
COMMERCIALE 


Le candidat retean devra : 

— avoir imv formation EH.C. ou E.8.a.E.c. ou de 
niveau équivalent ; 

— avoir une expèrieoee prafesslonneue ds 3 ass 
dans un service eoBunerclaJ ou dans la vente : 

— aimer les contacta avec clients ; 


□ sera capable de : 

— meonder le Directeur Commereial da départe- 
ment esrrasserie «<»»«» ses téchea de gestion et do 
stimulation du réseau de vente ; 

— araurer la narehs du servi» pendant. les dèpla- 
cemeat* de son chef : 

— vUUer ub certain nombre de clients Importants 


Envoyer curriculum vitae et pboto : VALEVTINB 
I85. avenue des Qréalllons. 92331 CENNCVIU.IBRS 


32 ans minimuin 
FORMATION SUPERIEURE 
(Univerntaire ou Profèasionneile) 


lesponsabilîté tles services d'exploitation 


Envoyer C,V. à : O.C.a.P. 
66, Rua de la ChausrtB d’Amin 
7S0Q9 PARIS 


LA FILIALE D'UN GROUPE BRITANNIQUE 
spéclaUsée dans la dlscilbutlon 
des produits plastiques 
Implantée banUeiis Est da Paris 
Recherche 


RESPONSABLE DES SERVICES 
ADMINISTRATIFS 8 COMPTABLES 


libre de suite 


Ce poste requiert 

une compètencé confirmée en comptabilité, 
une expwlence des questleoa flnanelèrea at adml- 
olscratlvea et de l'analyse dee budgets. 

Les candidats lotèresaès doivent envoyer C,V 
détaillé, lettre œaouscrliie, photo et rémunération 
souhaitée à : 

MONSIEUR JACQUES DECLERCQ 
45-48, rue Brûlefw 
931M HONTRETTL 


IMMOBILIER 

Achat — Vente — Location 

AUTOS -BATEAUX 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 

tPCCASIONS 




SOC2STZ D-ETin>ES AEROSAÜTIHVBS 
ET SPATIALES 


pour son établissement de 
MUDN-VILLAROCHE S.-et^M.) 


INGÉNIEURS 


GRANDES ECOLES 

(Z - Sup. Aéra - Mines - Arts et Métieis) 
ayt qhéiQUW Année* d'expérience on débutants pour 
reefaerehes appUqtléé* et travaux de développement. 


Adresser curriculum vltav A bavas CONTACT 
156. boulevard Hausemann, 75008 paris, 
sour référence $3930 


Nom usine est tactsebée a un grand groupe 
francaia. ProduiaaHG des matléiea plastiques, elle 
est située 1 70 !un A lOueat de f^ie. à pnxlmlM 
Immédiate dtme petite ville dotée d’éqnlpemmits 
seolalree. 


La poste a pourvoir est celui de 


CHEF DU SERVICE ENTRETIEN 


la candidat retenu aura une fonnatlon â*lngéntaui 
Vpe A.M. ou LO^JU. ou alvaea équivalent, méca- 
nicien mais auBSl eompétpnt en électzlGlté et 
régulation Oe sera un bon ayant ‘le 

coDtaet Als*. Quelquea aunéee d'expérlen» de 
l'industrie seraient utiles maie pas indiiqiensableE 
bogemeat poaalble. 


Ecrire avec C.V. détaillé, pboto et prétentions a 
N- 8.C57. cLB MONQiS > PuhUcltA 
5. rue des Italiens. 75427 PARIS. 


offres d’emploi 


PROTEX 


Entreprise ; moyenne, performante, profitable. 

A activité multlnstlaoBleb fAbrtquAbt dCA ^odulU 
ehbntquea apècraux ' 
ncbcrche 


JEUNES CADRES 


X-B.C.P. - MINSS 
H.B.C. - E.6.S.B.C. - S.S.C.P. 


Pour ses départemeuta lufonnatique. Gestion 

Contentieux. Expanslab A Pétranger. 
CbonalBeanee de loogues Mnagérvg appréciée. 
Perspectives d’aveulr. 

Env. CV et préc« Pratex, 6, r. Baibêa 92385 Levallola. 




Entreprise FrançaBe rie Bleas ri’É^uiiiefflBBts 


Première eu Europe dans sa catégorie, disposant 
d'un réaeau de ventea daxu le monde entier et 
effeccuaut le tien de son C-a. a i*Bxportation 


recherche son 


RESPONSABLE 


COMMERCIAL EXPORT 


Ce poste conviendrait A un OIGENleIjh de 30 aiu 
au pouvant prouver une expérleuee commer- 

ciale réustie. 


Angjata indlqieiisabie - ' Allemand aouhaicé. 


En cas de sucoés ria™ ce premier poste la Direction 
Oommnelnle pourra lui être oonnée. 


Bémunération suivant expérleuee. 


Buvoyer cuixlculam vltae au n" 488A14, 
REOCB-PSESSE, 85 bla. r. Ettaumur. Parls-3*. quitr. 


IMPORTANT LABORATOIRE 
PHARMACEimOOE à PARIS 


MÉDECINS 


POUR SON SERVICE 

EXPFRIMENTATIOIK tUNIQUEJ 


Age 38 aus mlnlmnn 

— ■ BONNE FORMATION CLINIQUE. 

— EXPERIENCE 8ECHBKCHB CLINIQUE. 

— CONNAISSANCE ANGLAIS SOUHAITEE. 

Snvoÿer lettre monuserlté et photo, A : 

Publ. J. TAVEBNIBR, B/rét. 33B1/M. 

27. av. de Lattre-de-Tasslgny, 9422(f CHARENTON. 


lii 


CLARK EQUÉPMENT 
FRANCE 


seeks a 


SALES AUTOMOTIVE ENGINEER 


Tofquè conveReiE gear fwxes, axfcs 

— 38 yean old nniwiTwiiTw ; 

— good knowledge of mechanlcal englueerlng. 
earthmovlng and handllng matariala ; 

— muAt speak TtaUao and gpfHab ; 

— eonalderable traveis throughout Italy and 
Rhdne Alpes area a» antlclpated : 

— office la located In Ozaay - Si oear Le Guichet, 
station ligne de Sceaux. 


We offer an interaetlng Job In a dynamlc American 
oompany InteruationaUy oriented. 


Plea» farvam letteis of . application and C.V. In 
Enltah longuage, reoent photograph. salanr requl- 
ted to n" 8A79. c le Monde ■ Publicité. 

. 5. rue des ftallena — 73427 PARIS r9«) 






SOCIÉTÉ FROMAGÈRE 

JEUNE EN PLEINE EXPANSION 

recherche 

ponr création de poste 


DIREUTEUR D’USINE 


— Gamble de concevoir et de contrôler i'évoluUon 
technique de l'usine : 

— Capable d'animer une équipe de cadree et d'où- 
^e».^»yant l'expérience, l'habltude des hom- 

™ Qualités momies coiref!pDi 3 d:tilt A 

Formation laitière et technique indlapenaable. 
Malsou Individuelle A disposition 


Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions i; 

SJL RAMBOL 

16. rue dé lA FosBé-anx-Ctaevaos 


78730 saiNTWVNOULT 


KlèliielF 


UN JEUNE INGÉNIEUR 

DÉVELOPPEMENT 


AU SEIN DE LA OIRBUTION TE4.‘HN1QUE DC 
LA BRANCHE PNEUMATIQUE 
Il sera cheigé, après une période de formation, 
de cohcourir & la conception et 4 la ralM au 
point de nouveaux articles, en tenant compte des 
contraintes technlnuee et ëconooilqurB. 


L'aCtelnce des objectifs néocaslte des eommu- 
nlcetiohx co n sta n tes avec les autres secteun 
d'activités de l'entreorUe iprodurtlon. marketlne. 
■oglBtlque 


Ce petite conviendrait A un jeune diniûme 
(Centrale. E.HJBJ.C.. Sup. Aéra. Mlnosi capable 
de s'intégrer à une équine «i ayant le goat des 
coBteets. 


Ecrire avec C.V. et prétentions au 
SERVICE INGENIEURS ET CADRES 
KTJpgQ 

8. avenue Sléber. 76Q16 PARIS. 
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DEMANDES D-EMPLOI ** 

OFFRES D-EMPLOI 2? m 3?S 

REPRESENTAT. : Dem»„d„ îiS 

Otfrea 27 00 s^'s 9 

. d'Emploî «Placards Enca^és" 6 
minimun. 15 lignes da hauteur S * 


MtnonCGf CUUSEES 


LaBgn UPpeT-C. 

IMMOBIUER 

Achat - Vente - Location 21.00 24,51 

AUTOS - BATEAUX 21,00 24,51 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60.00 70.05. 

OCCASIONS 21,00 24,51 


offres d’empioi 


Poursuivont son exponsion 
dans Je donruaine des périphériques 
er des renminaux d'ordinateurs 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


Arformatique 

Recherche pour éludes 
sur imprimantes, mémoires à disques, etc- 

INGÉNIEUR- 

ÉLECTROMÉCANIOEN 

Ayant quelques années d'expérience 
dans l’Industrie Informatique 

Poste à pounolr rapldemeut é AtlCVEli. 
Département ETUDES 

Direction du Penwnnel 
77. av. Arlstlde-Briand - 941ie ARCüEIL 


BOCISTS DS BBIsyiCBS ET D'ASSISTANCE 
EN ZNFORSIATZQDE 


- Société Française 

TThiinîinirî de i*r piae 
réorsanis. réseau Expart, ch, i 

RESPQNSABLf 

■“ Candidat devra avoir awé- 
r'enM ouekiues années dans 
oxBart. SI possible expérience 
voraga à l'étranoer; 
r^rlaite cannalssance anslals 
et perlé, comaîssanca 
del’arabe appréciée. 

I Poste d’avenir pour cantfidal 
J esHMe. 

jAdr. photo. CV.. précis, prêt.. 

D* 2AS3-M.. PUBLi. - 
I iij r. de Provence. Paris, fl. t. 


SURMElfC 

(Groupe Thomsoivarandl) 


CREDIT IMMOBIUER 
quartier PU VENDOME 
reetwrehe 

COLLABdRiri^^ 

JORIDiaUf 

Pour étude et suivi 
dossiers conteatlebx. 

— 25 ans mlnlDHjRi 

— Capacité en droit 
ou équlvaient 

~ Expérience notaimnenl 
acBUisa dans EJude 
Huissier ou Avoué 
et connaissances crédit 
ImmoMtler souhaitées. 

Poste stable A pourvoir 
Inunédialemont. 

5 X 8 - 13 mois 1/2. 
Samedi libre - Journée 
cenllnue - Restaurant 
d'entreprise - Mutuelle. 


STE ENCHNEERiNS 

(FiUate Groupe smérlcalnl 
auuranf bureau d'étude 
0t entreprise eénérala. ayant 
nombreux prolois A l'élranper. 
reetwrehe 


Société seml • conducteurs do 
puissance, an expansion, rech. 

f UH INBEffiEUR 
D’APPUCATION 


très expér. dt utilisation 
Diodes. Thyrislors et 

fimiMw circuits de redresaement. 

llIKfXTt Anslalf exigé - Lieu de travail ; 

JUniuIl. banl. Sud. • Adr. C.V.. photo 

35 ans minimum, préieni. n» 88473-8-BLEU. 

17, jvK Lebei . yttieennes iW ). 

Ayant PhJsJeurs années d'expér. JUDnDTAMT nDGAMICPir 
en droii des affaires et conirats IMrUniAlli UliDAIIIoniC 
Inlemalionaux. ai ncDICU 

Partlcinere A l*éiabarallon ALaCItlCn 


JESSINArafi 

ETUDES T OU ETUDES 2 B.P. 57fl 

750 Z 7 Paris - Cedex 01 

pour Irawüx mj^lafisalion ~ëiibto5Siÿ^iüi*FiHalï5- 

Extérh^'^'éîîiüte de SSSSeSIélSu^'ïïiietaïï)^ 

3 ans dans oosie similaire 

Sl*SÎ« ^ wés enter ou écrire contrat salaire : 3.500 mensueL Important organisme privé 
4» rue dti Surmelîn. Perls-20* Adresser currlculùm vitae A • prévention et de oontrdie 
n- B.é42 «'Le. Monde • PubI . iechnieue, dieretw : 

5. r. des Italiens. 7S427 Parls-9F'. 


en droii des affaires et contrats iHiTunirsiii unanmoiiii 
Inlemalionaux. ai ncDICU 

— Participera A l*éiaboralion ALaCIlICn 

ÿs contrats î , RECHERCHE ; 

— en suivra l'execuilan j INGENIEURS URBANISTES 

“ ” assurera le cm^lleux INGENIEURS VRD 

^entyeJ avec clients et SOCIO-ECONOMISTES 

fournisseurs ; 

— pon^llera ta dirertlen dans Les candidats devront être 

* familiers des problèmes 

— assurera le secrélartat œs d'eT^navement urtasin ei 

“"S'i® ? assemblées des dispos, d'une certaine exp. 

sociétés du aroupa 


Adr. lettre manuscr. et C.V„ en 
indiquant salaire souhaité, é 


mede» 


Orientée en» oyaMmea 1370.158 en ttaitament) 
partaceant entre tans ses colla botateuzs 
les protics He sa gestion 

recherebe pour la rentrée 


INGENIEURS ou UNIVERSITAIRES 

DfBOTANn 

libérés obUsatlona mllitalzua. 


Pour s'intégrer A ses équipes travaillant sur des 
appUesUana de tecbniques avancées. 

— Les postas é ponrvoir Impliquent des contacts 
très Dêquenta avec les cUente. 

— 3 premlsR mois seront consataés é la for- 
tnaiion aux méthodes de la société. 

— Les perspt'ctlvrs de caméra, sont très ouvertes. 

Envoyer lettre de candidature avec C.V. manuscrit 
et photo à : 

CENTRAL INFORMATIQUE ET ENTREPRISE 
(I. tue AlIreA-d&-'Vl3uy. 75008 PARIS. 
RêférenceB CX 674. 


.Mm Envoyer C.V.. photo et prêtent, 

ANGLAIS INDISPENSABLE, au n<> Bj656 • ta Mende ■ Pub.. 


5, rue des italieciB. 75433 Paris. 


n- 50 . 238 , C 0 NTE 5 SE p[tbL, IMPORTANT ORGANISME I 

20, aw. Opéra. Parts-î«. o. Ir. wnsmiiiomi. j 


technique, cherche : 


GESTION ' 
DE PERSONNB. 

proche banlieue nord-ouest 

ADJOINT 


P^. G. (lewie) recherche inbtnIEiJR 

CHAUFFEUR, leu ne, soerttf. .. au moins S a. d'experience. 

connaissant très S e^He X - ECP - MINES "SSî 

et Paris, peur Rolls et Austin. nmivm ju o« SASS . ta PuW 

Envoyer 'casier ludiciaire et , 5. rue des Italiens, 75427 Parti 

C.V. à METAYER. 154. tbp années d’expértan» 

^nt-Honoi^ PARIS (W UUS SÎSiv^*® STE'DÈ'PRESSE EDITIONS' 

référence 500. qui transmettra. l! recherehfc 

Bdnft W OfllîlM Klff OC iO tJUGEMT 

ail { P*^**-^ rôÎNÇÂÏSË DflJM SECDRITC CAISSIERE 

ü CHEF DU Çfrîs^'^^- liXm AIDES 4 Ï 0 MPTABLES 

lAîiWîomptaWe - c.v.T«.ri 7 ;ll^,NA ’^rïïrT^’h^iir'"" 

Aide-Comutabie ^ <*w# 34 , r. Renneiiuln, Paris (iTt)' 


ALGERIEN | 

RECHERCHE : ■ ■ 

INGENIEURS GENIE CIVIL j 
INGENIEURS V.R.D. 
INGENIEURS ELECTRICITE 
INGENIEURS CNAUFF- 
CLlMATtS. PLOMB. SANfT. ! 
Lee candidats devront avoir 
ao moins S a. d'expérience. 
Env. CV. détaillé et prêtent. 

BU nv &5S5 • ta Monde > PubL. 

5. rue des Italiens, 75427 Parts. 


offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
rattachée à un Eroupe multinational 


COLLABORATEUR ADJOINT 
AU DIRECMIR GÉNÉRAL 

ayant une formation eommerelale aupAtlenre 
lE.SJSE.C. - E.S.C.P. - SUP de CO, cte.l 
et une expèrlciiGe de poste de dirccrion dans entre- 
prlae é aoccursalee mulUpîes d'hahiUemenU chaca- 
anrea ou eimtlalras 

Sera obaiçé d'assurer !a coordlsatloa coaunerdale 
de 50 muicakinii. 

Ce poste peut ramdemecit permettra d'accéder & la 
Dlreetloii des Ventes 

— Ace : 30 ans minlmma ; 

— Anglais souhaité : 

— RémusératlQu prévue : 

de l'Ordre de 80/90 OOOF'as ; 

— Voiture de fouctloa. 

Ecrire xvec C.V. A M. PAUL - F1SCA5SO 
23. rue Loals-le-Grand - T5003 PARIS 


R. T. G. 


LA RADIOTECHNIQUE COMPELEC 
Proximité gares de Lyon, Austerlitz 
et R.E.R. Nation 


recherché 

URGENT 

CAISSIERE 


AiDE^oMmoLEs j IN 6 ENIEm ËLECTROMCIËN 


Etablissement financier Paris (15^) 

recherche 

JEUNE CHARGÉ 
DE RELATIONS PUBUQUES 

FORMATION SUPÉRIEURE t 

maîtrise de gestion, sciences éco. anslals courant. 

Intéressé par la gestion de i'encreprtse^ 

n aura UD€ exceUeate.. cBRBcité.. de..Bynthè8e_et. 
de lédnctioo. dn tempérament d'Ofgaulsateux, U 
sera responsable d'actlona de relaûona publiques 
en France et k l’étranger. 

Expérience appréciée mais noo Indlapeosable. 

Eov. C.V.. photo (rét.) en !od..nlv. rém., n" 57.182, 
CONTESSE Publ.. 20, av. Opéra. Paris (!■'). qui tr. 


Vous serez ta responsable 
administratif (Tableso de 
bord - oaye - absentéisme) 

Vous serez en contact 
Permanent avec les 
personnes de ta production 
et vous aurez des relations 
quotidiennes avec les 
' reorésentants du' personneL 

Nous recherchons une 
personne connaissant 
bien les ateilers. sensibilisée { 
aux contacls humains et 
avant délé une première 
expérience de l'admliés- 
tration du personneL 

Envoyer C.V. manusolt et 
photo sous référ. 5A2Z é 
ORGANISATION et PUBUCITEi 
2. r. Marengoi, 75001 Parts, fl.t. 


GROUPE INDUSTRIEL 
DE 1 “^ PUN 

BANLIEUE SUD-EST 
rechsrehe 

. CHEF SERVICE 

. . 3. V 

Expérience comparable souhait. 


Aide-Comptabie ^ 

eemiaïss. bien la dactyfoeraphls 
Ecrire é : PRODAIR 
Sewice Cdmptablllfé 
5. rue Jacaues-BInaen 
75017 PARIS. 


Pramoiion lormattan continue 
Horaires : 9 h./13 h. 

14 h./:5 h. 

Téléphoner : 20358-30 


LE CENTRE SCIENflFIQllË~ 


ET batiment SEA»MRD«raRLD ?^INE 5 

or RECHERCHE 


75017 PARIS. Pf recherches et des études Kutnfeutiie I 

*** ** technique des bat^muts’ AGENTS | 

ou 5imn.'_ travail en liaison dir. UN JEUNE INGENIEUR 1 DE TRAFIC i 

ÏÏSÎShîî ‘"SÏÏta DIPLOME d'un. Grande Ecole 

COllADOT* 6if wlB 9VBC Tfr MlBB&a CADlnlA^^ « 

IflfOFmafîon tfe la sodM. Ecr. Ce pSohôcK^ w ESCALE AEROPORT 

à OJ».F. (If 1S7SÎ - 2, nie de Snp^SSnsîSÎ^S wolÆSS CHARLES-DE-GAULLE 
Sè», PARlS^r, flui t ra ns m ettr a . oén^aiK eli Connalsnnoe anglais souhait. 

Ecote dé français pour S52dte“ciî{a“"SS? ta pffi 
■ Strangarx, Nice, redwreh'e ston du fafltim. et de l'Industrie. 
professeoT, expérience audio- avec C.V. et prél. é Sarv. 

visuel indispensable par HTAE, CS.T.Bw 84, av. J.-Jaifrés, «™P«7 Cb.-d8-GBul1e, ROISSY. 
méHude VIF. Plein temps, 7742» CHAMPS-SUR-MARNE. 


Eeola de français pour m» das contacts avec la proles- 

' Strangen. Nice, rsÂereh'e ston du fafltim. et de l'Industrie. 

professeoT, expérience audii^ Ecr. avec C.V. et prêt, é Serv. 

visuel indispensable par HTAE. CS.T.Bm 84, av. J.-Jaifr^ 

méHude VIF. Plein temps, 7743» CHAMPS-SUR-MARNE. 
stable. Téléph. 957^32 - 58. 

Téléphoner (93) aW-M 

Sodété an -pleine expahsiiin 

13*, racherctie nr son PJ7.G. LA SOUDURE 

n CHAUFFEUR DE JMArnzE AUTOGENE FRANÇAISE 
fluanné, marié, 35 ans. mini., 9S-SAINT-OUEIH.*AUNIONE 

bonne présentation, IRira tt de prés PONTOISE 

suite, bonne rémunération. rechercha 

TEL. POUR R.-V. : SBéW n. 

‘ 2 *^ 2 * AGENT TECHNIQUE 

FOnrerif pour ■ppiIcstioiis 

topographiques et tracés , , 

Benson. Connalssanc&s easais rubb en route 

IBM 11» et HP 2100 sou- 

EéHéS. UfsenL Adres. ev. ' - d'étadrpns. _ 

au CJ4.E.T.O.E.F« 102, rw .J - , 

aSïISSSSïSi, 

ss''ïr.sirJ 5 gïSïu“'s 

ERNON, redierehe ingénieurs, 

EN5AE, ENCTA, ESEj^ECP Esprit d’éflulpe et sans contacts 
pour .compléta sot équipe humains Indispensables, 

d imenwuiu travaijlam dans- Formation complément, assurée. 


Aptitudes pr assurer démarrage Laboratoire de recherches belis- 
pnichaln du TélétraRement. tiques et .aérodynamiques de 
VERNON, recherche ingénieurs, 
AvBfiL Sx, Gratfflcatlons an- ENSAE, ENSTA, ESE, ECP 
nuelie. Vacances AoOt 74 assur. peur compléter sot équipe 


Env. C.V. détaillé et prétentions, les domaines suivants : 
iv> 56Aé2, CONTESSE PubJldté, Guidage, pitalaga des missiles. 
20, av. Opéra, • Paris-l« v, fl. tr. navigation par'inerlle, techno- 
MÏmltadlvlsiOT . ^ legle des gyroscopes de toutes 


Déplacements courtes durées 
é prévoir. 


^iiitmuuiuunmiiimiiiiiiMiumiuimiiiiiiiisiniiiiinimiuiiiiiiiiKu 


dans Sté mulKnallonale 
rég. parisienne rech. 


logle des gyroscopes de toutes ^dres. C.V. man, et prétentions 
periormances. ,aus référ. aTTNBE, Direction 

^ du Pets, de ta S. A. F., B.P. 24, 


I CENTRE DtTUDES DE PRÉVENTION 1 


Pour Kon Dvparrement 

« CONTROLES INDUSTRIELS « 

UN INGÉNIEUR 
GRANDE ÉœiE 

FORM.4TION GÉNÉRALE 


Travail dans une ambiance 

’= ^ dynamique, dans «n - 

= niRECTEyR : neeo eor 

S Uintüitun Pour ta rens., écr. ou tèiéph. é DWliTANT 

= nro iiruTro - cazenave. utnuiiini 

= nCV Ut||TtV Chef du perwnnal . Banlieue Ouest recherche 

as ULu lunil-O LRBA 27207 VERNON ' Visite clients région 

= France Espagne tlalla Tél. r 51-q7-40 a VERNON. U||| INGENIEUR PARISIENNE. 

= , '* - nEBirraMT ^ formation dans 

as pour vente nouv. prOTuit imaartaBt . nginnirtriir français MM. M ' i'entrenrise. 

= « Jotnts d'élanclifité ■ «?!?*“ Grandes Ecoles ou Universitaire 

S _ Formation suPér. nécess. r COMMERCIAL, 30 a. rrtn! Dégagé des O. M. «"oh jte*Su ijk’ 

= — Exper. de la vonlê en milieu SSmI PLEIN EMPLOI 

m |îSîf/« »!.%.Âe de la lan- X!^ér^l^î^!^^^de“;^Æ SÎIS..‘'“p(Sr 118. rue.Réa umur, 7Sas2 PARIS. 

S “sw àn"a”e l CENAF Sétaetton - RiC W-». SSn^WlIté t^.rii^ * sS S()C1ETE INreRMATIONALE 


fSSTO SAINT-OUEN-L'AUMONE. 


IMPGRTANTE SOCIETE 
ELECTRONIQUE 
Banlieue Ouest recherche 

UN INGENIEUR 


pour vente nouv, produit 
« Joints d'étanehiSté ■ 


SH ELKTRONIQUE 

pracbe banlltue- NORD 
recherche 

ÉLEGTRONICeS 
A,T,E. 1 - I.T.E. 2 

(Bac F3, FPA, BTS, DUT] 

pour ses : 

— laborafoirea ; 
ptate-fonrw d'essais j 

— cbantlen . 

de maiTérlel d'aide 
é Patterrissafle. 

Ecr. av. C.V. ^ oréi. sous rét. 
53 é TH-C5.F., Service 
Recrutement, 53, r. Greffulhe. 
92300 LEVALLOIS. 

S«é Censt ra cllan apparelF 
lagcs fieetrifloes. 

Siège à LYON 
recherche pour son 
AGENCE DE PARIS 

IneéDieor 

DEBUTANT 

' Visite clients région 
PARISIENNE. 

Stage de formation dans 
' I'entrenrise. 


Env. lettre manusc.. prêt. 


^ ^ Fw,a,iîBB" 5éc: éépartement semi-coTiducteur. 

I FORM.4TION GÉNÉRALE | 

E li aeri clmrRé du dcveloPinfinent des activités =| Ertv. C.V., Pholojet^^. iP_8A4e _ ItlC. «g.». ‘'SfÎ!!-.-- 

«2 bOorelIoB. One expêrk-urp di- quelques aJinees en = GROUPE ' IMPORTANT PAffIS (1 p). eut Iransmettra. 

= ï’^CENMERIE et si po»Ihle en rentre^ = lj2^_yi^aire^_7SI1^^ ^ PREVOYANCE conditionnemEMT 

^ CïiV mHlv non iTidispcasable — 1 • | rKhftrch& pour «m SOCIETC CCWDmojrNEMEMT 

Service des Immeubles travaux AlïSr« 


Petrole- 

Chimie - Pétrochimie 


= ANaL.\IS APPRECIE. LIED D’.ATTACHB : P.ARIS = 
S main di-placemrnta de courtes duiées à prévoir. = 

^ AdreiMr C.V. et prêt, à M. Barré - C.E.P. = 
S 34. me Rennequio - PARIS (17*) . = 

ininiHiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiMiinniiinnunuiiuiiiiiiiiiuiimiiini 

= I EDITEUR 


Vrehè^rtf ^ LIVRES DE LUXE 

pour le mise en Place de i'obseï^ i-iwnfco ut tunt 

vatoire Economifluc de Paris recherché 

2 CADRES CHEF i 

EXPERIMENTES » cj|nD|{*jTii)|| 

qui participeraient â ta dllluslon JE FABRfCATIO^ 

de l'information économique et (HOiMME OU FEMME) 

S vis d'expérience mlhlflivm 
Niveau de tormation s ^ dans le poste. 

CreridK Ecoles OU DES de Envoyer C.V^rurN^t é : 
Sciences Eeoi«»mlfluA. OEBEYRIE, 

Une format, corriphimeniaire en 122. bd Murat, _7S0I5 PA RIS. 
Mclolagle est souhaitée. T..'Xa~soc1ETË TESTÎNELL - 

-LJ- . dlFfusIon do machines d'essais 

dExpériOTÇ* et d'eQUilIbrage, recherche pour 

Les candidats renforcer ses services commer 

mems S ans d'expenence proies- ^^ux dans la rtaîon parisienne 

ierOTi fortement appréciées les UN INGENIEUR 

upüriences dans tas ÇrtJhiemes qü 

rde communicalion et de l'infor- ««cUT TCnuuiFn.l*l*IAi 
nation (animation de groim AhfcNI IClrnlllblH#t#IitL 
tans le cadre de la formallori souhaitée. TRèpho- 

arolession, pédagogie éeonomi- B7M1-48 ou écrire A : 

UK. lournalisme ..). TESTWELU, B. P. 17509, 

Uressez la demanda avec C.V ^ 

tç DéMrtonwm du personnel CONSTRUCTIONS 

de l*LN.S.E.E., D'APPAREILS DE MESURE 

!, r. Neuve^l pierre, ïSlil Parta parisocH*. recherche 


Nous recherchons 


INGBIIEURS 

DEBUTANTS 


désireux d'apnrendre 
leur métier 

au sein d'une très grande 
enirepriae privée. 


Cette offre s'adresse 
â des dlplflmés 


E.CJ*. - I.B.N. ^ A-M. 
ENSI Mécanique 

souhaitant débuter 

dans des po s tes 

de produetlon 
oû iis 

forant de.nombraux 
stages pour découvrir 


. CADRE RESPONSABLE 
DE U SECURIH 

dans ses bureaux parisiens 
et régionaux. 

Posta conviendrait é candidat 
minimum 40 .ans, ayant expér. 
en. matièra de sécurité 


SOCIETE CONOmONNEMENT 
ET DISTRIBUTION 
ARTICLES 

GRANDE CONSOMMA'nON 
(100 personnes) 
ORLY-VICLE 
recherche 

JEUNE CADRE 
COMMERCIAL 


DESSINATEURS 
El. E2,P1 

ayant ejoiérïeiice cngiaeerleg 
el/ou diaudrofloerie 

MISSION : 

— Caicui, étude 

Installation d'ensembles 
d'appareils sous 
pression et sous vide. 


1 .M,. aw r V «I nhain “ première expérience pour 

«Tm rnu^^'qF canfler la responsabilité des Conoalssaiiee anelais ht 

ACHATS DE PLUSIEURS 

20. BV. Opéra. Pa r««r»f '» * tr. LIGNES DE' PRODUITS. SALAIRE INTERESSANT 

Ministère de Piodustrïe recta. 11 s'agit d'une situafton d'avenir. ■ . 

pour bureau des Statuts pouvant évoliier ensuite vers das Tél. : é 25547-96 ou adr..CV. é 


et réetameatanans conoeniant 
-le persarmel 

REDACTEUR 

» ans mlnim^ expér. profess. 
dans CaMnet avocat. Banque 
ou Compagnie d'assurances de 
5 a. min. CLiceiKe en Droit.) 
Adr. C.V. BU -But.- des Recru- 
tements, 113, r. de Grenelle C7*J. 


EN RAISON DE SON TAUX 
ELEVE DE DEVELOPPEMEHT 
la DIVISION DISTRIBUTION de 


fonctions de 
CHEF DE PRODUITS. 

Rémunéralïon départ 
4aOQO è 4B.D00 F. 
selon oual'illcatlen. 

Démarrage souhaits 
1 b septembre. . 

Ecrire Service D, 
PSYCHOLOGIE ■ 
APP LIQUE E . 
JUSTET, . 

5, rue Brev, PARIS (17*). 



INGENIEUR I Ecrire a M. BLONDET.' 

techniCO-CIAL pour visite et m souare de la . Mutte-PICByet , 
suivi de clienlèie Paris, région 75BIS PARIS, qui .trennnettra. 
parisienne, en vue vente bpp^ 
rvils do mesures éledniiuM et 

étectroniques. Ecrire avec C.V.. ^ 

photo Cf préiwnlonc, sot» la 

rt«rance * D *. A A. O- I- P-, jmpoRTAN-TE SOCIETE 
B.P. »t. — PARiS-Xili *. MONTROUGE 

SOCIETE" ENGINEERING prés PORTE «IRLEANS 

pour servîw^^iNEERiNG 

INGENIEUR icitiic tHCFiyniff 


AGREGE 
DE MATH 

liccheixhc par èdlieur 
pour création nouvelle 
collection enseignement 
secondaire et technique. 

écrire sous rêlOrenee 7SS DA(>, 
•K r Rivoli, 75004 Paris, fl. I. 


SOCIETE CYBERNETIQUE 
recherche 


5 ou 6 ans d'expérience en biS' wnwHuiieu 

faliattans Industrieltas pour c«^ ELECTRICIEN 

dinatfon lechnlque des _ owiw - _ - - 

Sn VRB. cbmiwmJî'»»! «PS 


IMPORTANTE SOCIETE 
MONTROUGE 
prés PORTE ePORLEANS 
recherche 

pour service engineering 

JEUNE INGENIEUR 
ELECTRICIEN 

E.S.E. ou équlvetent. 
Anglias lu ei parM appelé. 


FRANCE 


peur san Aganca de Parta 

ASSISTANT 

TECHNIGD- 

COMMERCIAL 


SPECIAUSTE 

Récupératloii créaoees. 
ètabliss. desNers erédir, 
démarchas. Connaissances 
. do eontentlsux souhalléee. 

Empkiïs stables. 

Adresser C.V. et ptétertiens : 


N'> 5é;2l3. CONTESSE Publicité, 
20, av. de l'Opére, Parls-1«, q.t. 

SAGEM 

RECHERCHE 

CHEF DE PROJET 

ConnalBf. temos réel sotiiienée. 
Adr. CV., Photo et prêtent, é 
■‘aheiiiion do M. huIBANT' 

2, rua Ancelle, 

9228» NEUILLY-SUR-SEI NE. 
Collège catholique, contrat 
d'association, cherche : 

1) PROF. ANGLAIS. 

21 SURVEILLANTS. 

Internat • Extemal. 
Colléiw libre de JuUIVi 
772» DAMMARTIN-EN-GOE1.E. 
CABINET JURIDIQUE , 
et FISCAL Ch. pour Paris 
et Province : 
COLLABORATEURS ■ 

Avt plusieurs années expérience 
en Cabinet ou Administration 


n» 55.7S9 (iONTESSE PuW» fiscota. Ecr. C.V. m ^lentlons, 
2 a, av. da rOPé re. Parivi-* g.t. ^ AJeade 

5,n-r. Parta rsn. oui trans. 


IBP 39, rue de rArcade. I H«uracueu 

J. R. r. Parta (8^. qui Irans. 

Impta Sté de TELECOMMUNL 

CATIONS. PARIW3r, recherche 

dam le cadre de son expansion SOCIETE INTERNATIONALE 


E.C-P. - E.S.E. - I.E.G. OU CQCTV.\I.EN'T 

SAS ans d'exporloace ea Industrie électronique, 
soie télêptaonte - têlécommualcatioc. soit informa- 
tique hardware 

QU.4LITES DEMANDEES : 

— aens du contact : 

— goOt de la gestion ; 

— Anglais néoessaire. 

PON(mON PBOPOSEE : 

— Ingénieur produit en xnlcro-éiectronlque. 

* Lozges posslbUltès do promotion 

Ecrire avec C.V. a» SBBVKX DD PEBSOXKEX„ 
130, ateoue Ledn-ECOUiB. 7S0I1 PARIS. 


GROUPEMENT INDUSTRIEL 

(ISO U. CJL) 

CHERCHE 

MERCHANDISERS 

(QDAXJFIES) 

eoa n a l aaa nt dls trlbiitlen grandes surfaces 
snrnATiON dpaitbnib 

'Snveger CLV - + Pnoto A : 

Groupe Jacques DSOCBEINEStfeonsultoots) 
01370 aAnrr-ETIK?rWB-PP-BOIS 


_ SANSEN 

FABRICANT DB MOBSJER DE BÜBBAD 
recrute 

ATTACHÉS COMMERCIAUX 

Pour PAitlB es céglon parisienne 
Séilenses rétérences exigées 

nze 4-580 P + Intéressement sur le clilffre 
d'snsSres -t- prime d’objectif 
Se présenter mardi 25 Juin : 

DROP, 15, ne Flsetant (17>). A partir de 1» h. 


tbBs important groupe chimique 

ET PH.ARMACECTIQDE 

dem. pr centre raeb ptaarmec.. 40 km 8.-E. Paria 

TECHNIflEN UBO. Hme 

(niveau B.T.S BiOlOSIeJ 

Adresser candidature manuscilte, C.V. et pboto A 
DIID iirilAil (le Louvola. 75003 PARIS. 

rlJD. LiLIIhII qui czansmectza sous rêf. &62S. 


Impztmezle Région VOSGES 
regroupant les servloes suivants : 

PHOTOGRAPHIE - MAQUETTE 
PHOTOCOMPOSITION 
PHOTOGRAVURE 
IMPRESSION OFFSET et TYPO 
FAÇONNAGE - ROUTAGE 

zeeberebe 

TECHNICO-COMMERCIAL 

TKSS ACCnOCHXDB 
Régla PARIS 

Ecrire n* 803. «te Monde» Pnbllelté. 

S. rue dea Italiens, TS<37 PARIS (»•). 


Savez-vone tout .aur les pbsslblUtés iPtnvestlaBO- 
. mente, implantation, sous - trattonoe, 
oommezcianx dons le 

SUD-ÉST ASUTIQUE 

Céglon en erolssanoe exoeptlonnelle ? 

Homme d n X f a lr eB snlSBe, agant eonnolsaBneee 
étendues du morehé Bud-Bst sateSlqne, se reodia 
procbalnement A Hon gko ng PblUpDtnsa. Taiwan, 
indonéste, 'ThoUande, Mate^sSe; 8ta«a]^ar. 

Berize A Senmld. X.’A-ubze-d’Or. 

13100 Beaurseuell - Alx-ea-Provence. 


vui«mLnv.fu. PROMOTiORS INGENIEURS PROGRAMMEURS 

Spéclattaé sur |es matériels nv vhktês défaulanta. électraledmlcJeitt ou N.C.R., -P.L., T, GAP Assembi. 

sssssr-.’îïtnwJssï 5?»j-jnr'»iîasïs îias?"sKt Ær"i^*3s sraa!:a‘iB.*'J!?.'é-g 

Ecri™ ™c C.V. « ««, . .• 'gX.'nirjLÏÏ,. “SSinS 

-ISlIuatton cctata évoUrtire. “î?*'® ' 

NCR FRANCE - Fixe -i- mtéreo,. -F Primss. hii. . INGENIEUR 

in,'r. de Vaugirard, TSOIS Parta. SKieura 5 oaurvair : Labarateii» PtiarmaesurioBt DC DDfIPCnc 


1 JLTJ ELECTBOWC. . 

SrTSü“SSS.f&î: SSSSS. SS'T-ÆïSï; bleu m».™», ». 


niTERPIHETE RUSSE ' 

ConnalsB. termes mécaniousi. 1 


PROTECNNA 


-1 SHuatlon cctata éveluilrâ. 
— Fixe 4- Fntéress. -I- prïmas. 

Sedeura 5 pourvoir : 
BHON&ALPE& EST, CENTRE, 
PARIS et MARSEILLE. 

Ecrira avec CV.' d phete a : 
BJ>. B* 17 • 45248 
LA PERTE-ST-AUBIH. 


- SOCIETE ENGINEERING 

rtianllarg da arovtna. Forma- charche eour 

. BANUeUE EST PARIS : 

et prétehfions, s/référ. « C > é : HIGCIHCIID 

AJO.I.P.. B.P. »L Parta <1W. INEtlIItlIK 

de PROCEDE 

PflMPTARi F ^ Furmation génie ehlmlquA 

IrUmriHDLE «*1» 3 ans «asèrienea mltümunv 

Notlona anglais. Si début d'em- Adr. C.V. déL et prêtant, é 
utol lulligr ou aoOt, nsslb. vac. SPEICNIM • B.H.T:, 


DE PROCEDE 

Furmation génie ehlmlqiN^ 
3 ans uotènénee mttümum. 


étudiants 


Rech. 0OUT rentrée sculalre 

etudiant 

bonne ^nfinrailié, niv. normalien 
au P rePér. gîtes Aooies. pour 
shJocuMT après coure seotalres 
ninw hapinie 17 ans, I** (L 
LoBm nourr. et rémunér. assur. 
Ecr. s/réL 2399 é P. Llchau S.A.. 
1IL rus LouVBb, 75063 PARIS 


I Tél. pour renls»vous :.77M-44, ' 706. d. d'Amsterdam. PARis-f*. ' CidK 02, qui transmettra 
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Liligge UOsbgTJL 

DEMANDES D'EMPLOI 

6,00 

6,89 

OFFRES D’EMPLOI 

Z7,00 

31,52 

REPRESE^^A^. ; Demandes 13,00 

1<91 

Offres 

27,00 

,31,52 


Offirw tTEmpIoî "Placards Encadrés” (2 ccL) 
minliiiijm 15 lignes de hauteur 35,00 40JB6 


annonces OMses 


IjSgn LinfluT.G.- 

IMMOBILIER 

Achat- Vente- Location 21»00 24.5T 

AUTOS ~ BATEAUX 21.00 24,51 

PROPOSITIONS COMMERC, 

CAPITAUX ■ 60.00 TÏ^OS 

OCCASIONS 21 .00 24.51 . 


emploi/ féminin/ 


Un; 

81 


.Ote Sociét é Mift ftanlqqe Qénérale 
VELIZT-VTLLACOCrBLAY 
xacbercbe 


AHACHÉE DIRECTION 
COMMERCIALE 


— Secrétariat 5 petsoDiies ; 
— * Statlstlaaes et Centrale 

(sa % exportatlan) ; 

— Geetun publicité. 


activité commerciale 


ATtgiiaia infllgienaable pour gestion dosslera pi^ 
_ angïbplioiies. 

Expérience apprécléa Pranebe indnablelle sboSalre. 


Bestaurant. Transport par esr, départ PABX8 ^Pocte 
de TflrssUles et llalJ iong sur parcaazs lignes SJT.CJ?. 
'VEEU3AZLLES.PABZB. 


Bcrirs avec C.V. et prétentions à OP.G. CONSEIL, 
no 291^ 13, rue d’EngUen - 79)10 FABIS. 


LA RAOIOTECHMIQUE 

recberche 

pour son établlmment de 

SURESNES 


1 NF 1 RMIÈRË D’USINE 
Diplômée d’Etat 


42 Jieuies par semaine en 5 jouis. 
Congés 74 assurés. 


Ecrire su Chef du Personnel 
LA BADIOTECHNIQÎDE. . 10 - SE1S4 SDBBSNBS. 


demandes d'empioi demandes d*emploi 


CHARGÉ ÉTUDES ÉGO. et MARKET. 


2S Aii.»wMie — 

FoEsiatlon sup. double xnattiéniat. et économique, 
ezpëiieiice prof, études économiques marheuiig, 
grande entirëprlw Industrielle (1 an) ; piévlsloa 
conjoncture. évoluUon de msrebé. suivi de pio- 
ductlan, études. 


CHERCHE SITUATIOH ÉTUDES 
ÉCONOMIQUES. ET MARKETING 


Ecrire El L E G S U 

18, square Jean-Tliéliand. — PARES 05*). 


JURISTE DROIT DES AFFAIRES 


SOCTBCB DROIT 
33 ans - BlUngae 


Cinq ans d’expétlenee EntiepriBeB de premier plan. 
Droit des SOdétés ; confaats français et tetemat. 
Propriété IndnstrleUe et conc n nencei, Droit sodaL 


Cherche situation intéressante et cTavenit. 


Ecrire n» 69.7361 SEQIS-roBSSB. 
85 bis. rue Béaumur. PARIS (2^). 




^ ENTSEFRISE INDUSTRIELLE FRANÇAISE 
500 personnéB (près République) 
cherche 


L'ASSISTANTE MARKETING 

de son Directeur Cnmmercial 


. Ce poste coxiTÎenC 3 une jeune femme 
ayant diplSme êc expérience dans 
domaine Commercial. Harketing ou 
Economique, 'ec si possible des 
connaissances dans l'industrie des 
Elastiques Uénagers (Produits 
iSrand, Public) . Bonnes perspectives 
de carrière dans Société agressive 
(C.A. doublé en trois ans) , 


Rémunération ainisaim 
départ 52.000 F 


Ecrire Service H 




SW 9de banlieue Ouest 
rechercha pour son PDG 
SECRETAIRE DIRECnON 
dynamique. parfaR. frlllngua 
ansU auam., firançw sténodad. 
ds les 3 langues, ouelq. années 
eMPér. soulMïMes. Ubre rspld. 
Adr. C.V. é BEREB 7S-EPONE, 
ou tétéph. A7B-9iap PT rdez-vs. 


Société en pleine expansion 


1 HOTESSE STENODACTYLO 
Bonne préaentutlan. LBire suite. 
TEL. PR RDE2-VS : 5840*41. 


SIé quartier SainMjiiare ch. 


oonfirm. 5X8. 13A melir 
cMq. rest. - Tél. pt rdo-vous 
74487--19 ou écrire : C.T.P.. 
60 . rue St-Lazare. 7SQ09 Paris. 


RECHERCHONS 
Secrétaire débutante 
Dactylo 

Parfait, hilingue (franc-^Ham.) 

Bonnes notions amdais 
Adr. lettre manuscrile. C.V. + 
phclo et rémunération souh. é 
AAT.P^ Il bis. ru» BadiaunMnt. 
75002 Paris. — Tél. : 234-1341. 


Sodoto Arni;rîc j I r.p dc 
T r ,-i V O ii T O rn P O r a r r e 


Kelly Girl 


rtrirticficho ^ Sccrèt.1 îrof, ^ 
>tcnoi DjcîyU)^ bii»rïrji;c.‘5 
N O r-| J; r O r : x a v .1 r î t :j i 
Tril'C fi.iLil:". '^iSoir^'r. 
Agi?ncc Opéra 
. 5-, rki-- dir ric.cJc-r 


Agence M O nt pnrna'.se: 
Tour MainC'Montparrijisc 
74.00 OU 72-30 


ARCHITECTE EN CHÈF^ 
URBANISTE 


Pouvant 

assurer secrétariat soédalisé 
urbanbine. ^ Ecr. av. C.V. -(- 
photo + prélanitans é rp 8A8S 
■ le AAonde Pubtieïté ■, 

5, nie des italiaa, 7SC7 Paria. 


SedéU pWB8 Rxpaaatoii racii. : 
pour son dire cteur général 
SECRETAIRE STENODACT. 
easiér. 35 a. min. Esprit d'initial. 
Travail varlÂ — TéL RIC. 9MS. 


ORGANISATION 

PROFESSIONNELLE 

reûnretw 

UHE RESF0NSAB1£ 

Expérimaotée, ayant format Ion 
Inridiqiie pour direettan 


minimum 35 anv 


Ecr. avec CV. et prétentTons, 
m S&m, COMTESSE PimUeNé. 
Sfl^ av. opéra. Paris-ler. q. tr. 


ECRIVAIN 


SEML STENODACTYLO 


Rampiacamefit août. Horaire 
aouple. Haiile qualité exlgéeL 
Eolra FABRE4.UCE, 

Si. awii» Focb-li». 


Impart. Société CondlKeiwu 
d'air redwrOie 

STENODACTYLO 


bilingae anemand. pour service 
axpertotton. Adresser C. V. B 
air CONOmONNE. U. bd 
RépubllQue. 78M0 CHATOU. 



CHEFS D'ENTREPRISES... 


L'ACfNCE NATIONALE POUR L'EMPLOI 


Voua pmpose une sélection de oollaboiateuts dons 
les catégories sulvantea ; 

— INOENIEDBS TOUTES CATEGORIES. 

— CADRES ADMINISTRATIFS BT COMMERCIAUX 

— JODRNAIJBTE5 (Presse écrite et parlée). 

CHEF DE SERVICE COMMERCIAL — 38 — 

licence sciences — aurais courant — 10 ans espér. 
branche éleetronlque — vente et marlcctlng — 
connalesanoes approfondlea gestion d'entreprise — 
commerce IntematlooaL 


RECHERCHE : direction commerciale ou adjoint 
PJXG. - FJd.E. 


INGENIEUR D'AFFAIRES — 39 ans — Italien — 
anglais — formation CJUlU. mécanique, élec- 
tricité Industrielle, métallurgie — espér. pros- 
peetloo. étude des problèmes, rente; réalisation et 
service après vente — secteur machines- outils, 
traitement thermique et chimique de surface des 
métaux. 


J.H. 27 a., ne. DES diDR. exp. 
prcL. ooim. arabe, anal, ooutm 
elL ait. Etud. ffbs propos Eor. 
Bouchra, 4, r. Wuri& Parte-13». 


CADRE SUPERIEUR 
Directeur admlnlsfratïf et finan- 
cer, gde Eoala -i- eiawriiie 
cump table. La vtsrstdslas. RésN 
dent ParlL Orsanisataor et 
«stfoniwire oonfirnié. lonaut 
expér. dais dlvaraes Indost. et 
en particulier la cortstrucHon 
éfechribue et éleCnanécanlque. 
Quaniés humaines et esprit 
d'équipe. Recherche situation à 
haute respensabimA Sérieuses 


EefSn I» sn. c le Moudra PubL, 
5. rue des Ita liera. 75427 Parts. 

IMMOBILIER 

ANIMATRICE DES VENTES 
3F a., hmg. exp. commère., ayt 
participé au--monL ifepérat,., 
rompue B format, des vendeurs, 
crganlsel. du travail et tous 
problèmes de crécL ch. emploi 
respoasabil. des vies ds sté 
CBP3& SUD logeRk-bn envir. Eor. 
n» TJ8.S5< REGIE PRESSE, 
85 h., r. Réaumur, Paris-aé. 


E*biiunoMler 


•XGAK/fWfé/ 


apparlem. 

vente 


Paris 

aOHAPÀKTBiMXEUaOÜKS 


J.fme. 35 a., eér.. De. Sdences 
et utbanlsine, expér., di. empl. 
oomplBbii, av. Iwr, scolaire ou 
a domloife. Ecrire ti« rsusF 
REGIE PRESSE, 85 bis rue 
Réaumur, PARIS (W, g. tr. 


J. femme, 25 ans, malTHse, 


aaslals, espasncL 4 ans oepér. 
profess. praducT. cinéma et 
pubSent, recherche situation 
dans tous domaines oû ses 
capacités d'irtfiativa et de 
réflexion serelent appréciées. 
Lib. de VDvag. Ecr. ir> T 5Bj)7l 
REGIE PRESSE, 85 Ms, rue 
Réaumur, PARIS (2«). 


InoéfL Tech. Com.. 15 ar» Gec- 
inMiqtie * infiormafMiue; cbereb» 
poste sur Parts ou Etranger. 
Ecrire n« 468, < le Monde > PUb., 
5, rue des italiens, 75427 Paris. 


SECHET/fflE 

Posséd. BTS, mBme début. 

A part. aoOt. Sa prés. ORSTONI, 
24, rue Bayard - PARIS (8*1 


SOCIETE chercha 

SECRETAIRE 


QUALIFIEE 
Anglais souhaité 
Notions comptabilité 
Tr*» bon salaire 


Se présenter avec C.V.. b 

PARIS OPERA %rRisSfî* 


SECRHAIRE œ'AiîÈÊl. 

DACTYUDt mlnïht. 35 ans, pour 
direction Secrétariat. ■ Quartier 
MADELEINE. Libre le 1<r aoOt, 
3.7S0XIA Ecr. BP M. du Maxat, 
186-7S062 Paris. Cédex 02 (5. 35). 


RSCSEBCHB : poste d'ingénieur d’affalreeL 

CADRE — 50 ans — pailant BUemand — expérience 
administrative, commerciale, oontentleux — bonne 
connaissance paya du SBL asiatique. 

RECHERCHE : poste tespODBaUe d.’Bgence à rétran- 
gei on dans direction commerciale ou adminis- 
trative en FTanoe — large possibilité de séjours 
ft l'étranger. 

CADRE — 30 ans — Sciences Po — anglais — 
allemaad — expér. commerciale haut niveau. 

RECHERCHE ; respansabUltéa sImUaIzes toutes 
branebes commerce Intérieur ou exportation, al 
poBBltOe produits k caractères non tectmolo^nea. 


AGENCE BFRClALaEEE DES INGENTEDRS ET 
CADRES, 12, ne Manche - 75436 PABIB, fiwu igg 09. 
TEL. 280-61-46 - POSTE 30 


LIŒNCIEE Science Econcmle 
[écoDomélrJeJ, 2 ans expèric^ 
bureau d'études, cherche Paris 
ou proche banlieue, 
poste chargé d'Etudes 
documentaTlon ou fUnctIon 
admlnistranve. 

Ecrire HAVAS. LYON S6W, 


23 ans, dégagé O. M. Maîtrise 
Ptotalooe-Thermo. Qpt. Physîq. 
Thécr. Electron., Eledratech., 
recherche emploi Pniv. de prèf. 
Ecrire na 473, c Ce Monde a Pufai, 
5, rue des Italiens, 7S427 Paris. 


JEUNE FEMME, 23 ens, do- 
cumentaliste I.N.T.D., 1*r cycles 
anMals, emagnol, dactylo, cher- 
che mr4emps pour la rentrée. 

Tél. : 783 - 42-4F. 


CHEF de PUBUetTE, H., 27 a. 
solide expérience vmle et rela- 
tions publiques, anglais onurent. 


ceurs ou agença Paris banHeue, 
libre de suttu Ecr. J.-P. BROS- 
SAb, H av. de la République 
93805 EPIMAY-SUR-SEINE. 


Cadre 26 a., DJPi_ sc.-PO + 

- matlr. angL, Kl. angl., 2 1/2 a 
expér proies, ch. situât, rapport. 
Ecr. N« 64B • le Monde ■ Pubi 
5, r. des Italiens, 75427, Parls-F*. 


UtRECTBIR ENTREPRISE 
BATIMENT 
SECOND ŒUVRE 


{cadre z 8 a., dtpMiné Sc. ECO. 
directeur adm. et com de peHIe 
société depuis 2 ans, mrclie 
poste de rasponsaUlite au sein 
d'une équipé dynamique France 
ou outre - mer (ex - africaine). 
Ecr, N* 440 « la Monde ■ Pub, 
S. r. des lialïens, 75427, Partea». 


ENTREPRISE INDUSTRIELLE 
FRANÇAISE tParis) 
fabriquant et distribuant 
prrxlulls plastiqua 
grande consomniaHon 
recherche 


ANIMATRICE 

COMMERCIALE 


25 ans minimum, 
bonne farrnetron générale, event 
acquis de sol Ida connaissanoa 
en Markeling, siisceptlblB se 
déplacer France enhère 40 % 
du temps. 

Elle devra anïmar un réseeu de 
démonstratrica en magasins, 
analyser marché et réunir 
informaKons nécassaira 8 la 
Olrectlon conunerclele. 


Rémunérattoi minimum 
F -I- frais. 


Ecrire Sendoe J, 
PSYCHOLOfilE 
APPUOUEE 

JUSTET 

4, rue Brcy, PARIS (IP). 


SECRETAIRE 


Bomw STENO 
DACTYLO, min. 35 arn, pour 
diractian seo^riat. Quartier 
MADELEINE. Libre le 1>' BOOt. 
ZXSDX13. Ec.BPM.ifuMa2etl8é 
73042 Paris Cedex 02 (S. 35] q.t. 


autos-ventfc 


Pertleulter vend JAGUAR V 12 
73, parftH état. 45I100 P. 
Tél. : 074-0465 — 2SMMI 


occasions 


ACHETE TRES CHER 
ET PAIE COMPTANT 
ANTIQUITES toutes âpoqua 
J.-P. FONTIX - 22, BV. Niel 
PARIS-17> - Tél.; 92447-65 


MAISON GORVnZJ^AVRE 

rechercJia beaux obîets qualité, 
mobil. de .salon, lustres, bruns.. 


vihrïnës, slè«b 
r. db Gdulïe 


mav.dbiüüita CIO ajjîc 
NMiiRYdiiivseiiia 


INGENIEUR CHIMISTE 
7 ans d'expérience Ind. toxille 
labo, et fabrieeUort, ïntérasé 
par éluda teriinlques et de ges- 
tion, rech. ElluBtlon en provInceL 
Ecrire N» 459 ■ le Morxie » Pub. 
s. r. des Maliens, 7S427, P a ris-9». 
CONTROLEUR DE GESTION 
38 ans. format, sup., capi droit i 
C.S.S.E, ; I.CJ3. (infortn. 1970 ; 
gestion 1972). Anglais cotiranl. 
Exp. nnfess. diversifiée (stés 
trancaisa et angle -saxonna). 
Recherche slftiafion : 
Contrôleur de g^lcn 
ou adMit DJLF. 
ou assistant P^.G. 
moyenne entreprise 
Paria DU banlieue Est. 

Rémunération : 85.000 P. 
Ecrire N» 457 < le Monde > Pub. 
S, r. des Italiens, 75427, Paris-9». 

INGENIEUR THERMiaBN 
dIolOmé grande école, 34 ans, 
cllmafisaftan, eondlflonnement 
d'air, ventilation, chauftoge, 
12 ans d'expérience sodété d'en- 
gineering. Reelierdie sîtoallon 
siaMe. Etudierai touta proaœl- 
tioiu en REGION PARISIENNE 
ou ETRANGER. Ub. défa. iulllet. 


(CHAUFFAGE, VENTILATION, 
SAHITAIKE, ELECntlCITE) 
Ingétdeur TbennJcien, 50 ans, 
oonnaiss. gros œuvre. 25 annéa 
de bureau d'études, gestion, 
diantlers, actuel. «i province, 
obligé pour reînns famlUala 
Imnêrafiva de regagner la rég. 
paris. J'étudieroi atlenttvemefit 
tta propos, émanant de divers 
domalnu (entreprises, prorno- 
leurs, administrateurs de biens, 
servloa d’entretlefi, etc.), où le 
pourrai poutsuhr. ma acfiidté& 
Ecr, n" 4.499 c le Monde > Pub., 
5, r, da.HonenB, 75437, Paris4*. 


H. M a .. Prèpar. pour sept 74. 
DOCTORAT 3* CYCLE CHIMIE, 
Stage 2 a. Ind. Pharma. exp, 
syntti. organ. et spectr. RJW.N.. 
Anglais, cher. eroMoltGi rapport. 

Ecrire n» 2.213, HAVAS 
43 CLERM0NT'4=ËRRAND 
D- Ê. C. S, MUitrtse en Gesttoïû 
1 an exR. AUDIT 24 a., charebe 
poste EXPERT COMPTABLE 
STAGIAIRE. RémuT. actuelle 
45JS0/BII. Ecr. n> 49.488, Récle- 
Prosa 85 bis, r. Réaumur, Parts. 


étudiants 


ETVDIAKTE 


17 ans, 8 . E. P. Cm 

place remplacement aoôt, 
Sérieusa réf&enoa moroles. 
Ecr. tp 4l 503, > le Monde > Pubi, 
5t r. dg Italiens. Paris^. 


UCEtHHS EN ECO. 


dipl. de gestion. complablllM. 
MARKETING ET ANGLAIS, 
PARL. COURAM. ANGLAIS, 
ALLEMAND, daôylo. Permis 
de conduire, eimér. prefv ch. 
empf. fntér. Paris ou banl. 
nord-est, pr iulllet. T.: 797-3M. 


ONE GESnONNAIRE 


IDroR, I.E.Pm IJLE.) 
libre de suite. dL resporsabll. 
Banques privées. Chambre de 
CoRirmrce. Syndleafs Profession. 
Ecr. n^ 640 « Le Monde > Pubv 
5. r. dg Ifaltens. 75427 Parted». 


Jeune Homme. 24 ans, 

UCENCIE DROrr 
DES AFFAIRES 


Ecrire N« 641 ■ le Monde > Pub. 
S, r des Italiens. 7Sg7, Paris-9". 


ROUMAIN, 25 a., iril-, fr.. ifal» 
muRi., licencié lettres. 2* ann. 
SC. PO. ét. toutos proixnitinis. 
Ecr. N« 0 l5u c le Monde * Pub. 
5, r. des Halletis. 75427, Parts»*. 


Jeune femme 27 ans, doet, 2* 
cycle, ch. phvs. booms référen- 
ça, recherche et ens. prafimie 
anglais et esnap nol courant, 
bons cuAtoets, cberdhe peste & 
respansabinté peur faire carrière 
«fane nnâusirle. Ubrs en sept. 
Ecrire N" 443 « le Mende • Pub. 
5, r. dg Italiens, 75427, Paris-9«. 


Homme, 33 B., instlluteur. Gde 
expér., a ni mat. option enlance 
aùolescaice cherche envM. 
TéL ; 95925-44. 

GRADEE BANQUE, JURISTE 
J. F. 35 a., dipl. SC. PO, Ile. 
droit «flaires, très dynatntaue, 
anglH IfalM 2 a. expérience ban- 
caire, désire poursuivre aetivftë 
avec responsabilité ds banques, 
étabITss. flnane. Ubre de suite. 
Ecrire N> 466 « le Monda > Pub. 
5, r. dm italiens, 7S427, PBrf»9*. 


27 ans, doctorat ^ cycle ehî- 
mle organique, maîtrise chlmie- 
phvsiquâ, certificat da blochiim'e, 
avant enseigné us la supérieur, 
cherche empibl. Eolre, B, Gai^ 
nier, 44, r. Monrt. 78140 Vetliy. 


8RABEE BANQUE 


classe III 
fihifalre B.P. : I.T.B. Gfl cours 
rtfre poste départment 
CREDIT ou AGENCE. 
Eerira N» 645 c |e Monde > Pub. 
S, r. des Itaflens, 79421. Parta-9». 


J. F., 27 bits. excolL préoontu 

EPOUSE CAINllOLQGUE 


8 BORDEAUX, 

efflPlot, préférence mMemps 
(milieu médfc., pubi. mode, etc.) 
Tétoéhone : 6MB7I Toulouse. 


CHERCHE smrATIDH steUe 
a partir du 1*' aoOt 1974. 
Ecr. n» 4u507 • Le Mende > Pub,. 
5. r. da ttollens, Parl54>. 


H., 34 a., 15 a. prêt. uump tabL, 
ch. poste valsb. Nord ou Ouest 
ParlL SaL actuel : 7IJI0D an. 
Ecr. na 49.585 REGIE PRESSE, 
85 bis, r. Réaumur, Paris (7). 


Cadre ffimlnMr grande eroér. 
proU. relat. hum. et sociaux 
de l'UntiwIser gestion da 
cuivres mc. (D. E. Aaistante 
SOC.1, rertierriie poste de res- 
ponsabilité auprès ' Direction 

relat. soc. enfrenr. rég. Paris. 
Ecrire n* 12^ P.A. SVP. 
37, r. Général-Foy, 79MB Paris. 


Déorateur, grande expérience 
client, priv., rert i erche emploi 
pl. temps Assistant décorateur 
dans maison réputée, Tâéph. 
g. NONE2L.OPEZ, 355m-43. 
J. Ile d'alleoL. bne connalss. 
dM prabièma éeomiiL et polit, 
allenïafids, di, pasto approprié. 
Ecr. ne 4SD « le Monde • Pubu 
5^ r. da Italiens# 75427 Fart»5c. 


DOCT. EN PHYSIQUE, MECA- 
NIQUE, 27 Bw bibL, pmgr. For- 
tran. conn. Vibrat., dioeo, «cDuo- 
fleUG Ecr. : J. BONNET, 77, av. 
dé la LibêratlDIL Le Bouscat, 33. 


CADRE de GESTION, bu 33 e« 
Sd. Po, angl„ allem.. S a. e»., 
presse et pub. niv. dired., étixL 
fies preposu préf. caract. artbt. 
Ecr. n» 644, • Le Monde > Pub., 
5, r. dg Italiens, 75427 Parie». 


Responsable Maison de Jeunes, 
RECHERCHE 

IsM empMs temperaîres eu 
stables peur leuna gens et 
ïeuna flila de 14 2 IS ans. 
Eer. nu 4554. • le Monde * Pub., 
s, rua da Italiens. 75427 Paris. 


représent. 

offre 


LABO CHIMIE FRANCE 
praductlan saiu concurranoo 
offre 40000 F -i- prima a 
ANIMATEUR DES VENTES 
pour France Ouest et Moro 
ExpériencB dlstrïb. Griffure 
ou Rharmac. OéPlac. fréq. 
Adresa. C.V. et photo tdiscr. 
BSaur.l. B.P. 4, VIARMES 
«270 LUZARCMES 


FABRIQUE BHouterie rech. 
repréaeat. accfialf pr 3B, n, 
93, 94. M. Intieduci. non 
Indispens. Frais remboursés et 
earanlfe mensuelle. C.V. et 
photo. Ecr, Hevas Lyon 8023 
Sté Europ éen ne de vétemoids 
de pfula et de sport pour dama 


l^’MESENTANTS 

1) Rég. SultOuest D9 départ.) 

2) R49. Est (12 département}. 
Rémunération per fixe + frais 
de route -|- pourcentage. Env. 
C.V. menus. -I- photo à DJ.E-. 
10. rue -tolney, 75002 PARIS. 


représent. 

demande 


Jeun» homme. 30 ans, recto 
poste REPRESENTANT. 


sans véhicule. Eer. n> 2to 
S-HJ». - HAVAS ROUEN 


-CHEF DES VENTES 
Plan natlenai, re tjuie i ii ., tor^ 
motion. Brimât., relat. haut 
nIv. grusslstos santt.. cfiauff. 
7er. ss nu 1442 C-SLEU. 17, r. 
Label - 94 vînoennes. qiri tr. 


traductions 


Demande 


JEUNE LfCENCIE EM DROIT 
(opHon, droit fiscal et gestion 
finandfire), M ans, dégagé da 
O.M. Libre do 9^te. Cherche 
POSto dans sarvlee Iurïd-ique 
d'EntrePrise ou chez Conseil 
iuridlaueL Ecrire : VUU.ERY 
SANDOZ, 100, rue du Ranelagh, 
7S014 PARIS. 


Cadre Cemmerdal, 31 a» assiér. 
plusieurs annéa vente produtts 
ehlmiqua è dîstributours. gra» 
sïsta et Industr. Animation ré- 
soau de vérité. Très ouvert. 
Redierche aitiiét. Adiêint & la 
Direction eommorc. ou ehel da 
via ou respons. d'une agence. 
Basé en régL paris. DéPlaœ- 
tnenfs en France ri â t'étramer. 

DlsxMlWa raridemant. 
Ecrire DP 651, c le Monde ■ Puto, 
5, rue da Italiens, 7S427 Perla, 


Jeune tomme fait tous travaux 
de dactylo et traductfon . 
francals«sp. - o s w gn ol-frang. 
Ecrire Mlle G. COT — 7, rue 
Fordlnand-Duval, PARIS^s» 


TRADUCTEUR LITTERAlftE 


lœiaue expérience du 
Ouvrages publiés 


souhaîto eentaets 
avec Editeurs 


Ecr. n« 8447 « le Monde > PUb 
5, r. da |taliens-754Z7 PARls-9* 


A AMENAGER 
ODE. 9MO. 


XVI» A«. VICTOR-HVGO 
au y ét., aPPt 182^, 3 P. pr., 
6S5JID0 F. — TéL : S2MM4. 


MARCADET, 1 p. b rénover s/r. 
Bon Imm., 35.000 F. PAS. 3M0. 


tart, B part, 4 p. tt ctt, bri Inw 
iniubM^ I»' At., tr. calmei, AlanO 
13/14 b. 30. 11* r. FranUlM, 14». 


PUGEMENT 


fXCfPTiONIiEL 

Dans Immeuble style Marais 


PROPMETAJIŒ VEND 

• MHH 2 P. Æt 
» MAGNIF. DUPLEC 

avec, terras., Mafonds très hauts 


Pr vKltar, remLJvs directement : 
185* r. 5^Marfln, dO 14 é 19 h 30 
tous MS iours dimanche compris 
ou téL PAS. 81-40 - KLE. 11-52. 


Sous ce Uire» nos leUsun t r o uo sroat 
t^^P^isemeut-dauslesn^riffuosiiàmeo 
èiUim de nos pa^s d^asmonees das^ 
sêes des offres endudoes desSnêss à 
rendre pfns eWeaees lemv rKlurehes, 
Pendant ananaOe-huit heures 
{deux fiesnSdus), ces firoposHious 
de vente ou de locafton sont publiées 
uniquement par 


CHAMP42EJHARS • VIW BXOOBt. 

6 P InuTL stand. B, plan. 2 bs. 
* Sarv. Prix étevA, 52»f»93L 


8* PLACE EUROPE 


^ P. do T. RAVALH 
.e ET. ASC - TAPIS --BALCONS 

SUPBffiE 60 5 P. 


ENTIEREMENT RENOVE 
Gde guIsm 2 brins, w.-c-, chauff. 
centr. Moq. Tél. -f- cWire service 
PROFESS. LIBERALE FOSC 

PRK 58S.Q00 F 

S/Piaoe, ce leur, 14 è 19 h i 
— RUE DE ROME 


52 , 


Pédon parisienne 


RARE NEUILLY 
Métro Sablons. 2 p., culs, équîp., 
vn.-c.. séU s. de bs. et NEUF. 
V él„ sriOil, 138JW F. 727-415-37. 


locations 
non meublées 


Offre 


bureaux 


bureaux 


bureaux 


bureaux 


Près de la Porte d'Auteuîl 
300 mètres du bois dans BOULOGNE 

3.000 m 2 de BUBEAUX NEUFS 

m 2 niDlEUBLES DE 1.500 ni 2 

A LOUER 


Eu. totalité ou par nlTeaux de 300 si2 ou par tranches de 100 mS mlnlmum. 
LIVRABLES A FAKTIR D'AOUT 1934, 

Très bon standing - Très nombreux paxkjnga 


Sta mtor d -télépluBilque - Besteurant d'antrapitoe 
jTOOB BENaEECmSUERTS ST V iSilT! » : 


Société propriétaire : SIMGO 
Tél^bRiie : 260 - 35 n 1 lL poste 4 É -78 


appartements vente 


Paris 


17« 22, RUE 
I * BaI Imma, 


av. b. entrées ii 
MIm & ba 


cuis, éqripM 


PALAIMUIYAL-BOURSE 
Dans imm. XVIIP rénové 
travaux de quafiré. 
Très baux studiu. 


Placement ou taabitatlan. 

■" Pour visiter, me voir 
ce tour, de 14 â 19 
~ RUE HEROLD, PARI5-1<n. 
DID. 9S-5I/DID. 97-15. 


ETOILE. — Imm. P. de T., 
calma, to tlvlng sur belcan, 
cto. cuis., ba, wc, cto centr., 
37OJ0W. Poss. parte. SUF. 21^ 


PRES LAMÀRCfC 
_,^,inm. récent au T* étage, 
STUDIO SS ai* aVK balcon, 
g avec roicon. 
PIECES 77 ■» avec balcon. 
Vue paner, tt centt, léléiAeiie. 
FRANK ARTHUR - 


CHAMPSMARS. PlWC. \<r «tg. 
clair, ir. b. agpt 4 p. p. tt ctt, 
STARPC, rii. sent. - M-dbu. 


résMsmief - Près nuat Vat- 
tolre et rue da Salni-Pèrea. 
Da« irnnk de grande âassa 
amièr. rotor^ alvia époque. 


vlde-ordnra. Interphone, 
mammouë GRENIER amé- 
na^en v^ STUDIO, grand 
rianring, tout contart, étage 
sans ascenseur, prix b 
débattre. 3255MB -F aas. 


H, jW. du PréiMeuf xemiedÿ^? 
étage, ase^ vua sur Seine, 


lag& 

ensoleille, anefon, é p_ bains, 
\ tel. Travaux. 


wc, aria., 240 b9, 

Excuismtï 

yis. S/W. mardi 25 juin 14-19 to 


NATION. Prés Printemps al 
inno, Uns bal Imm. de stdg, 
entièrement reriaurë, 
propriétaire vend directement 
et au Prix de 1973 
6 votes STUIHOS, dont uwn, 
avec oramds terrasu 
Prlvallva dose. déceretUm 

équlp^ dutuffage individuel. 
^ Habitation de line. 
HaMaMg Immédïatvnent. 
3ZS9999 ■+■ 2555, 


FtocameMs exeepItaBnel^ 2 p. 
* aménager, éOJMO F 22MMS. 


SAINT-MICHEL 
3 PIECES EN DUPLEX 
CALME. 

MED. SM5. 


XV* Sur lanERs~ 


Sfnîî, a*» 


Or DW*. «MM,. 


proposît.coni. 

capitaux 


PARIS 9 ^. impart, cabiiiel 

THiuG iiiridlqua stfe, droit 
éirengn-, locx gd standgi Palem. 
comnt. paiiMI, solde par Intéres- 
ser^ s. pradults pend, période 
é déterminer. S'aitt. CABiNET 
MALATIRE, U* r. MirwiiatailM*. 


U* DAUMESNIL 
5 mlBirta do BiAi 


OSMJ^ 1V7D. magnlf. aélour 
+ I dibre enttènmint décorée, 
rideaux, tissus sur murs, nom- 
br^ placards, cuistne avec 
tonètte enttorement âqülpée, 
s. tains, avec fenêtre très Mon 
eménagée, wc séparé avec 
tonétre, téléphone, cave. 




SORBONNE, gd Dv., cto 87 1 

fuie., caract., lumîn. PAS. 6H4. 1 




lll 


ODBON 

TT- to MWL M «a. Tout ctt. 
Tr. bon Macamant. MEO. 9740. 

Prés PLke DU TERTRE, 
dans un site enchanteur, avec 
y* «ur Parla. Immeuble rav.. 
2 Pàt çrt, calma tetai, 2I5JOQO. 
Lagrange. 244-1 4-4S. 








lll 






' IMMOBIUERE.FRIEDLAHD 
41 rav. Friedland. ELY. 5142 . 


MARMS immeiito xvir ctossé 


Appt GeracttTBh 50 nf. mur, 
8oi«îi. Tssxm F. -in^Sh. 


PARC MONCEAU 

GraiKl stafxling, vua magnifique 
7 pIAca pôles, dt. serv., gar. 
^AUDOU - 52S-37-M 


VKTOR-NU60 Gd standing 


Etage élevé 


Elégant 3 pièces, 110 mf en 
lanlfn, parKino. 


Auou - sasar-vs. 


EXCIPIHINHa Etage élevé 


Terrasse 
vue Moeramique, soleil. 3 pca. 
75 «g. 2 salL de bains. S2S-27-OL 


Parte DAUPHINE Réoenf 


_ Gd stand. 

Rav. 3 pcea, 97», étage élevé, 
cabtte. 650.000 F. - S25>27-aa. 


AV. RAYMOND-POINCARE 


Imm. 1900, ratég. excaoKonnetle 
aW M 2 EXCELLENT PLAN. 
RécoL -f- 4/5 chbres s/ierdïn. 


MARAIS - 75 m2~ 

Appe rtamon t de aracMre 


4» étage face. 


Pegion OarisienMe 


BOIS^ÎOLOMBES 


BALCON. JOUE VUE. Px Hitér. 
Box pose. VER NE L, LAM. 01-40 . 


' «K an •'V canunam. 

95140 OARGES-LE5G0NE5SE 


Vif ^ W-^.Pg 

Tél. 98^7-58 et 43W47. 
^EUILLY-BAGATELLB 
g ét., 80 nu liv.+i Ch. 3SF53-4L 


VMVËS 


FMs oare, beau studio de 4T»a 


tato tt ctt. IG., park. 
^UR. — «1447-». 


B0I$4:0L0MB£S 


GARE 


Kttch.. SBI. tains, wc 
p Idéal placemenf 
Poss. tacot. 400 ms. 


lundi M mm. 17 h Â 19 h : 


S/UNT-MAUR (R.ÊR.] 


LE VESINCT 

PARTICULIER VEND 


en piom oe lollie, i9B7. 


8 minutas R.E.R. - 2S0.000 F. 
TEL. : 9464046 


Province 


icoiBciu imwJh cgiiiqrigiiwtta 

Meae. Brecfiwg gratrile. AZUR 
EDEH, 34, faeutaverd Gambetta. 
044.E CANNET. 







14* JASMIN, 4 pièces sur rue cl 
lanfln, 3400. ex. TÙL 337-03-39. 


MOZART. Rarioanl studio, tor- 
rasce, 1.200 F, of 2 p. 3/lartfin. 
parking POSS. 1.500 F. 704-88-18, 


f.-.?:- 


LEDRU-ROLLIN 
Q90 II3 Immeuble commercial 
9AU m entièrmont libre. 
Bon état. A louer sans pM-de- 
porte. : 200 F te m2 annuel. 
Bail 9 ans. Ecr. à if 75383. 
I.P.Fm 12. r. de l'isly, Paris un 


Li:;: ^ 
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MMOncsCIAKEEJ 


demandes D'EMPLOI ‘'«"Sî 

gg gggPü VfLOI 27,M s?S 

RtPRESENTAT. : Demandes 13,00 14.91 

of fl rm WE ■ • Dffi es 27,00 31,52 

_ Offres d^ploi ••Placards Encadrttf* ra coii 
minimum 15 -lignes de hauteur 35,00 ^ 40.8s' 


LeRgn UBgmTJL 

IMMOBILIER 

Achat — Vente — Location 21,00 24,51 

AUTOS - BATEAUX 21,00 24,51 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 80,00 70,05 

OCCASIONS 21,00 24,51 


ÊlMiêÊêê^MUw 


constructions neuves 


VILLE THERMALE 

en PLEINE EXPANSION 

Station CLIAAATIQUE 
site TOURISTIQUE 
(Vallée du VERDON) 
STUDIOS de RAPPORT 

A parUr d« T2,0M fran«-« 

UN PLACEMENT SUR 

vskDON-agencs; STeno? dse Therzaes. 
RP. 19. — OMM GREOUX-US-BU^. 



INFORMATION 

LOGEMENT 

Centre NafïoB : 346-11-74 
Centre Etoile : 525-25-25 

pour TOUS loger ou pour Innstlz 
TOUS ptopose : 

— 3II.0Q0 sppaitementB et psTlUonB neufs à l'achat ; 

— une dota i men t, préctee sur chaque prceramme ; 

— un entretien personnalisé auec on spSdallste * 

— des conseils Juridiques, fiscaux et financiers 

BANS AOCUN SNGAQEldEHT DS VOTBB PABT. 
Serrlee Biatnit de la Compagnie benealzeL 


pavillons 


_ RUEIL - MALMAISON 
Pbv- résident., état imoËüc. ; 
3 P„ oiFs.. bs + laid. 330 ms, 
TP RJE.R. 200400 F. ZSMVn. 


HnivriT. Beau pavllion 19ÛJ 
4 P-. tt eonft, saruBib ianflo ; 
35ft000- PESCHARD ; 4*6^»-g7. 
villelulf. Bsv. 6 Pu, faRsTcMcEââ: 
Bar., an. Aa. s*a&st. 72646-sa. 


ym. vaste séi-, 4 gdes dib., 
b& X. d'à., wc. eti. Gw culs., 
srati., gar-, 430 ■»» tW- 2700», 
a». aOLDOOL TIC 3DS-144a, RI. Dl 


pradm. R.EJL 

W.mW ^ «nlf, DiiHa _ Crt 


50, façade imrtsxL 
7/B P. — 2SD m2 tiab. s. S» m2 
ter. SS vts-fr«l3, résIdL, escempt 
_ ‘fonder sur 15 ans. 
9qq«0 ach. poea. av. 20% 
+ erfidft, - T«. 7D54MP. 


CAGHAM métro - calme 
bilbnAn Bon état - 12 pièces. 
OBift, lardîn 393 ttH, Garasa 
Prix 445.000 F. — TéL 35IMMBL 


i' tliilEiVirx 


■tL- 

î". 


SUISSE (STUDIOS) 
PoBibdlté except. de place- 
ment 1er ordre A Investis, 
même non hetvénquas. TCI. : 
95NB42, le mat. s h 30-13 h. 


15 Ui- 




VANVES (92) 

A S pas de la oorte Brandon 
A 8' de Montpamessa 
LA RESIDENCE 
G, RUE JEAN-BLEUZEN 
Petit Imm. neuf. 7 ét. 15 appfs. 
Cuis., S. bains équipées. ctwifL 
électrique Intégré imfividiief. 
VTE DIR. PAR PROMOTEUR 
3 p.. 74 "•* ; 2 p„ 68 ; stadlq, 

48 07. Livrables immédlBiBniaiit. 
Sur Place fous las tours, samedi 
et dTm.r 13-19 h. (sauf mardi). 
Tél. ; 735-33-27 et 3SMp^ 


locations 
non meublées 


••Offre 

paUTNEON. B. Eharm it dt. 
Ubre de suite. éSSBTéB 


nilATAU Beaux sludlas. lam. 

hah. SDD F-l-cliaïues. 
H. LE CLAIR - 96535-» 
éS. BV. FOCN. à CHATOU. 


(9S148) : 

— Appt F4, PX m F. du cpr.. 

PARISOCDb s 

— App. F2» px 900 F. eh. cpr-, 

— Studio, ne 550 P. dl. compr., 
NOGENT-SUROtSE (50700 i 

— APPt P3. PX 450 F -I- dwes. 

— ABPt F4, PX 550 F -F chocs. 
T«. : 9BM7'48 et 4344N47. 


XVII>^r ETOILE. Anola Carnu». 
Armalllé. T'-r ét.. 72 oP, iMno 
dbto + I ch., bel. dëp.. tt dt. 
bail 5 ans. T400L EUR. «2-44. 


MONCEAU - SAINT-HONORE 
Studio, tr. gd standing, télditiw 
I.4D0 F. - TéL ; BAL. 1M7. 


ARTOIS (Pfès). Imm standing, 
tr. by 5 Pi. 200 81-^ 2 réceptions. 
4 ch- ? bs. 2 ch. serv.. prof. Ilbi 
SM-01-30L 


appartem. 

achat 


BME COMPTANT V3 PIECES. 
IP et BOULOGNE. 


P. P, n IP. tP, IP. partie, 
ach. dlr. cpt studio. TRE. 30-67. 


locaux indust. 


GHAMPIGIir - Pr. GARE 

è louer USINE ancieime Usoui- 
laria, 2JM0M au soi at-3L000M 
s/3 et 5 niveanb taot Indi^rlets 
av. maison da matire et garage, 
aocas. tous tonnag- tél- força 
moBlachBiue. px mens. 2S.DD0 F. 

Ecrira » SOFRAGIM 
7IL bd EdgarMufnet. Par1s-14«. 


locaux 

commerciaux 


HAIinM EMPLACEMENT 
IffUlUn UNIQUE 
Près Printemps et Inno 
MURS DE BOUTIQUE 
Je vends tout un ra»l»diausBée 
2 magnifiques grantfe 
MAGASINS 

la meOleur plaeemenl d'avenir 
dans Immeuble rénové. 
32S-2S-25 + 9989. 


CHAMPS-ELYSEES (PRES) 
Irwtl d'angle, mages. UDS ^ 
en r.-de-di. et 1*>' ét- à céder, 
conviendrait pr drugslora. rs- 
laurant. etc- eitiiaT. excepHonn. 

VI ON 5JL : 255-55-92. 


NEUILLY. LIv. dble. 4 chbres. 
2 bs. téL + terrasse de 80 m*-, 
2400 F nwiB. TO. : 734-BM2. 


BD PEREIRE. B. 2 P- cuis- 
entWrem. énuip.. tél- tt eonft. 
PèrMt état. 5224M1. P. 38^ 


Av. CH.-ELYSEES. TT. bMB al 
00 STVD- culs, éq- bs. TEL- 
MOO. Impec. IJOO F. 5SS7HL 


BOULOGNE. Dans bel Imm. 
Ud 4 P- H cff. refail è ne<i 


VP SataMSarmalMvo - 

P. è P- studio av. léL Lundi, 
après 18 haures au 


1|i 


Sodanr RénavaHonu dans 
immauHa neuf. 3 dèon. cnnft, 
4* et é* étages dair at ansoML 
1450 F + charges. TM- raattn. 
SE6ECO : S2MM2. 


EXCEPTIONNEL A PARIS 
PORTE DE PANTIN 
noo m. et périphérique) 

A LOUER - 325 F LE M2 s 
local commercial 581 ^ (divi- 
sible en 2 ou 3 lois) -{- n mS 
soas-sd - grand standing 
iO paricings - 10 téléphones 
dlsponlbies immédlatenwnt. 
TA : 3SP8M0. 9^79. 2M4. 


Partie, vend pbvîHdq état neuf 

lA VARSNK 

Gd sétooT av. efaoniti. -1-4 poea. 
ent- CMS- wc. bains, ch. cent., 
cave, narage: 500 ■» larr. T4L 

333JÎ00F 


villas 


COSTA BRAVA. Ville 100 m> -I- 
ianfhi ■+■ posta amarrage dans 
port Privé. 1404KI0 F. 7S1-9IM9. 


propriétés 


BIEVœ 


VILLA 
RECENTE 
vaste sétonr avec 
3 dL. 2 s. d'eau, nonnbx rang. 
Gar. 3 «ott. Süe protégé. Vue 
s. vtand. parc de lUD nA. 
- Prix : StOLOOD F. 

Part & part. 

TéL : M-UB 9 ^ 


(pr-). SD km. aat- 
s/Iardla. vae 
panoram. et 2 ha. ODE. 7337. 


bureaux 


bureaux 


CHATOU 



BUREAUX TERMINÉS 
A LOUER 
200 à 2.500 m2 
260 F LE M2 H.T. 

ELY. 6»36 


BUREAUX NEUFS 
A louer 

150 m» 


PARIS -VHN - HAUSSMANN 
A louer 1,000 m> : bureaux -{- 
local ordlnataur aménagé. 
hampton and sons 


T«. : 256L11.10 


EUROBUILDIHG 
PARIS - PORTE DE PANTIN 
lOD mètres ÂP et 

RESTE A LOUER : 

DEUX BUREAUX 
107 et lis 
parUngs - 


TE. : 3 SB 9 »n. 9 H 9 . 2 MML 


A louer bureaux dans queriler 
H--D.-daLeinBnv 40O afi envlr., 
s/3 ét a ge s (eisemb. oo sépar.}. 
JEAN CHARLES S nSél-OL 


rtocpt- 5 dL. 3 bs, 300 m* 
+ pav. MO wv, gd stdSb tendo 
1400 wv, 3S0JN F. 747-45-15 m. 


Vd prupM PaOüly. Lacre. 78 ab. 
4 P- gr- déb. av. gar- téiéph. 
TéL : 97WM7, après 7 taeURs. 


Haute ProveucB, nuEsun pierre, 
perlte nve. 5 ch. + etel- cli. de 
h- ger- tr. b. terras, av. vue. 
verger 1,600 ■■ ; MOJBD francs. 
MAILLET. 9, nie Atalante-le- 


1o NORMANDIE - REGION 
BAVEUX : ti«s balle pnpffilé, 
satan, S. h M- ptaln4>led. sur 
parc 2 RA, 5 di. avec balcon. 
S. de B- faut confort, LIBRE. 

Prix ; 42IUn> frano. 

2b Place dÛtaqucRieot. bord 
mer : maison Ptorre et chaume, 
tout oonfbrt. MA5SU. nolalrei. 
Bemeaq. CNvadas. T, 2MMn. 


4P SUD Paris, b. maiSL forast.. 
2-34 Pcefi. dl. cds. aménagée, 
parc 1.000 wv, site merveilleux, 
pess. locBt,-vante. T. 278-D95I. 


terrains 


45* Sud Paris, cadra ftn&t- sd. 
terrain à bUIr 1 000 m2, ties 
vlabL. permis da consL tr. bx 
arbi Px SOlOOO F. Té(. OMM. 


Région Sarthe Nord 
è vendre terrain 
av, belle grange 35 ares envlr. 
Ecrire HAVAS. Alençon, no 5067. 


CRESPIERES, très _ 

Dans dte pHtoresq u e. TOrr. dos 
4 tti 2 avec viabilité et téL 
Tél. 07S-53-33, de 9 h. * 12 h. 


PRIX 


BOISSIERE 


s RL- 1t dt. é.. - 

rv. 130LOMF oïl-l-ref^ 
VERNEL. - LAM. Ot-SOL 



CWa AtlanKque. SEJOUR. Hiwe 
D'ENFANTS. Août, septanl^ 

Netaéion. volta. imisb équita- 
tton. TéL : 548 - 90 - 09^, 
maffnSa ou fin d*apihHnlda. 


(9500) 

: 10BJN» FRANCS. 

(95258) 

PRIX : 125.000 FRA NCS. . 
La CtaapeBëeiHSarval U053D) 
PRIX ; 95t0DD FRA^. 
TéL s 9BH7-58 et 436-0047. 


SACLAY 

A vendre terrains viabilisés de 
TDD MA - Renseignements a : 
OiMEGA PROMCnON. 

217. me St-Honoré, 7SD01 Parts. 
TéL : SGOOBIT. VIdte s/Place. 
' 22, de 15 a 18 


Part, vend tarr. vlablL. eerW. 
dtarbanisme; U84 m2 B M F. 
50LIGNAC. vallon Brlanceb 
- 10* UMK7GES 


Site dasaé - Vue su 
et ahhaflala. 

T8L (88) 9S4U40 fnOL 7BB h. 


FRIEDLAND - ETOILE 
A louer 330 m* de teBeeax 
rex-de-ehemsée. tS. 5 nsn 
BOURDAIS BUREAUMATIQUE 
TEL. s CAR. n-«. 


PRES CONVENTION. - Neufs. 
2 hune SI ba cfi. 1 Üa. téléph- 
moq.. 25AS 


A LOUER . 

LES CIMENTS FRANÇAIS. 
L'UNION BANCAIRE. BATIR. 
DIDACTRONIC. (XTWDIHG 
_ AMD DOU- ont dubi : 

.. L'EDROBUILDIHG ' 
(PARIS - PORTE DE PANTIN) 
RESTE A LOUER : 
RBHteOiauBSte ; W8, 15B et 
2EI bA B 325 francs le ■■ 
1«r élage : T15 
5» étage : 107 bF 8 525 F le» 

. TS. s 3894220, 9W9. 29-OL 


NEUILLY 
PftOPR. loue 1 ou + 
bnm. neuf. 


maisons de 
campagne 


Au ded des Atoines, dans 
viaioc vlllaec ctossé, à vendra 
msisan du XVI», petite cour 
Intérieure + terres» sd^iim. 
Tout confo rt : 3DÔ.0D0 F. 

Agence MORa 23 b M V,rHijBO. 
TSaO - SAlHT^NIEMV^W^Pceb 
A vdia dans petit bourg Lolrd 
85 km. Parte. malSL ampam. 
gd sSI- 2 dl- aSSb. s. da bs. 


par& pisc- 

Accès par N. 20 ou ^ 

Orléans. Voir M* Sendou nol- 
A5CHERES-LE4AARCHE. 
TJ-JL sauf LUNN. 


MAISON A VENDRE (L'OISE! 
2 Odes Pb, CAVE, grab bran^ 
gar- cour avec lardtaBt. devant, 
kfin der- dos mur- 7&D00 F. 
S'adresser 0 M. CAUSSE René, 
85. nie ArfsHde^Briand, 


ou sur place a 

5 km. FORGES- to aEAUX (Mer- 
nuntfle). centre village 
G AILLE FONTAINE, è vdra csu 
■ 5 pAoas. B* ^ 

haut- 2 caves, grenier, teOb 
électrien*. BOlOOO g - 
Mme ETIENNE. 75240 GAILLE- 
FONTAINE, 


Cétas de MaoiSb vends éSbODO F 
mda. camp- 4 s. bs, tt dt. 
gd garages lanL 500 0 30 km. 


4 h. Paris. Men 
_ dikte pôelite ( 
Ahnda (Muten. 


fonds de 
commerce 


DROIT AD BAIL 7 ANS 
LAINES etmkiNvlté gde mara- 
pr. AsnlSrsa. sans concoTrenoa. 
30 VF au sM-Fréeerve en étage. 
CA. 160J0U en pragresE. coast. 
Pite biférasa. ~ 

7M-KW5. 


Bodélé InfannaOque Sable «I 
TraHament. SHge B Paris, é 
céder, pr rais. fatiriSate CA. 
mena. 200.000 F en prooressln^ 
nombrx dévetoPP. en ors, afL 
à iratL av. vacances. Eofra, 
sous iw 93^843. INTER P. A- 
n, nie SaiitHnarc, 7S003 Paris. 


dfeèx, tr. 


_ . ciai aubr, 

nrsHd. T- maHn, EUR. 2K8b 


A-. Convenlïon. bouthi. Æ «■, 
SS paadeswrte. dt, 2 Hg. tél- 
301000 F ANNU^ - 53HH9. 


AB BAIL- -T . ANS 
Uau- bonnef'. e nte nL mereerle, 
pr. AsMèraa. ds cHé ouvr. ftnp- 
3 Dwa au sd-t-Edon nnétogbCLA. 
no F B améltoiiBr. Pass; ioo. 
Prix 8 daottTBb 79B-1U6. 


villégiatures 


ROSAS ESniGNE 
graixl standing. 2 sam. 
Juiltet ; BNL AoOr : 880 
Sept. : 5« — Tfl. : 2B5»32 


PARTICULIER A PARTICU- 
LIER loue A CABOURG pour 
le mds de luHtat, très bel ap- 
parL en dùpjjac de 130 m2 
Possb 78 personnes, dans Im- 
rneubla neut tout confort, A 
proximité du centre villa et A 
700 mèties de la ptage. 
Ljwer : 4000 francs 
è Mme GIRAUD : 
85-1H2 


campagne A louar pour 
r, rayun 70 km Parte. Préi. 
Tés. nord, est et SaliMazara. 
Une tac. A Tarnde puumlt 


r. n* 5505 « le Monde > Pub 
Sr r. des italiien»75427 PARIS8» 


_ VAlrDfiSERE AGENCE 
T& 0H32I A vaM'Iaèra 
(Savoie] mso 


domaines 


380 KA - SOLOGIff 

2/3 bote, 1/3 eultera, 3 étanesr 
eccRit. diassa enlr% balle 
aen w arob As. Chaw a et PMwk 
B.P. 1327. OrMaqS. T. «HHL 
LOUE ARCACHON (331 hdlW 
antre b MrSt at la ptaOte nrand 


oaimb rage 48 -arsmoe. Px : 2500 F. 
I^.A Ecafru N* 553 «le Monde» Pubb 
^ nw te (Mlam* 3S427 Patte. 


les annonces classées çfu 



offres iTemptoi - emplois înteiTiQt î bnaux-nmplobti6fl|Dnoux- 
' demandes d'emploi ■" ht ra efci H e e - opportenMiitS : veirte- 
achot - faiootions medblées - non metdifâfls - paviHanB - 
terrains - vili^iotures - outD-. 


sont reçues par téléphone 


au 


233.44.31 


pour tous 
renseignements 


233.44.21 
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OFFICIERS MINISTÉRIELS 


31' B. JonaiiBraB, avocai' Bon*, de 
Touxa, 26, r. (nocbevlUe. Vente aux 
EBchètes pnUlqueSt 9 JoUL IBi-l, 
A 14 b. TTlb. Odr Inst, de Tfntrs. 

DOM.41NE AGRICOLE 

Cne de DESCARTES n.'ef-L.) 

99 bectaxes d'un seul tenant bor- 
daiit la Crense, corps de renne ce 
carré, an mlUen cour, 2 habita-' 
tiens, quoi A grain, garaçes. pres- 
soir, tiTiTTiiim— grange, étables (22 
boxes), grralen. Immeooe hangar 
métallique, aéeholc A mais. ecUuIe 
■ gralna. Btonilcl'té, e»u oonrante. 

H. à P. ; 750.000 F 

Benaeign. : Sfw Sb Junaimean et 
J.-M. Biaise, avocats, et A toua les 
BTDcats de Toms. 


et ventes 
par adjndicâtion 


AdJ. an TrlbiiBal de Commerce à Farte, je U JcUlet 1974. & 14 h. 15. Fonds 

BOUCHERIE, 154-156, bODlBTard Berfliier, PARIS (17*) 

AVEC B.%U, DES LOC.LCX COMSAERCIAIJX 

M. A prix 400.000 P ipouv. eue bate.l. ConSb 200.0(» F. S'ad. W DLADCHB, 
rtnt., 37. quai TUumelle : M» M.\RTIN. syndi'C', 13; rae Etwane-uancel. 


Vente sur UcR. an Folate de Jnetirv A Parte, amacre d ï S JuJItet 1974. A M h. 

PROPRIÉTÉ à SAINT-CLOUD (92) 

31 . avenue Betaaonte* «Xm Pnsatnaii - Oobx. 3 M m£ - X. 4 lSON‘ d’HABlT.AT- 
CAVE, aan»-sol. lez^le-cb- eat., vesL. salle é maag- bur- cula- v.-c.. l«r ét.. 
2 chambL. a. de bains, cob. déb.. petite ctomo. eab. xoO., pender.. ■w.-c^ 
2 » ét. 2 gr. cframb- 2 ch. dom.. pead.. vr.-c. COL*R - JASDCf. XâuAo vcrbolem. 

M m B B 14 B Onn C S'odr. M* A. FASKE, stuc.. 44 , T , T/De. PurMb 
■ a r« ! IZïhUUv r 540-85-49 ; m» FBXXTERICKSEN. avoe.. 34 . me 
Beanbouig. Farte. 278 - 21 - 20 . ta avoe. pr. Tïib. ftrte. Nonuare, Bobigny. Créteil. 


ADJUDICAnON SANS MISE A PRIX, Chambic Xnîcrdüp. Xotalrsa Farte, 

le LUNDI 8 JUILLET 1974, è 14 h. 30 

UN APPARTEMENT LIBRE A CANNES (06) 

Dons en s emb l e e PALAIS FAUSTINA >. 95, bonleviml de is Crebette 

2 F é%M Uvlng-coom, 2 ehamb., s. de bns. tecxasBC. Oarage. Conslgu. pour 
eneh. 60 JW 0 P ch. eut. S'ad. M» BRISS E. FAR RANDO, POU 5 T 1 S, aotelies 
aEBOcIés. 2 tew. avenue Xe Corbelller, MEClDaM, (cl. 826 - 10 - 43 , serv. 21 . 


AdJ. su TtSbanal de Crmuiicrce ^ita, le 8 JulHet A 14 h. 18. te 2 laCs, 2 (tonds 

ARTiaBDECONRCnONàNOGENr-SUR-MARffi Lien L-Ohresnr 
AimOHDECONFECnONàKOGENT-SUR-MÂRNE Nogenta^ 

BAIL des locaux des deox fonda - Fteenlté de séunlen des £ loa 


A pris : X5JW0 P pour efraean des deux lots. ConsIgBBtton : 8.000 F 
pois chaenn des deox Xte Stedr. 3^ PWELIN. nobatre, 104. rue du 
Ptouboasg-Satnt-Boamé ; M* GOGBXtAIN, syadle. 174, bd Salnt-aeniialn. 


ADJUDICAIION SANS MXSB A FRtX. Chambra Interdép. NOtolna Porte, 

le LUNDI 8 JUILLET 1974. è 14 h. 30 

PAVILLON UBRE A MEUDON (92) 

28, rue des Vertugodin* 

Gtevé SOT Bons-aoI. lea-de-cti.. eut., vcstlb. 2 p.. culs. ; ét- 3 pi.. 
A de bains. gmsleT ou-deBsas. Jardin 450 mS. aarage. OooslEn. pour enOh. 
SOJUO F per eh. osi& S'adr. M~ BBISS B, gAR KANTIO. POOSIIS. noCalzea 
BSBoclés. 2 biG. avume lie (AnttelUer. slEDDaN. tél. 626 - 10 - 03 . aerr. 28 . 


.5.C.F. d' avocate S ANT AR BIJJ et j BOmr j'n BEr, avocate an Barrean de Roanne 
(42300). VENTE AUX. EWchattea FUBLZQTJSS devant le TËlbnnal de Grande 
TnsteTiffo de Roanne (Zioûe), adj. fixée su mercÏMÜ 36 Juin 1974, à 9 h- d’ 

UN ENSEMBLE IMMOBILIER 

Oonve. : uslDe p o uvant convenir A tous usages, malnoD d'habitat, et teraarw 

âs à VILLERS (Loiret - 10 km de ROANNE 
MISE A PRIX : 150,000 F outee fttote et charges. 

Poiur tous lenseigUMiL stedr. A M" SANTABSEXl et SODFFBSEX, avocate. té3. 
71-41-33 ; et A aiF BRUN, amadlo A Roanna, ta. 71-31-94 ; et pour enchérir 
A 11m de 3CBf . les Avocate au Baireau de ROANNE. 


Cbamixe In teidé partem. des Hotates Parte, le lundi 8 julilec 1874, A 
14 h. 30. ADTDlïlC. en (dus oITxant cC SANS MISE A MuX - UN LOT 

ATELIERS D’ARTISTES LIBRES 
23 et 23 bis, VILLA D’ALÉSIA, PARIS (140 

Bex-de-eihi, atelier, ent.. lex-de-cb. suiéL, but- ehamb- s. de ét., 

steiUar artiste avec loggia, salon, cula, petite ehamb- eab. -tofl. 151.73 mJL 
Coo^igA. pour ench. 20.000 P par ch. cert. S'adr. pour tous zensalgnsm. A 
M» BABATTB, naèalie. .250. boulevaad SalDt-Germoln. PARIS (7»), téL 
UT. 13-06 et 13-00 : poflir visiter ; Mme GRBBBL, 11 bte, vHla d'Alésla. 
TS-dé-ch.. les mardis et vendredis deB)i.àl2h.eitdel4h.A19b. 


VENTE sm convcnlon de aaJsIe Jtiim oUmére en vente volontaln au Palais 
de Justice A Paxte. le LUNDI S JDIXXSr 1974, A 14 h. EN DN SEUL LOT 

UN IMMEUBLE A COURBEVOIE (92) 

21, RUE DES FAUVELLES 

à usage d’HABlTATlON et à usage INDUSTRIEL 

Oompr. : FAVXUXM ; -im enaemble da bfttltnento ; petit bAttanant A Titmpn 
de débarrae at zemlse; aozidus du tenaln aervast aait iBp a t ïamdDao 

MISE A PRIX : 300.000 F 

Stedr. M» BWAZIBP, avooid A Paxte m. 178, bd Han xsTnjgm ; V MODBL, 
avocat A Parla. 2fi, bd Biwgall ; A tons avocate pcés THh. da <*»»««- vwt- 
le Paxla. BCtaégny, Hanterae et OtéteR; et sur tan Unix pov visiter. 


VENTE SUR •UATHftg K MIBB A P Rg an PA1.AZ8 de JG81XCE. de PA3KIS 
le JSODl 11 JDnJÆT 19Xfr A M 


PROPRIÉTÉ sise à IVRT (94) 

Avemie de Veardim, et Rue HcMslie, 87 

CQmnreHant ittVCIBCS Fvmcrt i ta r wv Hrt i w 

VHE PARCELLE DE TERRAIN sise à IVRY 

Ptoasage Htoelie n» M - Contrateoe r 1 an 21 eenttens aBv irnn . 

Il: 6 p. : 100 JI 00 F 

S'adresser A 1) If LYONNBT DU MOUnEE, avod p wMm v a a t . UX ms 
da Réveil. Parte-l». t£L 250-63-81 ; S) »• J.-M. GABNl^ vmdïeA Paate-a^ 
63, boulevard Salnt-Oennatn. 


Adjud. Chambre Ixrtoid. des Eut. Paorte, le mardi 18 luBlat IfllSL 4 34 ta. 20 

APPARTEMENT LIBRE 
QUARTIER FOCH-ÉTOILE 


à PARIS XVr - 7s me OlmlsriB 


^ ét. Asc. jHrtoc. et 

Ooasw pr eiuSL-: 

15 b hd 


r. 4 p.pw 123 m2 -i- s oh. 4/cave: 8L A Px : SOlUKIO P. 
7 {KL oert.). SUdt: pr tS rote A M> Dnfnnv. nnt 
PkIs- 3^ afc pr vtetter a^L. inaML Jdl, sai 
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Page 38 — LE MONDE — 25 juin 1974. • - 

Nou» pouxsuiTotxâ auiottzdl*htti la pnblication 
du rapport d« 2a Cour daa cooaptat ramis 
la jauâ 20 JuïB au préddaai da la République 
(TOir • la Monda .-dn 22 Juin ai des 23-24 juin). 


LE RAPPORT DE LA COUR DÈS COMPTES 


ÉDUCATION NATIONALE : des incertitudes 
dans la répartition des subventions 


Idt Cour des comptes constate 
un certain désordre dans la. grès- 
tion administrative et fmancièie 
des univeisïtés et autres établis^ 
sements <f enseignem«it supérieur 
soumis à ia loi d'oiientatéan du 
12 novembre 1968. C*est sur 1971 
que partent les observations de la 
Cour. C’est, en effet, te l" jan- 
vier de ceûe année-là qu’est ef- 
fectivement entré en application 
le principe de l'autonouile budgé- 
taire de ces établissements. 

Les < crii/érea objectif $ » de ré- 
partition des subventions du mi- 
nistère de rédocation nationale 
entre les différents établiEsements 
soulèvent notamment des diffi- 
cultés. C’est, en effet, rappelle la 
Cour des comptes, « ou tm de 
leurs profframmes et en oppUca- 
tson de critèrea nationaux (<pie) 
le mtniatre de réducatian natio- 
nale, après couauitation du con- 
seil national de renseignement 
supérieur et de la rechenhe. ré- 
partit les emplois budgétaires en- 
ire les uaiîfenités et îea autres 
étabUsaemena publics à caraetère 
scientifique et culturéL Tl délè^e 
à cho/que établissement un crédit 
global de fenctionnement 
Les critères o^eetifs, apparem- 
ment les moins discuttibles, 
comTne les surfaces des locaux 
d’enseignement et le ruxaibre des 
étudiants, sont souvent affectés 
d’incertitudes regrettable. À 
l’université des sciences sociales 
de Grenoble en 1972. par exemple, 
les chiffres retenus par les aervi- 

■ ces financiers du ministère pour 

■ la fixation de la subvention de 
fonctionnement ont été inférieurs 
de 10 environ à ceux du rec- 
torat, tandis qu’un chiffre inter- 
médiaire était pris en considêra- 
iUm par le service central de sta- 
tistique du ministère. Ces varia- 
tions s'expliquent partiàBement 
par la difficulté que présente la 
définition même de l’effectif étu- 
diant » 

< Les critères eux-mêmes se ré- 
vèlent imparfaits f-L D'une ma- 
nière générale, un affinement des 
critères et un aménagement 
des cbeffÿtients seraient souhai- 
tables. s 

La Cour soubalte, d'autre part, 
que les autorités nationales et 
les autorités locales — guL par- 
fois. accordent aussi des siüiven- 
tions à ces établissements, no- 
tamment à leurs débuts — « ne 
s'ignorent pas les unes les. au- 
tres » car Ja « peafzon de Véta- 
blissement se' trouve compli- 
quée ». C'est te cas. par essm-- 
ple. de l’unité d’enseignement et 
de xecherebe (n.EJt.) de drtrit 
de Limages, dont le budget ne dé- 
crit pas la totalité des ressources 
et des charges. D’autre part — 
rnais le cas est plus rane-' — l'aide 
de la collectivité locale s'étant 
prolongée après la période où elle 
était indispensable, rUJEJL de 
droit de Limogea, qui a reçu iRus 
de 600 000 F de la ville en 1971. 

« a pu- souscrire en 1972 pour 
225 000 F dobUgaiians du Crédit 
national et pour 75 000 F d’obZi- 
gatùms du Crédit hôt^er ». 

La Cour des comptes regrette 
que, dans bleu des [es univer- 
sirés adoptent leur budget beau- 
coup troc caiu et constate que. 

« parfois CCS retards trouvent 
leur explication dans une notifi- 
cation tardive des subventions 
par le ministère de l’éducation 
nationale ». 

c Ailleurs, tes dépenses engq- 
gêes ont dépassé les autorisations 
budgétaires et ont dû être réglées 
sur les crédits des exercices ulté- 
rieurs. Cette pratique a été jous 
particuliérement fréquente en 
1971. f„.) C'est ainsi que Vunioer- 
sité de Paris-IX-Dauphine a dû 
régler, t la fin de 1972 et au 
début de 1973, pius de 800000 F 
de dépensas de l'exercice de 1971. 
L'uufrersife de droit et de la 
santé de Lille a payé, en 1972. 
plus de 1200 000 F qui auraient, 
dus être mandatés dès 1971. Le 
ministère de l’éducation nationale 
a dû consentir, en 1372. d l’uni- 
versité de Paris-X-Nanterre une 
subvention exceptionnelle de 
1 664 000 F pour permettre Papu- 
rement de dettes nées en 1970 
et 197J. 

» Xiaiu pregue tous ces cas (...) 
des dépenses ont été engagées et 
parfois payées avant que les cré- 
dits correspondants atent été 
ouverts Ces irrégularités sont 
géaêralement liées à des insuffi- 
sance}, des servuxs financiers, et 
en parUcuUer des comptabilités 
d^engagemenis ; elles sont de na- 
ture & mettre en jeu la respon- 
sabüité de leurs auteurs. > . 


Trop de frais de déplacement 
et de réceptions 

Les condition:^ de rénmnérRUon 
et de déroulement des carrières 
des personnels contractuels fee 
sont le cUis souvent des person- 
nels de service donc le poste u'est 
pas inscrit au budget de l’Etat) 
n'étanc encore fixées par aucun 
texte d'ensemble, celles-ci sont 
loin d'ètie uniformes. « Une remise 
en ordre est indispensable. Elle ne 
sera possible qvavec lâ publica- 
tion de la réglementation annon- 
cée et attendue depuis 197Î. Le 
retard pris en ce domaine ne peut 
que compliquer une te'de tâche, s 

Les méthodes d’achat et lee 
dépenses d'un certain nombre 
d’universités ne sont pas tou- 
jours satisfaisantes. Souvent, en 
effet, les nombreux services qui 
appa^ennent à un établlase- 
ment d'enseignement supérieur 


< passent leurs commandes 
comme s*fZe constituaient des èta- 
bZbsemeate bulépendonts. (...} De 
maüUptes încoiménients en réniZ- 
fea£ : inautfiisxnee des remises 
octroyées par les /oumieseurs. 
prix Seoés en raison des faibles 
■quantités acquises. (-J La mise 
en plaee de services communs 
d'achats présenterait rocantape 
cf’âimfner les risques de gaspil- 
lage et de double emploi au sys- 
tème actuel et de bénéfieiBr de 
l'intérêt de l’appel à la eoncar^ 
renee. 

Des frais de réception 
trop élevés 

a Dne autre source éP écono- 
mie poumsit proveedr de la ré- 
duction de certaines indemnités 
de dépiaeement ou de frtàs de 
réeepfftm. U n’egt pas admissi- 
ble que des professeurs, qui ont 
choisi de ne pas résider au lieu 
où ils sont affectés, stnent in- 
demnisés des déplacements rai 
en réstdiient, eoniTne le cas a été 
relevé à runiversité de Limoges: 
Quant aux d^/enses de récep- 
tion, si eiZes nabsofbent qzt'un 
pourcentage généralement très 
limité des frais de fonctionne- 
ment, te coût élevé de certaines 
notes de restaurant et la fré- 
quence des repas où ne figurent, 
contrairement aux instructions 
en vigueur, que des fonctionnai- 
rea de l'Etat, conduisent d pen- 
ser que les crédits correspon- 
dants pourraient être ■ mieux 
employés. A VuniversUé de 
Montp^ier-I, par exemple, la 
preataHon de serment des phar- 
rtMciens a entraîné, en 1972, 
plus de 8 000 F de frais de récep- 
tion. A Dijon, le montant des dé- 
penses de l’espèce a dépassé 
150000 F en 1972. AccueOUr 
honarableruent les persormalités 
étrangères est, certes,. une néces- 
sité pour les universités. Blais 
les dinen de travaü gui réunis- 
sent trop frêquomment ensei- 
gnants et parfois personnels 
administratifs de certains dépar- 
tements ne relèvent pas dune 
telle (^Ugation ». 

c Plus de troia ans après la 
constitution effective des nou- 
veaux établissements dfenseigne- 
ment supérieur et de recherche, 
conclut la Cour des comptes, Û 
apparedt ainsi que leur gestion 


odministratiDe et financière laisse 
encore de nombreux problèmes en 
suspens. BeasKoup de critiques 
(...) se rapportent à une dispersion 
excessive des responsabUttés de 
gestion. Blais la plupart des diffé- 
cuités apparues (...) trouvent . leur 
principale .origine dans les tus-; 
trucUons fragmentaires et inssti- 
fisamment han u am is ées. donn&s 
par les demr ntn ts ti r e s de Féaa=- 
cation nationale et 'de réconoocie 
et des finanoes. ainsi que dans les 
retards apportés à la publication 
de eertaittS textes indispensables. » 
Toutefois, Tannée 1971 ayant c été 
une année d^apprentissage pour 
les untoéTsUês TioaveUes. ceUes-ei 
devraient être en mesure tZe ruTné- 
dier rdadement aux imperfections 
constatées ». 

Dana sa réponse. le ministre de 
l'êducatioiD nationale indique que 
les ezreoMnts relevés pu la Cour, 
en nombrâ au demeurant limités, 
rêsnl-tent pour l’essentiel de 
T < application effective des prin- 
cipes d’aaiianomie énon cés fiar la 
loi '». Le ministre estime, quant à 
loi. qne les milieux unlversâtaires 
ont. dans Tensemble. assumé leurs 
nouvelles responsabilités avec 
« sérieux ». 

S'agissant des remarques lelsr^ 
tives aux méthodes d'achat, dont 
ü ne cmiteste pas le bien-fondé, 
le ministère indique qu'il faut en 
voir l’explication essentielle dans 
te «c Taonque de formation des 
personnels ». Aussi les peixon- 
nels de l’enseignement supérieur 
amenés à' passer des marchés 
seront-ils invités « à participer 
aux stages et confèr^ices de 
divers niveaux » organisés per la 
section rectorale d» marchés. 

Quant aux c excès regretta^ 
Mes » mTnmis 'par certains éta- 
blissements en ce qui concerne 
les Indemnités de dêfdacement et 
les frais de céœption, le ministère 
estime que s la publicité 
qui est apportée aux dépens de 
cette nature . à roccoston ; de 
l’examen par- les conseils duni- 
veraité des projets de budget a. 
est a la miUleure garantie, 
après une période normale de 
viise en pïdee dinsütutatiàas 
particlpatices contre des pratiques 
qui ont pour première consé- 
quence de limiter les crédits que 
ces établissements peuvent consa- 
crer à leurs actions denaelgne- 
ment et .de recherche ». .i 


ASSISTANCE PUBLIQUE : des anomalies 
des lenteurs... 


'La' Cour 'des comptes a porté 
partieallârement son attention 
cette année sur tes aspects Qnan- 
clers et com p tables de TAssIs- 
tance publique de Paris et sur 
la coDÉtnxœoD des bdpitaux 
paydhlatriqizes. - 

Avec qhaxahtê aniUe ' lits, dont 
vin^-quâtre mille pour des sedns 
actifs -TA'ssJstaane pnbûque 
(A.P.) représente environ la nûi- 
tté de la capacité des ètaUisse- 
ments publics et privés de la 
régi an parisienne et 15 % de 
rhoipitaUsation publique en 
Pïance. Elle .emploie se;^ mille 
médecin.»», cinquante -cinq mill e 
agents et les budgets d’exiriolta- 
tion et d’investiasement étaient 
au l*' janvier 1973 de 3 853 oaO- 
Uons de fraam. 

La Oour des oonptes se plaît 
à reconnaître à diverses reprises 
que. certaines difficultés adminis- 
tratives et financières ont été 
aplanies ces dernières aimées ou 
sont, en voie de Vtixe. Ainél 
* VTie. politique de déconosntra- 
Uon » (des budgets) a été mise 
eh place. D'autre peut, des docu- 
meihs trimestriels, les « fabZeoux 
de érifère dè gestion des hôpi- 
taux.» et les e tableaux de bord 
Tnédlcaux » des services de soins 
permettent désormais de « sur- 
veûter avec le plus grand profit 
l'utüisation des crédits et de 
comparer révolution des coûts de 
/oJKtionnement respectif des éta- 
Mis^menis- », ezifln, cte comparer 
l'activité d’on- service par rapport 
à un se^ce de référence. 

Cependant, l’Assistanoe publique 
a encore- un long chemin à par- 
courir avant . d'assainli totale- 
ment sa gestion; car « le Joncüon- 
Tîemekt dée-saroicea et Texécution 
budgétaire laissent encore appor 
raitre des anomalies, tandfy que 
les jpveédures liées au finance- 
ment des investissements epge- 
raient également des améliora- 
tiôns ». 

' Ainsi " c les relatiOTis financières 
entre les magasins génénaux et 
les hôpitaux sont faussées dans 
ta mesuré ou les premiers inseri- 
vent- en 'recettes des üvraisons 
que les seconds ne régleront que 
deux ans -plus tard ». D'autre 
part, de ntunbreuses émlsgiona de 
tlbes apparaissent de faoan ano- 
nyme-dans les comptes faute de 
pouvoir- détemifoer facUemeot, 


dans la région partaieuie, le vé- 
ritable débiteur « en raison du 
grand nombre de personnes dont 
ïa situation reste mal définie au 
regard de Possurimce maladie ». 
L'apurement de ces créances non 
identifiées parait malabément 
oontrfilabte à la Cour des comp- 
tés, d’autant plus que Tàaslstance 
pabliqoe a étendu Tuàsige de ce 
prooédéàdK créanoea-étranâ^ea 
aux frais de séjotu* dea malades. 
A la tin de Tannée 1970. Ten- 
semble des titres globaux repré- 
sentait 383 millions de trazics. 

Quant à la phaRnaele centrale 
< la eomptabiSsaiion des recettes 
et des stocks de pharmacie oppetZe 
des critiques. (^) Au 31 décem- 
bre 2972, tes sorties effectives des 
produits étaient supérieures de 
Il mSlums de /roues à celles qui 
ressortaieni dù écritures. ». 
D'autre part, ■ des dxoergencea 
croissantes sont constatées entre 
les résultats de la comptabüité 
informatique et ceux de ta comp- 
tabilité générale ». 

Pour les üxvestlsBements, la 
Cour des comptes, qui Insiste sur 
l’effort réd. et te vaste pro- 
gramme d'extension et de moder- 
Disation entrepris par TAJ? depuis 
dix ans, constate des changements 
d’objectife. ctes retards et des ano- 
malies qui coûtent parfois très 
cher. 

Ainsi, c an CHU de Bleêtre, un 
premier projet de création de 
mille six eeni soixante-setee lits 
actifs a dû éfre repris en tattüüé 
pour des raisons techniques et 
financières: ce changement a 
entraîné le paiement de près de 
es TnQUoTis d’honoraires et de 
3J3 mÜUons pour études qui au- 
raient pu être évités dans une 
large mesure ». 

La multiplicité des sources de 
financement est elle^àne un 
problème et une cause de retard, 
d'autant qu’il e.xiste. des orga- 
nismes mauvais paÿen». Entre le 
lancement d'une (V^ration et le 
versement des porticipatiwis pro- 
mises, il peut s’écouler plutieuis 
. années. Or ces retards « ne sont 
pas sans influer sur les coûts et 
la trésorerie de rétablissement 
public ». Par exemple, c pour la 
construction de rhopital Am- 
broiae-Parê, achevée en 2970. ff 
restait, fin octobre 1973, d en- 


L* Avant-Seine à Paris nouveau 1 S‘ arrondisse- .Nos premiers acquéreurs sontsatisfàîts. ’lls-ont 

ment Une tour prestigieuse sur le Front de &ine/^^fS!ÿ acheté un studio, ils fouervt un véritable 



lYix fermes et définitifs 

iTAWIT-SEINE 


caieser -f.2 ‘^nillions de francs sur 
les 45. S müizons qui étaient aiten- 
. dus. notamment de la vais»: 
répionôle d’assurance maladie. 
Pour rhôpital Louis - Mourier 
fCoUanbes). entré en service à ta 
fin de I97x, le montant da sub- 
ventions non versées au début de 
2973 s’élevait encore d 10£ mil- 
lions sur 85J3 ». ■* Si la Vüle de 
Para, atoute la Cour des- comptes 
verse très rapidement scs subren- 
tùms. il n'en va pas de meme des 
ministères, de rinstitut national 
de ta santé et de la recherche 
médicale (INSERM), de la caisse 
régionale d’assurance maladie des 
travetiUeurs salariés. » £a longuear 
des fosmalités Impose au surplus 
à l’établlîwement public pariûsn 
« un e//ort de trésorerie non 
négligeable ; les fonds en attente 
de réciivêrattan pouvaient .être 
estimés a plus de- 30 mUliorLs de 
/ronce à. l^tomne 1973. » 

. Dons sf legs 
des hôpitain généraux 

Au sujet rdes dons et legs 
parfois anelenfl qui constituent c<' 
qu’on appelle là «dotation non 
affectée» des hôpitaux, la Cour 
des comptes obsenre que «mises 
à part quelques exceptions nota- 
bles, les rendements obtenus sont 
généralement fttibïes et que trop 
sauvent la gestion manque, de 
rigueur». 

Quelques exemples sont donnés. 
R Nombre de logements sont 
affectés gratutiement à des agents 
auxquels leur statut ne donne 
pas droit à cet aoarUage. t...i 
Sous ta pression tVamateurs non 
désintéressés, des ventes peu 
judicieuses sont réalisées. .4 
défaut d'inventaire, des obfets 
disparaissent. Ce fut le cas, par 
exemple, pour des faïences ancien- 
nes à Laval et à Emée. (...) L’hô- 
pital de Rovtans n’a toujours pas 
obtenu, dix ans après, les ter- 
rains qui devaient lui être remis 
en échange d'un jardin de 
4000 mètres carrés cédé en vue 
de faciliter ta rénoration d’un ilôt 
urbain.» 

La Cour des cmnptes propose 
Tffle amélioration de la gestion, 
ainsi qu'un inventaire Intégral 
des'btens, immeubles ou meubles, 
notamment des œuvres d'art et 
des mobiliers asciena 

Établissements psychîafriques : 
erreurs et conceptions 

Quant aux établissement psv- 
chiâbiqiues, la création d'un 
centre technique laissait espérer 
la mise au point d'une doctrine 
ccûiérente. Or. subsistent encoi-e 
drë erreurs et des défaillances 
trop fréquentes qui affectent le 
<x^ des travaux et les conditions 
de vrmffMÂnfipmpn t des établls- 
semeatSL - : 

L'hbpttal psiièbiaLrique de Nau- 
geat cHaute- vienne) doit être 
modernisé depuis longtemp.%. 
l’avont-projet- ayant, été adopté 
en 1967. Mais les lenteui^ et les 
erreurs n'ont pas encore permis 
de venir â bout de ce projet. * les 
crédits ouverts en 1973 et en 1974 
ttinmt dû être affectés à, la cou- 
verture des actualisations ' et 
réévaltations de prix . et du dépas- 
sement constaté ». Quatre ser^ 
vices sur six restent à rénover ! 
L’aménagement et Tutillsation des 
bâtiments, de la cuisine â Tinstal- 
latioa étectilque, est vivement cri- 
tiqué. 

La construction de Thâpital p-sv- 
cltiatrique de Valence a été 
caractérisée par les retards entraî- 
nés. avant coûte réalisation, par 
les modifications succe^ves ap- 
portées à la consistance et â 2'im- 
plantation des projets, ainsi qne 
paar tes erreurs commises dan.'- 
Ta<^uisitlon des terrains. Si bien 
qu'«un projet présenté comme 
urgent en 1964 R’a été lancé que 
dix ans après». 

A Etampes. le centre psychothé- 
rapique Barthélémy Durant a subi 
des changements d'orientation, 
ws^td’un service d’observations 
crvilennes à— une école d’infir- 
mières ! B a aussi été victime de 
malfaçons, qui ont nécessité ren- 
gagement de poursuites. KQÛaiil 
ou iTUdénel chirurgical acquis 
après la constmetUm du bloc 
opératoire, -u demeure toujours 
mutiUsé. » 

A Noviiiars ■ Doubs), les dêsor- 
^es et malfaçons constatés dons 

" Construction de ''hôpital psv- 
cbiatzique ont pu être réparés. 

les U inconvénients de l’iia- 
ptanfarton des bàtUnenls ne pour- 
ront sans doute jamais être yïei- 
nement svermontés et constitueroiU 
une charge supj^émentatre per- 
^nrafe de l’exp/oi/alzon ». pour 
îï? bâtiments de cet « hôpital 
vütage », rmadaptation de la 
construction et ses Insuffisances 
« rendent néeessoites un réaména- 
gement d ensemble dont le coût, 
estimé ù 940 000 francs, dépasse 
celai du bàtimetü Ini-néme ». 
D'autre part._ « pl^ienr« bâltmcnts 
sont o^a délabrés et exiocraient 
des réparations importanies ». 

I* <^ur des comptes conclut 
• ***** Un domaine où les 
réalisations répondent à des 
bsaMns sociaux partieufièrement 
Muiourcux. . tes erreurs et les 
insuffisance-'- co7isBité.es .sont dit- 
fKttimenî acceptobtcK Et tes cn- 
trainent au surnli^jt ,v» izlojnivfjs- 
sement des prix de lotimec et w« 
accro isse men’ des to;7f.v iiut com- 
promet l’e.Tècul.'C nrograjn- 
mes a. 

i.-l ïKirre.I 


uSf>\ 




yfe\ 


i ?P0i 




I 






■ LE MONDE — 25 juin 1974 — Page 39 


LA VIE ÉCONOMIQUE 


Vers un nouveau pouvoir dans l'entreprise 


fSuüc de la preTnière page.) 

œnes, U est vrai qu’sa début 
œ ce que l'on a pu appeler 
rc ère des irtanagm ». certains 
d’entre eux, grisés peut-être de 
leur puissEUioe naissante, avaient 
pa négliger une partie de teuis 
devoirs A l'égâid des hom- 
mes qui travaillent dans l’entre- 
ptiae. p omme d'allleuzs au^ A 
régard des c actUmnalres atomi- 
sés a. 

Dans le contexte écmoml- 
que et social actoeL Uen peu de 
dirigeants s'aviseraient de oontes- 
ter A leurs partenaires sociaux 
leczs droits A rinformation, an 
eontrfiilA voire A la censure. H est 
donc devenu nécessaire de consa- 
eier rappartenance de l’entreprise 
privée ooDtentpozalne. non plus 
seulement an capital qui Ta créée 
et soutient son développement. 


mais aussi aux managers qui la 
dirigent, comme aox memlipes de 
son peTBonnel qui en coostltoent 
les forces vives. 

Encore faoilxalt-il que les me- 
sures qui pourraient être prises 
pour mettre. A cet ^;ard. le droit 
en accord avec les faits.’ ne se 
bornent pas à un simple réarran- 
gement des rapports de forces 
internes A l’entreprise. Il est dalr. 
eu effet, que rentreptise doit 
changer dans ses rmalités comme 
«ians ses conduites, maist , en 
xnfane temps, ehe doit survivre au 
ciiangein6nL Cc1& siippose ittm» 
réforme du pouvoir daris l'entie- 
prtæ qui défpaEBe tontes les ten- 
tattves que l'on serait an^Tïti a 
faire pom a désênerver » seule- 
ment la vieille opposttiou mani- 
chéenne entre le capital et le 
travail. 


Larbîfraîre de la vîe sociale organisée 


U faut tout d’abord qu'l! soit 
dit qu'aucune entreprise ne pour- 
rait se ma in t enir en vie 
arbüzaire. Aucime entr^rlse ni 
flwmne espèce Vivante, d'ailleurs, 
ne pourraient survivre^ si elles 
devaient prendre en compte la 
totalité des înforznatlans qui leur 
parvlennient, tout simplement 
parce qu’elles n'aaralent pas les 
nuq^ens de les traiter toutea 
Aussi, doivent-elles opérer parmi 
eDes des choix et, en principe, 
oes choix consistent à ne prendre 
en compte que les Informations 
les plus utiles pour la survie, sous 
la contrainte des moyens dispo- 
nibles pour les traiter. da-nie 
le cas de rentreprlse. conunent 
opérer oes choix pourtant néces- 
saires sans admettre l'arbitraire, 
ni assumer, ou faire assumer an 
moins par quelques-uns, le risque 
de l'erreur? 

Cette affirmation pooira cho- 
îuer ou décevoir. Quique Jour qui 
passe n’annonee-t-ll pas un nou- 
veau progrès dans la puissance et 
[e rafCnement des moyens de 
gestion qui sont couramment mis 
i la disposition des entreprises? 
Poroe est pourtant d’admettre, 
.une fois pour toutes, que ces pn>- 
• zFës. s'ils sont néoësalres, ne 
..seront Jamais suffisants. La 


théorie cybeniétique démontre, 
notamment, que si l’on prétendait 
gérer parialtement htta entreprise 
comportant seulement quelques 
dizaines de matdilnes-aatils et 
d'ouvriers, en relatiozi avec quel- 
ques dizaines de f oumlssenrs et 
de clients. 11 faudrait la doter 
d'un animateur d’une fai.in^ 
moins égale à celle du globe ter- 
restre (1). 

S'il existe des moments rfanc la 
vie d\me entreprise où cia fétë 
de rinformatlOD » doit être orga- 
nisée, faut-U nier qu’il t^Tnnh^ 
aussi des moments où la réten- 
tion de l'information apparait 
comme un devoir social ? Faut-il 
dissnnuler que... la diggimnTfttrAn 
des Incertitudes de l^venir peut 
être le seul moiren d’éviter oes 
phénomènes auto-cumulatifs de 
panique collective si dramatiques 
et si dlÜcUes à maîtriser ««<» 
fois qu'ils se sont déclenchés.? A 
vrai dire, en ce domaine de l’in- 
fmmatioii sociale comme en Mm 
d’aiuitaeB, rien ne parait jénu 
détestable que Fesprit de sys- 
tème, car son instamstion ne 
peut conduire qu'aux exote de la 
démagogie anaicblsante on aux 
abus du secret technocratique. 
Entre ces deux exiarémes, 11 est 
Impossible de définir autre chose 
qu’un art. Fart de diriger. 


La cooptatibn des directeurs 


Chacun sait, d'aiUeurê. que 
c'est une chose que d’âtre informé, 
Pt antre chose que de décider. Les 
décisions se prennent toujours 
dans un état d'information im- 
parfait, et leur bien-fondé ne se 
démontre que dans leurs résul- 
tata parfois IMutalna C’est la loi 
de l’artiltiBjra Dans Fentiepcise 
de demain comme dans ceDe d^u- 
Jourd'hui ou d'hier. S faudra ooo- 
ttnuer de mn.n<i.ater âes hommes 
au soin de décider, il y aura donc, 
toujours des dirigeants et des 
dirigés : des dirigeants qui seront 
honorés dans le succès et devront 
être flétris dans Ferreur ; des 
dirigés qui devront savoir que les 
choix collectifs unanimes sont 
rigoureusement impossibles (2) et, 
par cmiséquent. que le mandate- 
ment de leurs dirigeants ne 
pourza pas. non ]dua être una- 


nlmeL Ce sont les xansons de 
l’acoeptatiou par tous de Fazbi- 
tralze de la vie sociale organisés. 

On ne saurait nier cependant 
qu'a y a une différence entre 
reconnaître, ne seralt-oe que pour 
OQ tnafatnt de raison, l’arbitraire 
des décisions d’un dirigeant et le 
tolérer dans les réalités de la vie 
quotidienne. En cette banale, 
constatation réside, en fait, tout 
Je problème de la légitimité des 
gonvemementa qui hante les 
sociétés depuis qu’il en existe, et 
qu'elles paraissent avoir résolu, 
tout au long de leur histoire, en 
combinant diversement trois cri 


n) cr. StaCfonl SecT. The bmln 
of ibe fim, AUen London 1973, 

page 64 ec sulvaiites. 

(2) Cf. Eennsth. Aixow, Social 
CAoiee and Indivtdual Values. Jonb 
WUC3T aTw» Bon». Tfew-York 1991. 


AFFAIRES 

PROPOS DES DIFFICUITË DE U SOCIETE 
DE 10UA6E AliïOMOBIlE CHEVAUR 


Suite 


à eartide pom dans 
le Monte du J8 juin dernier et 
soTicemmt la revente étentutUe 
du réseau de Test de la Frtence 
le la firme de louaçe auiomobüe 
TSiewùier, aetw^^ment en état 


B ALS7SOM EQUIPE RA U EE 
NOUVELLE GEN^ÊtALB 
THERMIQUE EN COREE UXT 
SUD, comportant deux i^tés 
de 32S MW Les filiales 
d’Alsthcan, et notamment 
Steln-ZndustriA particip eron t 
A la zéiülsatlon de ce contrat 
d'un montant de 460 mllllozis 
de francs. 

• LA FTB M E DE CONSTIItUC- 
TION EUECTRIQUE ALTiT S- 
M-a wn v; SBOWN BOVERI- 
MANHEUM. filiale du g roupe 
suisse Brovm ' Boveri, a 
annoncé la conclosion d’ire 
accord de coopération avec la 
société d'Etat polonaise Elek- 
trixi. — tASJ*.) 

g LA SOCXBTB FRANÇAISB DE 
TRAVAUIE PUBUC DUMEZ, 
eonscruira au Nigeria la route 
^aS^kene à Kaduna 
(4SQ kUométres’i. 


de Téglement judiciaire, la Société 
Bodemer nous pris d’insérer la 
mise au poâit suivante : 

tæ sa. Bodemer den^t caté- 
goriquâsent l’Information selon 
taqûelle elle serait psztlcipaxiiie A 
un prétendu groupe ayant proposé 
le rachat d'une partie du réseau 
de la société Chevalier. La 
S A. Bodmnex déclare n’avoir 
jàmftin eu Fintentlon de s^téres- 
ser A la iooattmi de vMtures par- 
ticulières. son activité etan a e t 
restant, exclusivement consacrée 
au tranqxïrt de véhicules auto- 
mobllea 

[Le» informaxioiis dont non» 
avons fttt état ènunaleot de Is 
soriéeé Chevalier eOe-niènie. Dos 
aéEodatloiU ont hlen en llsn entre 
les responsables de cette société et 
le Einnpe Sehanuieber - Sodétë Com- 
AntonobUe iS.C-A). glles 
ont été iaccrroniinies à la demande 
des ctéonclen de la Arme de lonoce 
ancomobiJe. 

Le fait qne la SA. Bodemer tiése 
an conseU de le SLOa., en unslSté 
d'oettonnafre minoritaire, expUqne 
le rappioehemeiit - sbnsU que nous 
avons fait entis c et te entreprise 
et le groupe SeUmnartiw* S.GA.. 
alors qn’ene n’était pas partie pre- 
nante dans cette nége c ia tto n.1 


lE TAUX D'IHTÉRÊT DES EUBODEVISES 


< heures 
mob . 


Douant 

Doutsebenarfea 

1 13 1/8 

1 IZ s/S 

IS 1/4 
1 IZ 1/4 

U 1/8 
13 3/8 
12 3/4 
IZ 3/4 

8 L'4 

9 

9 1/E 
» 3/1 

9 1/4 
0 1/Z 

s 5/8 

10 1/4 


Pnnee suisses 


tëres d'appréoation de leurs diri- 
geants : le re^iect de la tradition, 
le cbarisme pexsonnêl et l’apti- 
tude à assumer la rêallgatloq de 
projets, crédibles. 

U est certain qu'en bousculant 
si violemment l'ordre antérieure- 
ment établi et en gnrri^^nt . d'aü- 
leuxs . aujourd'hui la j»êtention 
de demeurer un agent du chan- 
gement social, le système lodos- 
triel moderne ne peot et ne 
pontra loujoms que faire fi du 
passé. Aussi est-fl tenu de fonder 
la désignation de ses dirigeants 
sur lents vertus charismatiques 
et foui sur leurs projeta 11 vient 
de connaître «ne phase de sou 
évolution où cette dëslgnatloa se 
trouvait facilitée par la nature 
même de son projet. Tant quil 
s’est agi pour hxl de relever le 
fameux «défi amêricaiii », c'est a 
FévSdenca A des critères objectfve- 
ment mesurables qu’il a pu faire 
appel. Et c'est en nous Téfërant 
à des modèles d’éducation très 
stxucturës feeux de Buvard ou 
de Stanford) que nous sommes 
entréa nous aussi, dan» ère 
des managers ». 

Notre système industriel aborde 
maintenant une phase de son 
développement, dam^ luqueDe U 
ne pourra plus se finaliser seule- 
ment par rapport à des critères 
aussi aisément quantifiables que 
les critères d’efficacité économi- 
que. n va lui laUoir se définir 
par rapport à un système de va- 
leurs qu’aucun modèle existant n'a 
encore permis d'étalozmer. 


n en résultera Inéluctablement 
de nouvelles difficultés dans la 
formation et la détignatton des 
dirigeants. On attend malmenant 
d’eux qu’ils apportent aux entre- 
prises des qualités qm dépassent 
la compétence technique, mais 
des qualités que Ton ne peut défi- 
nir autrement qu’en se réféxüit 
à des notions aussi subtiles que 
la «nnfiant» de ceox que l'on 
dirige. Et il est bien évident que 
cette confiance s'acquiert d'ao- 
tant pins facilement que te eâtoie- 
ment a été plus Icmg, et tes occa- 
sions plus nambrenses de témoi- 
gner que la dignité de dlTectenr 
repose, avant tout, sur ses mar- 
ques de dévouement A l’entre- 
prise. 

Il n^ a pas de société digne de 
ce nom sans oocumulatioin. c'est- 
à-dire abandon de la per sonn alité 
de chacun, à commencer par celle 


des directeurs, à l’indivis collectif. 
Cetîe esâgenoe sociale s'i^ipose 
aux tentatians du carriérisme, que 
facilite si puissamment encore 
dans notre pa>'s l'extetence de 
clans, de cotertes. Il n'est d’ail- 
leurs pas de manifestations plus 
Claires de ces tentations que les 
« parachutages » de directeurs 
que FBtat-patTon opère si volon- 
tiers drtng les entreprises QuIl 
contrôle. 

En fait, la sécrétion des direc- 
teurs A l'Intérieur même du corps 
eodal est un processas qui appa- 
raît d’autant plus souhaitable que 
Ton ne virit pas d'autre moyen 
que celui de la cooptation interne 
pour présider A leur promotion, 
mais on procesus qui devra se 
finaliser par rapport au service 
de l’entreprise plus que par rap- 
port a ia carrière personnelle des 
dirigeants. 


Les dîffîailfés du changement 


La confiance du corps social 
est assurément nécessaire A Foo- 
trol du droit de diriger l'entre- 
prise. Elle ne saurait eependaot 
être considéiée comme une oondl- 
tion suffisante. 

Toutes les espèces vivantes se 
caractérisent, en effet, par un 
comportement « intereément 
conservateur » (Jacques Monod). 
Pt l'entreprise n’êcbappe pas A ce 
caractère de la vie. Elle y échappe 
d'autant moins qu'elle est une 


espèce vivante d*une nature par- 
tlralière. faite non point de cel- 
lules blMoglques aveugiément 
conditionnées et ètruitemôit ^>é- 
ciallséea mais d'êtres vivants c à 
la fois uns et uniques > et qiFau- 
eune connexion Intangible ne re- 
lie entre eux. 

La pratique quotidienne des en- 
treprtees révèle déjà suffisam- 
ment tontes les difficultés 
qu'éprouvent tes hommes qui s'y 
trouvent rassemblés A réaliser. 


entre eux, le moindre consen- 
sus sur 1e changement. Zi faut 
s'attendre que ces dilficuUés 
s'accroissent dans l'avenir avec 
l'obUgodon qui sera faite aux di- 
rigeants de tenir compte de 
pointe de vue de plus en plus 
divexsifiés et tranchés pour Jus- 
tifier leurs décisloaa Les dangers 
qu'encouzxa l'entreprise de ce fait 
seront, soit rétablissement de 
protocoles d'accord hAtifa mais 
superficiels, répondant mal. par 
conséquent, aux désirs profonds 
de changement, soit la lenteur 
des dérisions, celles-ci interve- 
nant trop tardivement, on Jamais, 

L'cncrepirise de demain ne Tes- 
tera donc pas un agent effectif 
du changement social sans s'y 
forcer d'une manière ou d'une 
autre, car te changement est 
contre sa nature. Pour vaincre ses 
inclinations à llmmoblUsme. elle 
devra adapter des disporitions 
structurales et recourir à des 
nsêthodes qui ont d'ailleurs été 
largeoient éprouvées déjà par 
l'entreprise innovatrice, dans les 
phases les plus récentes de la 
croissance. 

FRANÇOIS DALLE. 

Prochain article : 

INSTAURER 
UNE DÉMOCRATIE 
INDUSTRIELLE 


Au PLM Saînt-Jac(|ues ilya un 
onfinateur pour refficacHé. 

Et 46S personnes pour le sourire. 


Maïs le PIM Saint- Jacques est ausâ 
un hôtel d’aujornd^uL Alors 
dernère ]es sounies, il y a Teffîcaeîté 
discrète d’migesdonnaiiemuet^inais qui 
a l’oeÈI à tout et dont k mémoire est 
prodigieuse: c’est mordînateuL ü 
s’occupe de tout Alors, nous avons le 
temps de nous occcq)er de vous. 

Nous sommes 465 


17 S 

Il 1/4 U 3/4 

10 1/4 M D/4 

10 1/Z 11 


Un grand hôtel foncfionnel n’est pas 
forcément un grand hôtel ennuyeux. 

Le PIM Saint-Jacques est un grand 
hôtel dans Paris, à 5 ininutes de 
Montparnasse. Un grand hôtel vivant: 
le PLM Saint-Jacques est ouvert d^uîs 
2 ans,et chaleureuxile PIM Saint- 
Jacques n’est pas uxte usme à dormin 

812 chambres ultra-fonctionnelles, 
4iestaurank dont2auixiDms,lecafè 
fraxiçak et te leskuiant 
méilteDt un déteui; 12 saltes (te réunion 
deÏ0â3(XX}pkces,u!iesa]tedepresse, . 
im secxétaxiatpourhoimhes d’afâlres, 
des boutiques, un cméma (etbiensûrk 
télévMon dans votre (±ambreXun 
practice (te gDlf,undub de jeux de 
SQC^té, un salon de coiSure, un centre 
de rdaxation corpordle... l’énuméiation 
serait tinploDguc. 

Ëttrop sèc^. Le PIM Saint-Jaccjues, 
ce n’est pas seulCTientune liste . 
împressîcHmante de services. C’estaussî 
une certaine tradition du savoir accueillir 
et du bien recevoir. Une tradition très 
ûânçaise: celle de PLM. 


Hôtel PLM Sdnt-Jacqiies. 1^^ 

Nbosavonspn^iraiiiiiiéPiiiilAAloreiliioiisresteduieiiipspoiirPagyêablai 
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Hôtel PLM SaïTVtOeequee -17, Boutevard Selnt-Jacques 7SQ14 PARIS -14L*. 588.89.80 -Télex 27740 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


la 


BILLET 


le petit tnaîn de Toubli 

De notre envoyé spécial 


Grenoble. — lip sut la bonaa 
miB ? Disons que Iss six wagons 
b/sii pétrole lancés Oepuls trois 
semaines de par la France é la 
reconquête des horlogars-bilou- 
tiers n*onr pas raté raiguUlage. 
Les détaillants réparateurs, dis^ 
iributeurs, touchés sévèrement 
rut dernier dans leur comrrrerce 
par r^adaire», répondent, pour 
moitié, présent au rantfez^us du 
train-forum. Urte centaine A Ma/- 
seiUB, un peu plus à Nice, un 
peu moins à Gratoble. Sur les 
six mille concesalonnalres de la 
marque, deux mille dnq cents 
seront passés par le £ra/n en 
trois amtalnes (IL Ils viennant, 
ils volant, ils sont ffaoirementj 
conva/neirs : Up c'est reparti, et 
les commandes aussi. 

- Ce sont les grandes retrou- 
vailles. On s’embrasse presque 
sur la bouche •, connaît ven- 
dredi par tdéphone, dans un 
long rire dsmiqua, M. Meuach- 
Hrander, nouveau patron de Up, 
à un de ses adjoints resté à 
Besançon. « Et la pressa est très 
bonne >, aioutalt-ll. 

C’est vrai: le train-forum ne 
peut pas changer de quai sans 
qu'une gazette consigne (événe- 
ment. On en est é plus de cent 
articles. Astucieuse opération 
pour pas cher: quelque 45 mil- 
lions d'anciens trancs pour près 
d'un mois d’aventures ferro- 
viaires. Moins onéreux que huit 
pages de publicité dans un 
grand babdomadalra. 

Pourquoi faut-ii alors que (en- 
treprise isisse comme un arrière- 
goût amer ? up, en juin dernier, 
c'dta/r rimaginatioa é la barre. 
Aaiounfiuti. on retravaUte dans 
la mesura rndustrieile, dans la 
d/alscttgue tranqeilUsante. Vous 
montez par (airlére du train. 


Deux hôtesses endimanchées à 
^accueil. • Vous Aies horioger- 
bi]outier? Quel est votre nom? 
Merci. Veuillez vous asseoir. 
Vous allez assister A la proieo- 
lion d’une conférence de 
M.* Nauschwander. ■ 

L'écran de téiévision aTaliume. 
L'administrateur - directeur géné- 
ral entame r « Je veux ouvrir 
aujourd’hui avec vous uns cer- 
taine torme de dialogue (..J. 
Nous essayons d'éponger le 
passé. Je ne voue dirai rien qui 
ne soit la vérité. Je ne vous 
promettrai tien que Je ne sois 
pas sûr de tenir. • Très giscar- 
dien d’expression, le nouveau 
mondaar Up I Et business, 
busiriKs aussi. « Nous avons 
derrière nous une équipe d'ac- 
tJonnaires qui sont tous de très 
grands industriels I je dirais 
même les plus grandes sociétés 
industrielles de ia France d'au- 
jourd'hui, et qui n'ont pas l'habi- 
tude de ne pas réussir. - 

Aussi, eordiance l <• Vous vous 
demandez : est-ce que nous 
n’allons pas retrouver les 
ennuis, les dilïicullés que nous 
avons eus dans les mois pas^ 
sés ? Je crois pouvoir dire sur 
ce point que non. La hiérarchie 
est en place, les ouvriers ont 
repris leur pleoe et leur travail 
à des cadences qu’ils ns 
connaissaient pas. Nous avons 
aujourd’hui une affaire nor- 
male. • 

Eponger le passé, en terminer 
avec les ennuis et les difiicuités 
de grandes sociélés indus- 
trielies, hiérarchie, accélération 
des cadences, attatre normale : 
que VO//A des mois en coups de 
poing lorsqu'ils s'appliquent à la 
mythologie Up. 


Le cafumef de (a paix 


Le message passa bien avec 
les horlogers - blioutlers. Com- 
mence enaarte dans le deuxième 
wagon l'opération oontessionnal. 
Vous entrez dans une sorte 
d’isoloir. Vous dites é un mon- 
sieur gentil et compétent ce 
que vous avez encore sur le 
ocBur contre Up ; Il vous écoute, 
il vous rassure ; vous acceptez 
de regarder la colleGtion de 
montres, et finalement, comme 
vous pratiquez rebsolution des 
fautes, vous signez un petit bon 
de commande pour bien mar- 
quer que la hache de guerre 
est cette fols enterrée. 

Reste A fumer ta calumet de 
la paix avec le nouveau grand 
chef Up qui reçoit autour d'un 
bai dans le trofeième wagon, 
style station R£JÎ., avec des 
bandes violettes, orange ei 
mauves et un superbe bat en 
acier inoxydable. « Serge, vou- 
iez-vous servir ces messieurs- 
dames. Du jus de trait ou de la 
bière ? Pas d'alcool. Vous com- 
prendrez qu'on serre les dépen- 
ses. Pour Up. aujourd'hui, un 
sou est un sou. - L’horlogére 
approuve et Claude Neasch- 
wander, empressé, enveloppant, 
flax/bie. ga/enf, direct, bret 
louant de toutes les cordes de 
son long personnage dssanlcuié, 
enchaîne aussitôt : • Alors, vous 
avez un problème d'élur ? >, ou 
bien ; ■ Que oensez-vous du 


nouveau bracelet Up 7 », ou 
encore: •• Rassurez-vous, sans 
renier du tout mon passé de 
militant de gauche, je serai 
ferme avec mes ouvrisre dans 
Iss futures négodations socia- 
les ». ou bien aussi : - Avec un 
liera d'employés en moins, Lip 
produit un Uers de montres en 
pius. » 

Mnsi va Up 1974. Sans 
doute ^aii-ca Inévilabie. Com- 
menf nier qu'il fallait tout refaire, 
et les sfotdta. et les cAafnes, et 
te réseau des venies, ei les 
finances, avant que de reprendre 
le Chemin du progrès social 
dans renlreprise, ce que Claude 
NeusclTwander er son équipe sa 
disent fermement décidés à laite 
une lots la société rétatdie Tour 
de même, des mois un peu lesias 
peuvent taire mal et ton : 
• Eponger le passé, ne pas 
retrouver des ennuis et des dit- 
ncuitès » Tout de même, le Up 
d’aulourd'hul, c'esf au rnoms 
autant tes grévistes de Paiente 
que te nouveile équipe de direc- 
tion. 81 dynamique et coura- 
geuse sottie n rouie un peu 
trop vite, sur un batlast encore 
mal assuré, le petit train Up de 
roubü. 

P..M. OOUTRELANT. 


(1) Do peu plus d'un mUDtor 
d’autres ont donné stgoe de vie 
et demandé le passage d'un 
représentant 


ÉNERGIE 


Onvertnre à Algei do qaotzième congrès 
dn goz notiirel liquéfié 


De notre correspondant 


Al^. — Le qtutrlème congrès 
du gaz naturel liquéfié s’est ou- 
vert lundi 24 juin au Palais des 
nations, près d'Alger. AtUle cinq 
cents délégués venus du monde 
eatier y participant. 

C’est ;a prenùiate fois que de 
telles asslseE se tiennent dans un 
pmys du tiers-monde, les précé- 
dents congrès ayant eu lieu en 
1SG8 a Chicaga en 19TD A Parts 
et en 1972 à Washington, n est 
vrai que r Algérie doit devenir 
sous peu le premier exportateur 
mondial de O.NX. et qu'eUe a 
joué un rôle de pionnier dans ce 
domaine. C'est A Arzew. près 
d’Oran. qu’a été construite en 


• Daa c^nts agnculteurs ont 
barré la voie express Brest- Mor- i 
lalx. ctUnanche 23 Juin, près de 
Plounéventer dans le Finistère. 
Us protestnienc contre le marasme 
du morebè de l’articbaut Des 
gendarmes mobiles sont interve- 
nus pour disperser les manites- 
tants Les producteurs avaient 
auparavant tenu un meetl^ A 
Plounéventer où avait lieu l'inau- 
guration de la mairie. M. Bonnet, 

ministre de i'agrlcuiture. qui de- 
vait présider la cérémonie, s'étalt 
décommandé devant la -menace 
de manilescatioc. 


1964 la première usine de liqué- 
faction d’une certaine importance 
qui sût fonctionné. Une petite 
unité expérimentale Installée au- 
paravant aux Etats-Unis avait 
explosé. 

Le thème do congrès portera sur 
le transport de sur une 

grande échelle Mats les questions 
concernant les procédés de .liqué- 
faction. les systèmes de stockage, 
la commercialisation du produit et 
sa juridiction doivent egalement 
être abordées dans une cinquan- 
taine de mémoires. 

Ces exposés, très spécialisés, se- 
ront publics : mais avant même 
que 5'ouvre :e congrès, l’attention 
se portait sur ce qui se pasEiera 
dans les cou’Jsses en raison des 
intérêts énormes qui sont en jeu : 
d'tscussiorui sur une éventuelle 
augmentation do prix du gaz. 
trnetattons entre les représentants 
des sociétés qui construisent des 
usines de llquêfactton et des mé- 
thaniers et ceux des pasfs produc- 
teurs. — P. B 

• LA BOLIVIE va faire partie 
de l'Organisation des pays 
exportateurs de pét rôle 
(OPEŒ’i en tant que membre 
associé, a indiqué le ministre 
bolivien de l'energiQ et des 
hydrocarbures. — (AlFPJ 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 

EN GRÈVE DEPUIS PLUSIEURS SEMAINES ^ 

Les ouvriers d’uriner, des aciérie dn Fnrtin et de Ln~Brun 
doivent se prononcer snr des compromis 

Semaûxa dâfssive pour îrcâ» coixllâts d« poetioD du teYaU a iaeîlüè l’élaboxation davaicui se pnmoac^r u» ludi 34 jute i à 
lengua duzéa, à Urâor-Dnakezqaa, aux d’na. cu mp TOnSs. deux fois su* trois au Rautai, la paxsuanal c o naaffc ra.- ea ••• 

du Fuzan à Saiot-EtSeane et cho* scia d'usé eosuniinea de c o ucîliatton . A mtaa ]eez, le cosleM iffua ompremu ^ ■ 

Lu-Bznn è XTantes. Dasa les tzuia cas:, l^as- Dnskexque et à SatnA-Btiéune. le* giériatsi qui darait dosser IwD. A c on sn lta n on. ' 


Les quatre cents fondeurs 
d'Usinor- Dunkerque qn^ depuis 
trois BPTtm.\Tiaa, QDt cessë le tta- 
■vaü après l’accident dont fut vic- 
tirae M. Jean-daude DelaUeau 
^ brillé vif lors de rexploslon 
survenue le 2 Juizi dans un haut 
fourneau /te Xonde daté 19 et 
20 juin). — devaient être cmisul- 
tés â baJletin secret, ce lundi 
24 juin à 14 h. 30. sur les der- 
nières propositions de la dlrec- ' 
tion. Celles-ci portaient notam- 
ment sur de nouvelles amélio- 
rations pour la sécurité et sur 
l'indemnisation des heures per- 


Deos prises de positu» sont à 
noter : celle, dune part, du 
conseil rës^al du Nmd-Pas-de- 
Calais. qui attire fattentlOD du 
préfet sur ces «graves événe- 
ments » : d'autre part, celle de 
Mgr Gérard Huygbes, évêque 
d'Arras, qui écrit notamment 
dans un bulletin diocésain : s Bit 
réfléchissant à ces étsénemerUs et 
en essapant de les lire dans la 
lumière dm Christ ressuscité, je ne 
puis qu’g dêehigrer raffrantenieut 


ooKÜiiuel des forces de mort et 
des tarées de vie. Les farces de 
mort «sont les condUione êpia- 
santes dic traoàü, les longs dêpla’- 
cementa quotidiens fW. Textri m e 
dureté de certams tnwtatx, le 
dattier permanent, rfasécini£é~ 
Les iorces dé vie sont le courage 
pour le pain de la famine, ta 
priorité atmaée aux requêtes' pour 
la qualité de la vie sur les simples 
reoendiaOiona salariales, la re- 
cherche souuent douloureuse d'une 
concertation ejflcace, la recher- 
che d'un équilwre de justice, a 
'Le personne! des aciéries du 
Furan, en grève depuis plus de 
cinq semaines, devait se pronon- 
cer. lundi après-midi 24 juin, sur 
un projet d’accord négocié le 
31 jum en commission de eond- 
llatioa Fonderie stépbiwoise em- 
ployant quatre cent soixante sa- 
lariés à la fobrtcatioD de pièces 
en acier moulé, notamment pour 
Peugeot et Renault, l’usine est 
paralysée depuis plus d’un mois 
par une grève inimitée de quatre 
cents ouvriers boraires, dont 
TO % smt des immigrés maghré- 


bins. Iis réclament des amé- 
Uorations de salaire et de condi- 
tions de travail, ainsi que la 
tatégratlon d'un ouvrier français 
licencié après avoir été à Vort- 
gine du mouvement, renvendi- 
catlf. 

Sdon notre correspondant, les 
ouvriers obtiennent une augmen- 
tation horaire de 0,30 F au 
1*' Juin, et une autre de 0,25 F 
au 1’"' octobre, un salaire mini- 
mum mensuel de 1 300 F était ga- 
ranti dès la reprise du cravaiL 
L’bozaire hebdomadaire de l’éta- 
bUssement sera réduit «fane 
demi-heure sans perte de sa- 
laire, à compter au !■' juillet, 
sauf si La direction jnge c que 
les circonstances rendent cette 
Tvduction inopportune ». Une 
somme forfaitaire de GO francs 
et une avance de 500 francs 
remboursable d'ici A février 1975 
seront versées au personneL 
Quant an cas de l’ouvrier U- 
cencté, « il sera régfé directement 
entre la direction et rrêtéressé. 
et. en cas de désaccord, par ré- 
cours aux tribunaux ». EÂi clair. 


cela signifie que rintèressè n’est 
pas rèintégEt .1 

Un autre conflit de longue du- 
rée. ches Lu-Brun, entreprise 
ng-neaian oTaUmeotatioa. dont les 
trois cent soixante salariés ont 
cessé le travail depuis trots se- 
maines. Les syndicats réclament 
notamment le salaire minimum 
A ISOO fïaac& une prime de 
vacances et l'adaptatioa des 
tmnps de pose. La commission 
de conciliation devait déposer ses 
conclusions ce lundi, et le per- 
sonnel devait, sauf Incident, être 
consulté- manlL 


MONNAIES 


Fezmeté «lu dollar 

le dodar a continué à se raffer- 
mir ce lundi 24 IuId bu mabln sur 
les marebèa des cbuircs : II valait. 
Â FraaefOrt, 2.55 1/2 DM contre 
%54 DM vendzBCU. et A Farts. 
4S2 1/2 F ooDCie 4,91 1/2 P. Le lenc 
rêdressemeut du franc sc pourauiL. 
QOtuniaenv vU-A-vts du DM, qui 
s’établireolt A 1.92 3/4 F contre 1JI3 F. 


© 

Banque de Bruxelles 


Exercice 1973/»: 

Bilan en ai^ii^iitation de 22,6%. 




L’exercice 1973/74 connaît 
une nouvelle progression importante 
du total du buao, F 302 milliards 
contre F 246 milliards en 1972/73., 
soit 22,601b. L'ensemble des ïnojeds 
d'action recueilUs s'a<xroit dé 
F 50 rnilliawlH^ DBSSant de 
F 221 milliards à F 272 milHards 
en 1973/74, ou 22,70 ** 0 . 

Lès moyens d'action compren- 
nent les dépôts clients et bons de 
caisse pour F 155 milliards contre 
F 132 milliards en 1972/73 et les 
banquiers et filiales pour F 116 mil- 
liards contre F 89 milliards 
l'exercice précédent soit respecti- 
vement une progression de 1 7,30 üb 
et de 30,60%. 

La banque a créé une filiale â 
Londres, la Banque de Bruxelles 
Drayton Limitea en collaboration 
avec le groupe Drayton. 

Elle a participé avec plusieurs ■ 
autres banques importantes 
européennes et latino-américaines â. 


la création âlbndres dél’Euro-Latino- 
American Bank 

Elle a installé un-diar^ de 


relations permanent à Rio-de-Janeiro. 

Avec ses pj^rtenaires d'Abeooi^ 
.elle a ouvert un burespi de représen- 
•tatibn à Téhéran qui- vient s'ajouter 
à ce^ qui ont déjà été;ouveits à 
Mexico, rohannesbur^ et Sidney, 

La l^qûe particme â la 
convention relative au Telecredit 
signée, en mai 1973, par les membres 
européens de la Société Financi^e 
Européenne, rà vertu de laquelle les 
banques-partenaires se consentit 
mutuelleméof des limes de crédit 
au bénéfice de leur raentèle 
respective 

Le nombre de ses agences en 
Belgique, s'élève à 999 au 31 mars 
1974. 

Dans les conditions difficiles 
nées de 1-encadrement des crédits 
imposé par les antorïtés monétaires, 
la oanque a continué à apporter son 


(En rnîmaids de F.B.). 1973/74 1972/73 1971/72 1970/71 1969/70 


Dépôts de clients 
et bons de caisse 
et dépôts de banquiers 
banquiers et filiales 

dont banquiers et 
filiales 

Crédits 

- au secteur privé 
{y compris W 
garanties données) 

• au secteur public 


(£n millions de F.B.) 
Bénéfice net 


151,2 


62,1 


’ œncours .âl*éa>nornîe privée ;• 

Le total des crédite con^tis, en 
ce compris les garanties- donné^ 
s'est élevé de F 92 milliards à - 
F 117 mîllîards en 1973/74. 

Du 31 mars 1973 au 3\ mare 1974, . 
les crédits au secteur public belge 
sont passés de.F 67^ milliards 
à F 78,4 milliards. 

Les avoirs -cte là banque placés 
diez ses oorrespandants s'élèvent à 
F 80 milliards le 31 mars 1974 contre 
F 68.raiIIiazds un an |^us tôt 

La banque a dirirô l'émission 
de Livres Libanaises 50.000.000' de 
.4aBanque Européenne flnvestis- 
semenL Elle est intervenue comme 
manager ou çp-rasmager dans 
22 émissions întemationales pour 
un montant total équivalent à 
S 714'.mülions contre $ 480 raillions 
pour 24 émissions en 1972/73. Die 
figure ainsi au 9me rang des 10 pre- 
mières banques les plus actives sur 
le mardië international en ce qui 
concerne les montants placés. 

Iæ bénéfice net de l'exerdce est 
de F 811 millions qui forme avec le " 
report à nouveau de F 103 millions 
un bénéfice disponible de F 914 mil- 
lions en augmentatkm de 7,30 % par 
rapport à l’exercice précédent 
L'assemblée a déddé le 
paiement d'im dividende de F 143>- 
par action aux 3.300.000 actions 
repréwntant le capital H est de ce 
fait distribué aux actionnaîies un . - 
montant de 589,8 miliiODS contre 
F 556,8 millions en 1972/73. 







632,2 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


patronat 

UA FIN DU XV CONGRÈS DU CJ.D. 


EMPLOI 

Selon M. Durafour 


Les jeunes dirigeants en quête de crédibilité ~ 


• Dan la Bond» paironaL la leodaaea dyna- 
.. Biqua «e renfoccam s cén# cTEatrsp^ et ^o- 
, grés. ^ a prom-é avec l'affaize Up que la pa- 
eapabla en cas d'échec da se n=.e.«- 
eellcqui s'est dêsagéa Ion da xécenta 
chrêüw» «t* la nôtre -, dê- 
dexa M. SCchel DeËazsna, président dn r» 7 pi 
(Cudia des Jeima Dîzïgaanle d'entrapxîsa), lors 
du diseoBïs de SYathése dn nuiadAme eonoxès 
oitxoïial dn monnmaat. ««grès 


I.e eongrAs ijni s'est tenn é Paris, dn 20 au 
22 foin, znarquezB-t-il « ««» date 
Tévolnüon de la pensée patronale ■, qnc 

ravança M. Jacqaa Ferry’, -sice-pré^dent dn 
à rissne dn déjeiincz de elôtnre ? Sien 
ne permet encore de rassurer, n anra permis ce- 
pendant an CJJ>. ^‘afflrgMT, outre son potex^ 
tîel d'inmiTBfion an terme de la présentation d'nn j 
• projet d'catrepxise », sa « xeprèsentathdté » an I 
sein dn patronat. 


■* soiron* mino- entre M. Debarene et oIusHsim 

sfOrma hiL Debargue, tious pou- ^ 


’oona iustifier notre reprdrenhxtf- 
’cité nous sommes crédibzâ, 
eompdtents et en contact direct 


• Dissocier le capital dn pon- 

VOir dans une ent.rM prfnt» ctm» 

icxids propzes, dont les actionnal- 


osee to base. Ttous sommes très ^ seraient réduits an simple 


diversijiëe {patrons, propriâtairea 
de 7 >etüe et moyenne enünpnse. 
■ . ea^vs dirigeants dans de grands 
. '■ groupes). ROSS sommes enfin plus 

:\y ,,que eTautres préoccupés de Tave- 
air, de par notre dge. » 

D’avenir, H en fut beanconp 


rôle de < créanciers », ne sup- 
pose-t-il pas à terme de graves 
pzooienie financiers ? 

• A rooloir donner aux sala- 
un pouvoir, une responsa- 
Dilité reelte au sein d'une firme 
dont ils désigneraient eux-znêxnes 


furent nombreuses : il ne faut paa 
e condamner trop vite le profit ». 
ni le c pouvoir » (patronal), fl est 
dangereux de « recheruAer trop 
eaxdtufpemest la sobtUon des pro- 
blèmes de notre société dons le 
cadre de rentreprise », de vouloir 
construire a priori des structures 
« trop rigides », de « parcelliser 
te profit ». Les eritiques, souvent 
acërties ; l’entreprise des lammses 
est un c très beau terme », un 
< idéal magnifiQve », mais qui 
risque c de dAoucfter sur &n 


question pendant ce Anngr^ ï® dirigeant, ne rlsque-4^on p»-» socialisme _ antoç est iomicir e, o it 
CJ'.D. dlâpcse en effet à présent ^ faciliter une prise de ponvoiT certames jormes de corpo- 
ifone doctrine et c?un projet • “® groupes ayant des buts politi- rattsme ». 
celui (Tune c entrëprise lum~ différents ? Patronat traditionnel oonfcre 

mes ». Elaboré pendant dix - Vmif r ^ De projet est-11 applicable & Jeunes patrons. Des létlee n ces du 
mois par ses 3 000 adhérents, ex- des unités de grandes dlznen- premier s’expliquent aisément, 
posé dans un Uvre blanc (le siens, si oui, comment fonction- Qu'on ne remet pas impunémezit 
ironde dn 21 Juin), il fut au ocrait la « fédération d'enlxe- ®p cause l'un des fondonents du 
centre des débats des quelque IHlse. » prônée par le CJ.D. ? capitalisme : le comfle ospital- 
1 500 psjticipaDt& ' Equivoque à Q Cette forme nouvelle d’entre- I^s Jen n e s patooos 

tealnts égards, Il n’en donne pas prise est-elle f!nrap»»j-fhTB avec la devront, pour aKurer an y m 
'v moins aux jeunes dirigeants un création d'une société de droit P^l^ronat la Teprésesitativîtè qnus 

pcRds nouveau, par l'intérôt et les européen v rerendiqnent. prouver leur « rea- 

crttlques même qu’Ü suscite. • Plus globalement, cette Ini- 5*™? *» l'efflcacité et rînnoeulté 

Ses faiblesses forent mises en tiatlve ne suppose-t-elle pas une ÿ « recette jk Es en ont 
fvidence tors d'un débat organisé réforme completel la ^êté ? daUieura bien çonseience. e JVom 

ctoans la soUaiie tRielmcrueue, 
a. ^ . conclut SA Defasigue, ROM denoRs 

Une TCIfTO en avoitt promer gue le projet a une sdU- 
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AVIS FINAHCIERS DES SOCIETES 




Pm AMEiORER 
L'ASSURANCE-CHOMÂGE 
0,2 A 03 % 

DE lA MASSE SALARIA!! ■ 
SERONT NÉŒSSAIRES 

« La ^urrge gui sera deman- 
dée aux entreprises pour ffnan- 
eer le fonds de garantie de rem- 
ploi est diffieüe à calculer. Cela 
peut être de OS à 0J3 de la 
masse salariale, rnais éventuel- 
lernent moins gü y a une gestion 
paritaire rigoureuse » a déclaré 
lÆ. Mlehél Durafour, ministre du 
ttavail, dans une interview au 
Progrès de Lyon. 

De ministre estime d'autre part 
que dans 00 % des cas les Ucen- 
clements ooUeetlfs pouxzatent être 
prévus et une fois sur deux être 
évités. 


WORMS INVESTISSEMENT 


PAIEMENT DU DIVIDENDE 

Le conseU d’admlslETratloB s Oxé 
■U 28 Juin la data de mise es pol^ 
méat du dividende da ractioii Worxu 
X cveatlBseincnE. et déslcné comme 
les années ur^édentes les fulchcts 
de la Banque Wozms. de la Banque 
de l’amen occidentale et de la 
Banque de Eveüon privée. 

Les actionnaires annmt. pendant 
un délai de qtiatre mole, la faeulté 
de réinvestir leur dividende en ac- 
tions Worms Znvéstisseraent en bénê- 
Hciant de l’exonAiatlon totale du 
droit d'entrée. 


synapse 

crêati>Âtë 

ofsunlso du 22 au 24 Juillet en 
séminaire hrsldeatlel intensif 

XNFOiUTATlON £T PRATlQtlR 
DE LA CRE.\TITITE 
DANS L'ENTREPRISE 

Participation : 1.300 F. H.T. (peut 
être prise co cbarpe par le 1 ? A 
la formation continue do rocre 
entreprise}. 

Reiueiiniements et inscriptions 
770-13-10 - 77-75. 


FEMMES D'AUJOURD'HUI 


Pour lo premier trlmefire de l’an- 
née 1974. le ehlfftv d'affaires de la 
société Fcmm« d'aujourd’bul s'rst 
clerc à 3178<72ê& F. E. contre 
347 097 333 P. B. pour In période cor- 
respondante de l'exercIcc précédent, 
soit en diminution de 8.42 '■. 

Pana le même temps, le chiffre 
d'affaires eoarolidé do la rociêié 
Femmes d'aujourd'hui ri de ses 
ni laies s'est élerê, en 1974. û 
352 100 60 F B., contre 42AC0S427 
F3. pou; Tes trois premiers mois de 
l'année 1973. présentant ainsi une 
diminution de 17.45 (I-. 

Comme cela avait êt<ê annoncé par 
radmlnJstraxeu^lélfguA le H avril 
dernier, au cours de l'aK«embIéc 
^□émle onXlnalre des actlannalm.-'.. 
cette évolution provient, a la fois de 
l'arrêt délibéré des rentes de lascl- 
coirs. d’une baiasc des lecetto:; de 
publleitê et d'UDc dîna inu lion du 
tau-v de conversicn des recettes fran- 
çaises en francs belges, par suite du 
rioitement du franc français. 

H e.st rappelé, a cet éga'd. que 
plus de 60 des recettes du groupe 
sont Jùallsi-cs en France, alors que 
prrs de 60 T de ses dépïn<.es sont 
pa.vablcs en Belgique. 

Dans ces conditions, la détériora- 
tion que subit actuellement le franc 
fracçala par rapport au franc belpe 
affectera les n-sulials du (proupe 
Femmes d'aujourd'hui en 1974. 


mes ». Elaboré pendazift dix - VuMt r 
mois par ses 3 U)0 adhérents, ex- 
posé dana un Üvre blanc (le 
Monde dn 21 Juin), il fut au 
' oentre des débats - des quelque 
1 500 portic!paDt& Eqtdvoque à 
lealnts égarc^ 11 n'en donne pas 
^ moins aux jeunes dirigeants un 
pcRds nouveau, par l’intérôt et les 
critiques même qu'il snscit-e. 

Ses faiblesses forent mises en 
évidence lors d'un débat organisé 


Q De projet est-11 applicable & 
des unités de grandies dimen- 
sdons, si oui, comment fonction- 
nerait la « fédération d'enlxe- 
prise. » prônée par le CJJ>. ? 

9 Cette forme nouvelle d*entre- 
pr^ est-elle compattble avec la 
création d'une sociétë de droit 
européen ? 

• Plus globalement, cette Ini- 
tiative ne snppose-t-elle pas une 
reforme complète de la société ? 


CAISSE CENTRALE DE COOPÉRATION ÉCONOMIQUE 

BILAN AU 31 DECEMBRE 1973 
AVANT AFFECTATION DES RESULTATS DE L'EXERQCE 


Une fuite en enrant 


Des réponses de 15. Debargne 
témolgnoent de l'ambiguité d’un 
projet né. sans doute, d'une 


ter » mais avec e la pbts extrême 
prudence ». 

En claJr, l’initiative du CJD.J. 


léologie « progressiste > mais so'aiL selon son président, eprog- 


aussi du désir de sortir d'une 
situation de plus en jflus inecxi- 


maiigue ». et les jetmes dirigeants 
eux-mémes e lucides » .s Des 


fortable. « Face à la montée de irréalistes ce sont les autres. » 


la for^ syndicale gvd limite no- 
tre pouvoir, nous R’anons d’autre 
soluiion. qu'une fuite en axant 
vers l'ensemble du personnél 
afin de créer une réoetton de 
groupe gui force les simdlcats & 


Tel ne pouvait être fiavis de 
tous, et M. Ferry .lors du dëjeù- 
ner de clôture, l'a bien montré. 
Acceptant un rôle de mentor, n 
reprodia aux Jeunes dirigeants de 
Jouer les apprentis sorciers, et 


accoter la parttdpatiôn », expll- souligna les dangers de leur entre- 


qua M. Debargue, avant de sou- 
ligner que le CJJ). d^draitnseu- 


prlséi après avoir rs 
que, que « l'imagin 


lement « mettre le projet sur le pas toujours le 


ilê, Ironl- 
Ri nf était 
de la jeu- 


coin de la table et Vexpérimen- nesse ». lies mises en garde 


• DA CP.T.C. BBCT.AMB TTN' 
AUJ5GÊSUENT DA T.V.A. 
sur les pioÀiîts de conaom- 
mation courante, une lutte 
énezgiqne contre tous les gas- 
piUs^es. Béuni à Paris, les 
22 et 23 Juin, le conseil confé- 
déral de la CJP.T.C. estime, 
en .effet, que . seqles .de telles 
mesures, ainsi oue c ruiDli- 
eation rapide et ligoareuse du 
idan de lutte oontze l’infla- 
tion » peuvent donner un réd 
contenu aux meanes sociales. 


ACTIF 

DlopoalbUltéa 7B4 1T7 810Ji0 

Béeoeoffipte A moyen terme 21 086 825 

Avanoea aux antnpilsaa privées 907 33712SJ8 

Ammees aux soeletés à participations 

publiques 2 429 270 3S6.TS 

Avances aux Etats, eolleetlvltés terri- 
toriales et atganlsmea pubUcs 3 993 2B6 105,25 

Engaeemaste de l'Etat - AocorIb du 

23-13-U68 92 270 629 JO 

Partlclpatloiu 123 121 993,30 

Inuneubta. soatérlâ et nobUler 12085 314,79 

Comptea d'ardre et divers 225 211600J1 

8587 857 679,59 


PASSIF 

F. L D. E S 

F. L O. O. M. 

Fonda d'aide et de coopération 

Fonde de soutien des textiles 

FoncU d'invesilKivmcnts - Décret 87-1256 

du 31-12-1967 

Comptes courants crcdlteura 

Prêts du Trésor pour Investissements 
Prêts de la Caisse des dépôts et consl- 

snatlons 

Emprunts pubUn 

Comptes d'ordre et divers 

Rêanm 

Dotation 


La Calsu centrale de coopération 
éocmomlqne est nu organlame public 
d'aide au développement. 

A ce titre, elle oocorde des prêts 
A lone terme et A taux réduit pour 
le financement des InvestlssenuaitB 
dana lea départements et terrttotru 
français d'ontre-mer, ainsi que «fa™ 
les Etats Bfilcalna et malgacbe. Son 
action an profit du tteta-monde 
s'étend également A d'autne Etats 
étrangers et notamment au Maghreb, 
oA la fislB B e gère des programmes 


gouvernementaux d'sJde financière 
et met en oeuvre, en Algérie, des 
opérations de coopération technique, 
principalement orientées vne la for- 
mation des cadres et agents éoo- 
noznJques. . 

L'eneoura total des prêta ressort 
A pins de 7 milliards de féanea A la 
fin de l'exercice 1973. dont la maJenre 
partie a été consentie au secteur 
publie et parapubUc. 

Lee resaoinues de la rjatam. provien- 
nent prlucipslement des prêts du 


42 619 459.(W 
86 774 581.90 
20 422 416. 

0 440 331.58 

318 103 P42.1S 
172 222 219.15 
6 378 335 112.05 

222 370 265.24 
158 216 400 
1 MB 241 912.24 
25 000 000 
25000 000 

8 587 857 679JS 


Fonda de développement économique 
et social (FJ)JZ£,y, c’est-A-dlre du 
Trésor public, dont les avances nettes 
dépassent 6 milliards de fiança. La 
eomplAte aea ressources en 
empruntant sur le marché financier 
français et, tout récemment, sur le 
marebé Intonattonal des capitaux. 

En dehors de ses scrrlces centraux 
Instanés A Pans, la Caisse dispose 
de 25 agences dans les paie, dépar- 
tements ou territoires oA elle exerce 
aon activité. 


On ne peut rien décider dans ia suffocation 



SOCIÉTÉ FONCIERE 
LYONNAISE 


Société Anonyme 
ou copHof de 
38.233.800 F 


Siège socîoi ; 35-37, rue de Rome 
75008 PARIS 
R.C PARIS : 55 B 4.098 


EMPRUNT DE F. 66.906.000 

représenté par 95.580 obligations de 700 francs nominol 
CONVERTIBLES EN ACTIONS 


MTRÊT ANNUEL 

7,50 % 


soit 5^50 F par obligation, poyoble le 1*' juillet de choque onnée 


Taux de reodemeDt actuariel brut ; 


AMORTISSEMENT 


9,06 % 


RBn_seign«-sr^surl«ave«»»OBc«Aîrwrf: j COndHfOnné dest 

Prix-tecnniqiie-service. , ^ -mm 

ArrweH vous propose une gamme de ma- XI _ ^ ^ ^ / / 

térie! pour toutes utîRsafîons, mise » œuvre et mmahAm 

entretenue par le réseau de spéaafctes le plus 78400 Chafou-TéL 9763030 

dense de France. 

AweAlradLlaellinalîiatione»f|A»sim|Je«tmoîn*chèi»qü^ 


en 10 ans au mammum, à partir du I** juillet 1979, 
par tirages ou sort annuels â d^ prix croîssonts de 728 F à 1.092 F 
suivant rédiéonoe. 

SOUSCRIPTION : 

La souscription de oes obligations est réservée par préférence à 
titre irréductible aux octionnoires, à raison 
d'une obVigotion de 700 F pour quatre octions dé 100 F. 

Les souscrïprfDré à titre réductible sont admises. 

PÉRIODE DE SOUSCRIPTION : 

I 

Les souscriptions sont reçues du 24 juin ou 25 juillet 1974. 

PRIX D'ÉMISSION 3 700 F. 

' CONVERSION DES OBLIGATIONS* — ■■■■ 

Ces. obligations seront convertibles en actions ou gré du porteur, à tout moment à 
partir du I"* janvier 1975, ô raison d'UNE action de 100 F nominal pour UNE 
obligation de 700 F nominal'. 


BALO du 17 Juin 1974 


Visa COB O* 74-31 en date du 19-3-U74 


1 
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Ia V I s F l N A IM C I E R S DES 

Kg»EEwaaHasgs8»«att«Bg^^ 


•* r-f •^ ,1** 


s oc I E TE s 

wjrw-T^r^rir.r-^r:'' ■ 


GROUPE S.CR.E.G. 

CHIMIQUE ROUTIËRC S.C.R.E.G. 


PUBUOS SA 


L'assemblAe générale anllnalra de la Société ctalmloae routière et 
d'entrepxlae génâale 3.<XB.E.G. rest tenue le 21 Juin 1074 sot» la prési- 
dence de SS. J.-P. BnaalÈre. ptéBldent-dliecteur général. Elle a approuTé 
lee comptes de l'ecurclce clos le 31 décembre 1973w 

Z« chiffre â*affa!i«8 global du groupe a atteint 2 488 mUllons de francs 
et se répartit de la façon sulrante par secteur d'activtté : 

— Activité routière - 48 % 

— Autres acUvitéE de génie dvll 28 % 

— Etanchéité et couverture 14 % 

— Bfttiment T % 

— Promotion immobillén 5 % 

Xje réaultat net consolidé, epiéa 47 in<ninn« <ie francs d’amorUsaa- 
menta et charges de leasing (boca frais financiers), a été de 17 millions 
da fiança. 

Au niveau de la société méie, le chlffte d'affaires a atteint 828.4 mH- 
Uona da tranca (+ 18 %) et le bénéfice net 12,23 uülUocs de Qunes 
(+12.8 %}. 

li'aaaemblée a fixé le dividende A 8,30 P auquel écouté l'Impôt déS& 
papS au Trésor (avoir fiscal) de 3J.5 F. oe qui forme un revenu ^obal de 
8.4S F. 

Le dlTldeude sera mi« en paiement A partir du 15 Juillet 1874 contre 
remise du coupon n* 28. 

S.MJLC 

Les actionnaires de la Société snonyme des mines de . bitume et 
d'asphalte du Centre (SJ4.A.C.), réunis en assemblée générale ordinaire 
le 21 juin 1874 sous la présidence de M. J.-P. BuseUre, président-directeur 
génémi, ont approuvé les comptes de l’eseidce 1973. 

Au cours de l'exercice 1873. le chiffre d'affalrex, toutes taxes comprises, 
s'est élevé à 323,9 mniitm» de francs contre 278,5 mlIUoas de fnncs en 
1872. soit une p r ogression de 16 %. 

L'exercice s'est soldé par un bénéfice net de 3,81 millions de francs 
contre 3.52 millions de francs pour l'exarctce précédent. 

L*amemblée générale a fixe le dividende net A 6,30 F, qui, ajouté A 
l’Impôt déjà paye au Tkésor, forme un revenu global de 9,45 F. L'augmen- 
tation par rapport A X8n est ainsi limitée A 5 % conformément A la 
recommandation du ministère des finsnoea. 

Le dividende sera mis en paiement A partir du 25 Juillet 1974 contre 
ramlK du conpou u« 110. 

MOTOBÉCANE 

EMPRUNT DE F 30 000000 NOMINAL 

en 250 000 obligarions de 120 F iwmhiai convertibles en actions 

Droit de priorité des actionnaires Jusqu'au la* Juillet 1974 
Ourertura an public A partir du 2 Juillet 1874 
Taux d’Intèrét nominal croissant par périodes de 5 ans : 7.50 %, 8 %, 8,50 % 
Taux de rendement actuariel brut : 9.75 % 

Lieu de souscrlptiou : 

Siège social de la société 
Société Générale - Banque nationale de Paris 
Crédit Lyonnais - Caisse des Dépôts et Consignations 

BALO : 10 Juin 1974 - Kote OOB H” 7462 


a Comptoir du Diamant et de la Pierre de Couleur 

VENTE EN SES BUREAUX DE BRILLANTS 
certifiés et scellés par la Chambre de Commerce 

brochure "LE PLACEMENT<PARURE" sw demande 
JSIE. PARIS If - 260 J0B7 -PARKING VEIIDOME OU COWCOBDE I 


A Vaaemblée générale ordinaire 
convoquée le 38 Juin prochain, Publl- 
ela présentera, pour la première fols, 
les comptes consolidés de l'ensemble 
de ses Ûllala et partlclpatiaDS fran- 
çaises et étrangères. Rmxt l'exer^ 
clce Z873. le ehtcrre d'affaltea tenon 
a 1 518 238 S8S P et le bénéfice net à 
39 282 650 F dont 31 505 174 F de ^ns- 
values nettes sur bnmobUlsatlans 
sdnlscréea et cession de participations. 
En effet, un grave Incendie a 
détruit, en septembre 1972. les tns- 
taliatlona de Publlels BJL et de ses 
trois rrniti»« principales. Putallela- 
OonaeLL Etégle-Presse et les x>rng- 
stores PuhZials. LTscldeni» des 
Indeznnltés, qui ont été' perçues 
dans leur int^TsUté an eoua de 
l'exezelee passé, se retrouve donc 
dans les eomptes 1933. 

Aussi rexerclee 1873 a-t-l i été 
marqué par la mise en oeuvre dUn 
Important programme de rénovation 
et de restanxation. En particulier, le 
grouj» a engagé l’édlflcatloii. d*un 
nouvel ensemble aux Champs-EZy- 
sées (sept niveaux, cinq sous-sols, 
envlrtm 13 000 mètres carrés de 
bureaux et de locaux commerciaux) 
dont l'acbévemect, prévu pour le 
printemps 1875. le dotera d'un actif 
Immobilier de premier ordre. 

Le groupe a. par alllpnia. conforté 
ses positions A t'étraoRer avce l'ac- 
quisition de la société Dr Famer 
qui vient harmonieusement com- 
pléter le réseau Intermareo contrôlé, 
depuis 1972. La préseuoe dans onxe 
pays d’Europe permet à l'activité 
hors de Frsaee de reprësemer un 
chiffre d'affaires de 473 352 617 F et 
de dégager un bénéfice de 1 928 940 F 
(ciilXfres provisoires). 

En Fiance, malgré les difficultés 
reuconcrées, PutaUcIs-Consell a réa- 
lisé un chiffTe d'affaires en hausse 
de S 1316 612 F hors tan. contre 

302 397 061 F en 1972) et un bénéfice 
net de 302T907 F (dont 2T4G298 F 
de plus-values nettes sur Immobili- 
sations sinistrées), contre 2 499832 F. 
Le développement de Régie-Presse se 
traduit par na cbtffra d'affaires bors 
taxe de 429458 958 F contre 378 mll- 
Uons 172 816 P (+ 13.56 S^) et dégagé 
un bénéfice net de 3 652 irô F (dont 
656 463 F de plus-values nettes sur 
Immobilisations sinistrées), contre 
2 588 338 F. Les Drugstores PubUcle, 
privés de leur étabUsaemetit de 
l’Etoile, ont obtenu un chiffre d'af- 
faires de 46 769 920 F. oontR (S mil- 
lions 950 787 P et un bénéfice net de 
2818885 F (dont 2 621 738 F de plus- 
values). contre 1 565 879 F. 

Quant A la société mère, elle a 
eaealsflë pour il 734 736 P de revenus 
en 1973. contre 9723 087 l’année pré- 
cédente. Compte tenu d'un montant 
de plus-values nettes A long terme 
de 25 513741 F, son bénéfice net 
s'étabUt A 34 560 907 P. contre 
12 205840 F (dont 4 851 571 F de 
plus-values nettes A long terme) 
en 1972. 

En raison de la conjoncture éco- 
nomique difficile et de la période 


exceptionnelle que tiavéoc le groupe, 
U apparaît prudent au conseil de 
propo s er h l'assemblée générale ordi- 
naire. convoquée pour le 28 Juin, de 
limiter la répartition dn réenl- 
tat 1973 aû dividende statutaire, eolt 
S F par action, foimant, avec le mon- 
tant de IlmpOt déjà payé au Trésor 
de 2.50 F. un revenu global de 7,50 F. 
égal A celui de l'exercice précédent. 


NOYACEL . 


L'aBsemblée «dlnolte, réunie le 
21 Juin sous la présidence de M. Onp. 
Flesalx, a approuvé les oomptae de 
l'exerclae l9ft- 

Le chiffre d'affelrea. ho» taxes, 
s'est élevé A 2758X89OT F. et le 
bénéfice net de l'exenloB. compte 
tenu des ^us-^vsluea sur réoEsatuns 
immobUléns et de provisions sur 
titres et créances, res s ort A 7 mil- 
lions 300 793 F 

Lee . ehiffies oorrevundants de 
1972, année, nvpéIon&-lQ. marquée 
par ime grève de tirols semaines, 
étalent de 2Û 475 250 F et 2 mJl- 
Uons 791237 F. 

L'assemblée a fixé le dividende net 
à 8 F. et la date de sa dlstfibutlon 
au 8 JiiUJet Cluuine action recevra 
sinti. avoir fiscal de 4 F oompcls, 
un revenu global de 12 P oommn 
Tan dernier. 

L'oseeublée a nommé comme nou- 
veî admlnlstiateur M. Pierre llou- 
geL directeur gMéral de la société. 

Dans 800 allocution, le pcéeldcnt 
a infonné les action n ai r es de la 
sltuattoa de la société A fin mal 
1974. 

La demande est, en général, sou- 
tenue. particuliérement dans la 
secteur des « Produits chimiques • 
et dans celui des c Produits Indus- 
tttelfl sdhéslfB a. 

Le chiffre d'sffalm de la société 
est en hansw de 19 % par rapport 
A celui qui a été réalisé durant la 
même période de 1973. Cette aug- 
mentation comprend une port due 
à la répezeusaton, dans les tarifs. 
dans les limites possibles et autort- 
séeo, des hausses de coOta de revient. 

Les fuiaieK, qui exploitent les acti- 
vités de la société A réteauper, 
sont également en pragrestion. Il en 
est de même pour lea filiales dans 
lesquelles Novacel est associée pour 
d'antres activités. 

Les résultats provisoires, A fin mal, 
pour TenseDobls des sociétés, sont 
mvoiables. Cependant, compte tenu 
de llncertitude de la conjoncture A 
venir. 11 est difficile d'esHinv le 
résultat de fin d'année. 

La direction de la société utilise 
tous MB moyens pour s'adi^ter aux 
circonstaneas tout en poursuivant 
Texéeution des plans dUcestlaee- 
meuts importutB précédemment dé- 
cidé 



BALO 

Ou t0.6.l07< 
Visa (XJB 
L74.82 


Chantiers ' 
de l’Atlantique 

i - 

I Premier chantier naval français et 
ruh des 12 très grands chantiers mondiaux. 

Premier constructeur français 
de moteurs diesel semi-rapides et rapides 
et l*un des 6 premiers constnicteurs 
mondiaux de moteurs diesel 
de grande puissance. ~ 

1^ une filiale à 100%, première marque 
mopdlale de moteurs diesel seml-rapfdes 
marque Semt-Pieiaticlc 

Introduction à 
la Bourse de Pans 
ie 25 juin lW4 

230.000 actions sont offertes sur le marché 
au prix minimum de F 250 par action. 

Introduction rëaifséa par : 

Banque de Paris et des Pays-Bas 
Société Banque de Suez et Messieurs . 
Générale de TUnion des Mines Rivaud & Ciq^ 


SOallÉ DES HUTURES 
DE U IS^ION DE FOURMIES 
SJJLE. 


Réunis le U Juin 1974 en. assem- 
blée OKUnalze. au siège sodsl, Kus 
ia présidenee de IL Alain Juben, 
présent du conseil de surveillance, 
les aetionnalm ont oppcouvA lea 
comptes de Texexdoe clos le 31 dé- 
cembre 1973. i w queia. compte tenu 
d'une piu5*value nette A loing terme 
de 2 083 389 F. flc soldent par un 
bénéfice net de 3488641.U F après 
5 856 947 AS F d’amottlsaeinieixts. 

Le dividende net. a été fixé A 
3,50 F par action, soit, avec l'Impôt 
déjà payé au Trésor (avoir ftscal), 
un revenu global de 4,50 F 

Oe dividende sTappIlque A un ca- 
pital augmenté de oent mine actions, 
soit aux 404 3M actloQs qui ooasti- 
tueot le capital actuel de la société' 
n sen payalsle A ccmpiter du 
l«r aeptembre 1974. 

Rkppeloos qpe lea comptes eonso- 
Udés de la société avec sas filiales, 
la Société oammerciale des filés de 
Fouzmles et la société Etablisse- 
ments BC. C. et B. PmivoBt, présen- 
'tés pour la premi ère fUs A rassem- 
blée. génénle^ se soldeiit por-un-bé- 
néfice net de 3 979 ÊSi F poor no 
eUffte d'affaires de- 123465215 F, 
et que le casb flow oonsoUdé res- 
sort A 10306 823 P > dont 7 299 127 F 
d’amortissements et de provlsloDs. 

. Dans son allocation, le présidant 
du eoosell de survalHaiies a Uufiqué 
que les résultats des quatie premlem 
mola de Texendee, pour la société et 
sa fn^e, la &O.FP.. sont en amé- 
Uoration par mpport aux quatre 
decnlen molB de Teserclee lOn. et 
que Ton peat escompter, pour Texer- 
doe on oouzs. un résultat d'exploi- 
tation. an amélioration sur oelul de 
1873. 


ARTHUR D. LiniE 


Résultats comoÜdéi 

d'Aiflinr D. 'Unie .Inc. 

(en mimons de dOIlan) 

1973 1973 

Cbiffre d'afmtres 57A79 47.283 

Bésultats nets après 

Impôts U883 1.002 

Commontont ca résultats Ion de 
l’assemblée générale ordinaire tenue 
A Cambridge (Mass.), le ctasliman 
James M. Oavtn a notamment dé- 
daiè : 

« ... Fom 'société a oonao. 'ao 
cou» de l’année 19^ une activité 
en forte progrenlon. bée aux ■ im- 
portants c)iaagementB teebnloo - 
economiques latervenua dans le 
monde, notamment dans le domaine 
des matiéras premières. 

» Le monde Industriel est A la 
recherche de matières puemlères de 
remplacement, de procédés de 're oy- 
dogês St d'éeonomjes. et de métho- 
des de protection de Tenvlronue- 
meat. 

s. &ar ■ le plan de l'cneiide. de 
nouveUaasouroes-apparsIssent. com- 
me i*éttérgle nudSslre. t*énemrie 
solaire et la géothetmla 

a ... Face A cm changement accé- 
lérés. gouvernements et entreprises 
doivent étudier un nombre craia- 
sant d’alternativee. et leur étude 

requiert ose approebe internatio- 
nale. A la .fols tecbaieo-éooaomique 
-et- Boclale. a 


MAISONS PHENIX 


L'assemblée générale, réunie bOU'^ 
la préBldencc de M. André Piix, .v 
approuvé lea comptes de Tocexctoc 
clos le 31 dccombra 1973. 

Le chiffre d'affaiiee, luscs com- 
prises, s'élève A 348 mtUlona de 
francs. Four comparer ce chiffre avec 
celui de 1972, U convient d'y ajouter 
le montant dos ventes efferturar par 
les eociétéa civil se ImmoblUéicn 
contrôlée par Phénix, qui réalise pur 
leur Intermédiaire une partie de .w 
opérations de promotion. Ia chiffre 
d'affaires ainsi reconstitué atteint 
362.2 millions de trenea, comparable 
à 280.2 inllUons de frsiies en 1972. 
soit une progresslan do 29 %. 

Ce chiffre d'affaires ac répartit 
ainsi ; 

En mJllloos 
de francs 


Maisons isolées 316 

ProQoiotlon par sociétés 

♦mmnarfU M i i a ............ 34 

PresnotlQir dlteete X0.6 

Dlven 1.6 

362.2 

La part des malaona Isolées reste 
'donc préPQdtléraate, 2ss opérations 
'de pRÜaoDon ImmoblUén ' rapiéen-i 
tant 15 «- dU.totsL ' ' 

Le 'béDéZke oet, aprte Impôts et' 
pcovlBlohs dlreraea. atteint 18,58 mil- 
■Uoôs de ffancs contre 14.16 mllUona 
de francs pour' Texarelee 1972, eolt 
'one pr ogieâsloin-de 31 %.■ 

Ce réaultat est dd A la conjonc- 
tlan de fket et ws favonhJes : un 
volant de travaux en cou» et un 
poctefeulfie de commandes particu- 
Uèrément Impoetsntès au départ, une 
léduetloa des : délais d’attclbutlon 
des'pi^ee et des prêts complémen- 
taires, ' une tempefutura clémente. 
Ces factenra, renforeée par le fonc- 
tionnement satisfaisant des servicea 
centraux, l'effort senslbie de renc.i- 
drement. la quallfiealUon creteKanCe 
du personne ouvrier, out permis 
tu» accélération des inJses en rhan- 
tlsr et des livraisons aux cUeuts 
ainsi qu'une appréclabla économie 
de moyena. 

En oe qui ooaceme l'exercice en 
cours, le laortefeuiUe de commandes 
atteignait au 1» Janvier 695 millions 
de francs pour 8 207 eommsudes. 
représentant prés de deux ans de 
chiffre d’sffaîrea. 

La société s'efforce, par Cous les , 
moyens en son pouvoir, de compri- 
mer lee répercusalona des bauwes ' 
de B» prix de révisât. Béais 11 ne 
paraît pas raisonnable d'espérer pour 
1974 la même marge bénéflctairo ' 
qu'en 1973. 

L'sseemblée a fixé le revenu global 
par action A 23.T0 F. compreosnt 
un dividende net de 15.80 P et un 
impôt déJA payé au Trésor (avoir 
fiscal) de 7.90 F. Le dividende sera 
mis en paiement A partir du B Jull- ■ 
let 1974 contre remise du roupc>n 
D» 13. 

Le conaell d'admlntatratlou. réuni 
A rinue de l'assembièe, a oommê 
M. Etager Pagexy président-diroctcur 
général, en remplacement de B4. An- 
dré FiB. qui a été nommé président 
d’honneur. 


UNION POUR l'HABITAnON 


LlitsBemblée générale s’est réunie 
le 19 Juin sous la présidence de 

18. de LauristOB. 

ZUe a approuvé ' la compLcs d- - 
Texarelee 1973, qui se soldent par - 
un bénéfice de 17 618 000 F centre. 
11837 000 F en 1972. 

EUe a décidé de vener le 16 luil- ! 
lot prochain. A la tomUté dea- 
1875000 aettans composant .le capl-. 
lal social, un dividende de 8 P par -' 
action. Sur ce montant, uns Bomm,* 
dp 1,88 P est exonérée de l'impôt aiir 
le revenu des pernoDucs pbyMques. 

Le rapport dn conaell d'sdminl^ 
tration souligne que lés loyers en- 
caissés. aussi bien que le bénéfliv 
net, ont marqué une hausse de. 
50 ‘r par rapport A l'eserclce pré- 
cédent. 

Le total dee imiii généraux du > 
siège, des honoralroe do gérance et 
des frais d’entntirn dm Immeubles, 
non récupérés auprée des locatnlnn. • 
a pu être ramené à ii.30 du. 
montant des loyers ot primes en- 
caissés. contre 14.60 % en 1972 : on .■ 
peut facilement apprécier l'impor-' 
tance do cecto diminution. 

Le président a évoqué Ica conver- 
sations qui doivent s’ourrlr Inccs- 
somment avec lea autorUés de tutcUr ' 
en vue de donner aux Bodétèa im- -< 
mobilières d'inveetlssemeut la possi--. 
blficé de diverstner lenrx acOvttée. 

Il a également Indiqué que. ictuf ■ 

. oircoostanccs actueUoment InAprévl- 
slblea. le dividende devrait être tr«a 
aenslblemeat augmenté au titre de ■ 
rexeraice 1974, 
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EunHèlIgalions 

U TENSION DES TAUX 
NUIT AU MARCHE 


.!fnw 


'• pour le marché des enro>ohliRa> 
' IP8 la semalae écoulée a été l'une 
plus nuuivalBes dans ses 
A o«r, caaAriilmneiit aux prévi- 
’ jods oui avalent pu être faites par 
!*.ecCalnB experts Des taux d'inté^ 
A court leme sur les dê^t en dol- 
; us »nt viTCmoM monté. Les taux 
riaiêxév pour les eurodoUara ont 
'■-J,, «telut le niveau record de 12,44 ^ 
:■ . certlficate de 

ê échéanoe ne trois mois ce 
! '•(OÎ reprfiMDtalt un ûoml-poiat de 

«ne» euv K» iMx qui prévalaient 
f Tondiedi precéocat et 3 points 
0*1*®/* qu’en début 

•an né e. Pluslrars BatêRories d'ins- 
isrements monétaires en usai» sur 
. marebé de Ktaw-York, tel le xia- 
• '-w EommerelBl à 80 Jours, oT- 
'•raient également des taux de ren- 
cment records à la. jüj de la 
riBSlne dernière. 

par suite des preselDns exercées 
iBf les timx d’intérêt à court terme. 
Indlee Bond ryade pour les obUga- 
tons a strajght » a long terme a 
Z *abl forte de i 02 

.«U>t pour s'étabUr à 88,35 vendredi, 
« ,0 pîiM bu députe I9 moifi d*oct<i* 

xe 1971. I>e son côté, l'Indice Dow 
oses des quarante obligations a 
hnté de 0.51 poiiK a 88.I6 la 
■Bnalne dernière, levenantr ainsi à 
on plue faible nlveen depuis 1870 
H 7 a .Quelqoes semaines seule- 
sent, nombreux étalent les ban- 
olere américains qui n’hésltalent 
es ê prédire une baisse prochaine 
•■.:es taux d’intérêt à coarttatnS-! 
, • Sn «élite, oee prédictions d’une 
•Vais» des taux d’intérêt s'avéreront 
h DSieSi sazu doute, un Jonr ou l'so- 
mais pour le moment le mop- 
""'ieniant Inverse ne manque pas de 
'rovoquer quelque affolement. 
M^atns basqulera 2» cachent pas 
'-..9025 pieoccupationa. car fis cral- 
- . snent que la haasse des taux d’tii- 
érftt ne pulaw Inciter les emprun- 
"'•911s à se précipiter tous ensemble 
our obtenir des crédits avant que 
a tsnx d'intérêt ne montent en- 
ov plus haut. Dans une telle 
'■ vantnsUté, on constaterait blen- 
ét que, faisant boule de nelee. le 
MxiTement de bausse transforme- 
itt te cauchemar en réalité. Sn 
ait. une telle tuée sur lea em- 
«nts ae tradoltalt parce que les 
enqulere appeUent généralement 
a c crédit crunrh ». Natiïrelte- 
KDt, si cela se produisait, cer- 
tlDS établissements de crédit se- 
sleot par définition dans l'im- 
' oBlbUlté d’obtenir les fonds dont 
'S ont besoin l'aibontlssement 
lentnel d’une teUe sltuatSon pour- 
ilt être l'InBOlvahillté ou la décon- 
ture. — (Agêa.) 


LONDRES 

PlOk r fad^Ti» 

forte ebute des deux der- 
Bpo? ^ marché paraît 

faSSL ,P»Ber de rtsle- 


OH (snrartm) daiiars : IE9 . cuire 163 7S 



Wv Lbsb 3 1/2 % 

Beec lM Big» 

BrftMi Ptiralemi 
SJnll 

VldKTS 

iDgHrisI Chemical 

CnrlMldi 

De Batn ' 

«Western HoUings .. 
Rio Tinte Zhc Cm. 
«West Drlefmteln 
(*> Bi livres. 


23 

IBO 

390 

47E 

198 

202 

17 

217 

3« 

116 

38 


23 5/B 
1(3 8;4 
393 \>2 
177 ... 
37 ... 

208 
86 3/4 
220 

24 I/o 
117 ... 
83 l'2 


HVDICES QX70TZDZENS 

(INsrb Base 100 ’ a dec I9l3.j 

. 20 juin 21 Juin 

▼alenrs francaiseb . . m . v «4,1 

Valeurs étrangères 933 92,5 

^ 8GEMT8 OB CBANGB 

, ... IW : » dèc ion 1 

Indice general . . . 


734 


7L6 


KOUVELI.es des SOCIETES 

L’AOt UQCTDE. — CbUfte d’Bf- 
falrea cossolMiS du croupe pour 
1973 3,78 mniiww^ de flSkDcs 

5*?* ^ %) i bénéfices nota eonso- 
lidés 188,48 mUliona de francs 
contre 134.87 mllUoQs de francs 
1+ 38,62 %), soit environ 25 P par 
ac^n. Xa distribution aux action- 
naires a été majorée de plus de 
35 en deux ans (10 St en 1972 ét 
25 % en 1973). Tjoa réenltats da 
premier trimestre 1974 sont en pro» 
greaslon encore plus forte que celle 
enregistrée en 1973. 

^ A. S. F. -- M. Gaston Borgoltz 
vient d'étre nommé piésldetit-dlrec- 
tenr général de la compagnie fran- 
çaise B. A. S. F. en remplacement de 
M. Bolf Magener. Q ocenpait an 
préalable le poste de vloe-pi^ldent- 
dlrecteur géüèral. 


UASCHE MOHETAIRE 
Tsu Tan 


Effets puklln... 
Effets privés.... 


Banqu 
de Fraace 


dn 

iiareoé 

*141/4 « 
13« 


A. I_ O- 


Le numéro da 24 Juin publie 
notamment les inaemans suivantes 

AirtOYRObitex K. Bertiet. — Aug' 
mentatlnn du capltid de 120 è 340 

BlliliQQA * fia UBX Mwlanin n 

an pojr de BOOOOO actions nou 
de 150 F, Jouissance l* janvier 1974 
(1 pour 1). 

S^‘ de TéTéoonnniiricatfofu. - 
AttrlbnOon gratuite de 309321 ac 
tUms de 100 F, Jouissance jan 
Vier 1974 (1 pour i). 

RmhaaJon a 370 P de 154 68B so 
tlone nouvelles de IX F. Joatssana 
1<« Janvier 19T4 (l pour 2i. 

A nssua de ces opèzaUona. 8 
capital eeza porté k 77 344 5X F. 

Société ffénérate oXnefenne de bon 
que. — Soriaslon de noo actinni 
nopvefies de 125 F. à 150 P. 

créées Joulraaaoe du l** Janvier 
(J pour 3). Xm capital est por 
45 mllUoilS A X nütl'Mnmi de fi 
■ Jacques Boref fntematfonal 
Amlbutloa gratuite, A compter du 
4 Juillet, de 171 249 actlona nou' 
vellea de IX P. Jaulesanee Jan- 
vier 1974 (1 pour 5). Le capital es 
porté k 1X7497X F. 

Compagnie (iidiutrieQe marUime, - 
Attribution gratuite, k compter du 
X juin, da IX OX acUons de IX F, 
JotUasance l«r Janvier 1974 (1 pour 6). 
Le capital est porté A 70 «iminnn 

Affonarf-Friouz. — Attrlbutli 
gratnlte. A partir du i» Juillet, de 
72 PC actions ponv^es de 75 F. 
Jouissance l« Janvlsr 1974 d pou 
10). Le capital est porté A X mil' 
lions 177375 F. 

fiocits de Frsiiee c x>ee », - 
Attribution gratuite de X OK actions 
nouvelles de IK F nominal, Jouls- 
sance l« Janvier 1874 (l ponr 5|. 
Le capital est porté A 38 millions 
de francs. 

SUtlC, — Emission an iv \*r d’un 
emprunt de 79B99 5X F représenté 
par 238570 oUlgatlona de 3X F no- 
minal convertibles A tout moment 
A partir du l** Juillet (l pour li. 
La durée totale de l'emiKunt ect de 
quinze ana A perUr du m* JufilM 
1874. 

Teatvt-Aetpittaa, — Emission eu 
pair d'un emprunt de 72X0X P 
divisé en XOX obligations conver- 
tiblra de 120 F nominal. 7.X ^ 
JonlssBzice l»* Juillet 1974, amortis- 
sable en quinze ans. 

la eo nv e rs lon pour» être obtenue 
du 1" Juillet au X septembre de 
ebacnne des années 1978 à I9M 
Inclus (1 pour 11. 

la souscription sera réservée aux 
propriétaires des 149 598 actions 
représentant le capital actuel de la 
société (2 obligations pour 5 actions). 


COUES DU DOLLAB A TOKYO 


1 ilsllv (en jens) 


21.8 
283 126 


24/6 
213 26 


BOURSE DE PARIS - 21 JUIN - COMPTANT 


VALEURS 


% 

ibinoiii. 


%&a 

NSPM 


% 


i % 1820-1860. 
5; amrt 45-54 
:i 1/4 % isn.. 

BR^ R. ER. 51 65 
lBp.ll.Eq.6%a 
teW.ILER.S%87 
a«r. 7 % 1873 
LDJ.61/219S0 
— 6 % 1868 


38 U 
le 61 

78 

95 38| 
(2 
94 n 
82 EDI 
89 n{ 
86 
104 U{ 
82 2fl 


2 17 
I 93 
1 93 
267 
0 39 

3 43 

3 78 

4 34 

0 34 
3 01 
651 

1 72 



EJLF. parts 1959 
— parts 1958 
Ch. Flxaca 3 . 

AbeUle-l.GJlAD. 
AhaTte (Vlej.... 

L6F. 

ChbwBb 

Epargov Fraace.. 
FhiA T.IAJI.D.. 
FiflcUre (Vie)... 
FtHeB(IJUI.O.). 



VALEURS 

(teu(s 

piécAd. 

Dernier 

eonn 

Frima (Vie]:.... 

412 

4M 

Préservatrice SJk 

XI ■ 

33a 

Pi Évuf MI&8. 

743 

734 . 

PratectriaA.UL 

2E0 .. 

2X . 

AUacïaa. BaoRH. 

SX 

3X . 

(LJ) Bque Mpoot. 

2SÔ i 

ZS .. 

RabigwHirnt-.. 

2X ■ 

StiA. at Partit. 


351 

BazRM Wmi... 

C.FXC. 

178 

174 X 
575 

C.G.I3. 

118 

120 

Cadetal... 

125 

125 

Gofîa 


M 

C.AJLE..: 

ÎD X 

0 10 20 

Créd. Eén, indnst 

135 

I3& 

(M.) Crédit Mad.. 
GiâitUnWamL. 

107 

0l04 

200 

2X 10 

Fmacièra SefaL 

139 

136 

Fuiextel 

123 SD 

123 

Fmda-Créifit.,.. 

209 X 

201 

Fr. Cr. et B. (Cie)- 

n X 

X 10 

Frana-BaR 

MO 

192 

HydreAargfa. . . 

67 20 

82 .. 

Immnbanqne.... 

iSt 10 

137 X 

Inunnffia 

126. 

I2B 

Inteiliall 

135 a 

138 20 

Lacaflnana'ere. . 

125 

IM 

Ljea-AlauBHd. . . 

122 

125 

Soa hUrs. CrMIt 

360 1 

MB 


VALEURS 


Coure 

précàL 


Dernier 

coure 


SéRiimalsi Biiw 

SUMINCO 

SttCcst Bareie 

XFIGDMI 

Savaèall 

UeiP-Ball 

Uftawr 1 .-, 

Unteall 

lia. lad. CréGt.. 
Foie. Chlt-«^ 
(H) S.0.F.IF.... 
Fone. Ijamnta. 
Isunab. MinelBe 

HUI 

lente Foncliro.. 
S.I.LI.C. 

siifvni 

VottaresàParlB. 


Ca^i 

Fnrtu 

6r. Fin Constr... 

iBnlade 

lazBtffvest. 

Cia Ipm )m 

Sagiaie 

UFIMEG 

U.B.Ui.D 

Union Kahlt 

lia Inun. Francs. 


274 

lU 
76 
139 
145 
134 5B| 
891 
134 
162 
sn 
lis 
738 
990 
588 
185 

181 


IID 

lis 

112 I9j 
97 
i« IB{ 
lU 
93 
118 
122 
III 


278 
IX 
75 
137 
142 30 
134 X 
3X 18 
tx 
162 
«n 

i>2 . 
*725 ■ 
9ID 
563 . 
895 
288 
188 
344 

IX 

110 

116 

112 

97 

IX .. 
IK .. 
97 83 
119 59 
122 
112 


VALEURS 


Coom 

jpiécéd. 


Dender 


Ader Invastlss. . 
GesdM SélecL. . 
Invert, et Gest.. 
PirtsïBsis Ptae.. 
Piaoen. Inter... 
salixa'. — .... 

Abeille 

AppIlA BvdranL. 

Artsb I 

Centsi. Blnzp.. 
(IM CastresL.. 
iMCksniMX... 
CiBig.RéHn. ni.}. 

Ortéais 

(U) Bév. R. Nort. 
Electra-Fiiane. . . 
Fin. Brstaxe... 
Fin. Bnussmau. .| 
nnadhre iéaa. . 

Gs et Eam 

la Mare 

Lebon et CM.... 

rÛT) Leritx 

CtaManKaiae... 

0.VA).M. 

OPB-Pafibas 

Dneiia 

Pravldenea SJL . 
RtvillM 


IBI 

d2l3 

121 

IBI 

,257. 

235 

lOGD 

K 


|27X 
- K 
121 
270 

X n 

æsaj 

IX 

395 

78 X| 
216 

X X 
67 x: 
199 

306 

X6 


101 .. 
2 » 

122 X 
191 

IX 

» .. 

237 
fU6 
XSO 
313 
136 
117 
26X 
, K 
t"ll9 X 
283 
37 Ta 
35 ■■ 
160 . 
394 
76 X 
211 
115 

X X 
X X 
i« . 
X X 

3N 

495 


1 VALEURS 1 

Cours 

précéd. 

Denier 

cours 

nnside 

120 

III 

Sarna-Fe. 

S ■ 

• SI 

Seffe ». 

7735 

77 3S 

Sn(lneK....j;.... 

SX 

BSO 

Caefte^ 

U ID 

62 70 

1 Ctaose 

X9 

4U 

1 tedn-eiéveas 

0114 SI 

112 

jRjp-.^Madac. 

o72 ' ! 

X 29 
OTO 

1 PadBng 

1 

74 . 

73 

1 Anm«t.EsUBt 

42 ID 

42 .. 

1 Allobref e 

131 te 

127 

(Ht) AteacL Sœr. 

4l4 

410 

j BaeaniB 

2S5 

2X 

! Fremase Bai. . . . 

125 

il2S 

BertMar^avan. 

730 

710 

Cédis 

480 

480 

(Ml Cbanbearqr. 


230 

Cmaet Hodena. 

xi 

IX .. 

Baefcs Frana... 

XO 

LU 

Ecanemata Cmitr. 

3BD 

■3X 

Eparpiv........ 

. _ 

IX X 

Fr. PanlJlBBafé. . 
BAaAnle.AII»eBt 

iâè " 

397 70 
» -■ 

1 Geavraln 

21D 

3X . 

1 GarvaU-DncH.. 


241 

! Gnulat-Tmphi... 

178 

IX ■ 

■ Lasiear (Cie fhu). 

242 

233 

i Gr. MhL Coiéell 

178 21 

171 

1 6r. MaoL Paris. . 

212 

212 

! Nicolas 

418 . 

412 

■ PIpnviMiIsiKk. 

D6X 

c527 

: PMIb 

XI 

XI 

1 RachafBitBm... 

IX 

IX K 

• RaRaefart 

2X 

2X 

; 3aupiqaat 

178 

I7S 

.' Sup.-Marebé Dpc. 

30D 

SN 

1 TaitUnier 

472 

M2 

; n- Balpol 


IX 

1 BéaMictiae 

2480 

S3U 

1 Bras. Indacblne. 

875 

en 

1 CnniilBr 

4X 

4X 

1 dm. iBdoehMc.. 

362 fl 

351 28 

1 DM. Rénales. .. . 

2M 

2M 

1 Eurgéenae Bras. 

410 

4IO 

|R|cqlb»2H 

. . 

d n 

1 Salat-Raplail... 

210 2C 

2X 

Gest P. Sogrpal. 


352 

! Unlan Bnsnrles 

in 

M X 

1 Raff. etSocr. Saj 

122 

128 .. 

1 Staaan 

235 

231 

1 saenrit (da FrJ. 


2» .. 

■ SMr.Bancba... 

oix 10 

tb4 

Giicr. Sclssnmials 

3» 

3S5 

1 Ub. Sacr. Aine. . 

238 

227 

! Berlirt 


X 40 

Chenina (Us.). . 

84 

a 

McMécane 

110 

IX 

! Savlem 

X . 

89 

IS.E.V.Harclial... 

i 

K 

M X 

1 

; Bals Dér. Océan. 

IN 

IX 

Barïe 

2M 

226 

Camp. Bénard. . 

182 M 

175 

C.E.C 

219 X 

213 

Garabatï 

IX IB 

IX 10 

! Cblm. de ia rente 

02X 

02X 

Moments Vicet... 

212 

209 

1 Bng. TTan PM.. 

K . 

19 68 

Dumez 


2X 

1 F.E.R.EJI. 

0 07 

6 M 

! Fnncaha d’air.. 

B 13 IB 

13 X 

G. Tra.de PE... 

75 

72 

üeriicR 

211 

202 X 

Lambert Mres. . 

m 

III .. 

, Langr(EtsG.)..., 

295 

2X X 

1 Orlen^asvrêln. 

128 ■ 

129 10 

1 Pvcber 

. . . 

390 

; Rwgfer 

231 

231 

i Ceintr. Rentes... 

28 X 

M . 

1 Roture CefaB... 

188 X 

IX a 

sablIèfH Seine. . 

ISS 

132 

1 Xvoitlenfle 

195 

182 

ScbwartfrIlBiitm.. 

M 10 

03 

Xie-RatrEnellBS. 

40 

47 X 

T.P Fcagnr.SNCT 

110 20 

IX a 

Trîpdel 

132 

129 X 

VqperSJL..»»- 

112- - 

^2 ■ 

1 Dahp 

31 10 

31 

SaRcJUcan 

IX 

IX 20 

Bit Asph. Gsfltr.. 

IX 

IX . 

Cgmlpba 

90 M 

X 

Ganmant 

527 

oSX . 

Prtbé-CtDéma... 

IX 

iU . 

PHM>vltarcoÊl _ 

O 85 78 

0 X 

TsaEfffel 

76 

75 .. 

Ateladntrie.... 

85 
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UN JOUR 
DANS lE MONDE 

DinmiAiiE 

— Différend entre M. Kissinger | 
et le Pentagone oront le 
voyoge de M. Nixon à Moscou. 

5-6. FROdlE- ORIENT 

^ Le président Sodote estime 
qunsraa est en possessiaa 
d'ormes nncléaires tactiques. 

— Loin des capitales : cbex les 
paysans pa i re n ns de Trïpolî- 
taine. , 

7. JUH£»0UES h 

— CHILI : la junV. oommae 
qnotie peines d'enprisoflafr- 
ment mois en mainKent ringt- 
s^t entras, 

_ INDOCHINE : le G.ILP. 
snd - vietnamien sespend so 
portidpatîon anx discussions 
de Soigon. 

7. AFRIQUE 

— OUGANDA : le général Amin 
est aecnsé de le > liqnidafioa > 
de milliers d'opposants. 

8-a EUROPE 

— ESPAGNE ; les dirigeants du 
P.C lancent un pressant oppel 
à nne large réconciliation 
narionole. 

— AUTRICHE : M. Rudolf 
Kirchscfalaeger est élu préa- 
dent de la République. 

10 A 12. POUnOUE 

— Le Centre démocrate vent être 
« l'aile gauche de la nouvelle 
majorité -. 

— Les délibérations des secré- 
toires fédéraux de l'U.D.R. 

— M. Jobet à Verdun. 

11 ENQOm 

— K Les réodents secondoiras, 
ces inconnus dans lo commu- 
ne • (II), pur M. Sdiifresw 

15 à 17. EDUCATION 

— Les nouveaux dipiênies d'in- 
génieur de Puniveisité de 
Montpellier. 

— Une école secondaire coHio- 
lique à Longwy. 

11 SPORTS 

— FOOTBALL ; Coupe du 
monde : de l'éfiminolion de 
ntolie à la domination des 
Pays-Bas. 

— CYCLISME : Georges Tol- 
bourdet dianq>ion de France. 

21 AERONAUmUE 

— Un rapport du Conseil écono- 
mîqne et sodal : le maintien 
de l'emploi dons l'indosfrie 
françotse dépend des expor- 
totirnts de motériels militaires. 

LE MONDE DE L’ECONOMIE 

Pages 21 & 34 

— Lies eonséquences des déci- 
sions gouvernementales : 

• Crédit : plue cher, plus 
rare et., plus Injuste. 

• Taxation des plus-values : 
une nouvelle déflnitton du 
revenu- 

• Bétonne administrative : 

sortir de la cour du Grand 
Turc. _ 

— Le droit des Ucenclements 

rallectirs ; un Incroyable 

mélJ-mélo- 


25. JUSTICE 

— Les ovocots du minanr inculpé 
pour le meurtre de Brigitte 
Dewèvre affirment qne leur 
dient est innocent. 

21 EQUIPEMENT ET RE6I0NS 

— ENVIRONNEMENT : vers l'in- 
terdiction de la chassé à la 
baleine. 

28-21 ARTS n SPECTACLES 

— CINÉMA : les Oiseaux, les 
Orphelins et les Fous ; la 
lumière trouble de Béni Mon- 
tresor i M. Gscord d'Estning 
et In censure. 

33 à 41. LA VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— coNarrs et revendica- 
tions' : En grève depuis 
plosienrs semoines, les ouvrien | 
dTJsinor, des odéries du I 
Furan et de Lu-Bran doivent | 
se prononcer sur des compro- 
mis. I 


LIRE ÉGALEMENT 

R.\D10-TELEV1S10N' (K) 

Annonces classées (30 é 37) ; 
Carnet (26) : Znfonnatlons pra- 
tiques (27) : tt Journal otHclel s 
(27) : Météorologie (271 ; Mots 
croisés (2Tt : Finances (43). 


Le sumêfo du ■ Monda > 
daté 23-24 juin 1974 a été firè à 
SOI 4SI exemplaires. 


•■v-,PemenagerTient ? 
"Louez une camionnette 
chez Eurbpcar. 645.2,1.25 


UE REFERENDUM DU 23 UUIIM EN SUISSE 


nouveau canton dans le Jura francophone 
dans la liesse populaire 


Après l es propositions dje ta-direelion ^ 

Les ^dicats de râ;R.t.F. consultent 
leurs (iiandants sur la peiirsuite.du mouvement 


Par 36802 couf» contre 3*057 
« Tton », les citoifens des sept dis- 
tricts ftarassiens du canton de 
Berne ont décidé, le dimanelie 
23 loin, à Pocoasion du rèfé- 
reruban trautodéterminatüin.’ 
de constituer un vtnsft-troi- 
sième canton an sein de la 
Confédération helvétique. 
Comme cela étaü prioüib^. ce 
gerutin a fait nne nouceOe fois 
appandtre le traditionnel cU- 
vage entre les trots .districts 
cathaUgues du Word et les 
trois districts protestante du 
Sud. Alors que les premiers, se 
sont nettement prononcés en 
faneur de Ut séparation, les 
seconds s'y sont opposés, de 
même que le district de langue 
aUeausnde de Laufen. Ces dis- 
tricts anront Totxasian de se 
prononcer sur leur adhésion 
au nouveau canton ou sur leur 
maintien au sein du canton de 
Berne. 

Delémont. — La Joie populaire a 
été A la mesure d'une belle peur ! 
Dans la vaste salle de gymnas- 
tique Jouxtant le vieux ch&tean 
des pzlnces évêques, l'affichage 
des premiers résoltatE provoquait 
dimanche après-midi des com- 
mentaires de plus en plus désen- 
chantés, voire amers, et ia pluie 
qui tombait sans disoontinuier 
n’était pas la seule cause de la 
tristesse qui flottait dans l'air. 
L'espoir devait cependant renaî- 
tee vers le milieu de raprès-midî, 
quand les décomptes dès suffra- 
ges de Delëmont puis de Porren- 
tzuy commencèrent à tomber. 
BlentSt. U ne fit ^us de doute 

S ue la vapeur était renversée, que 
L création d'un nouveau canton 
n’était plus une chimère et que 
les Jurassiens allaient enfin pou- 
voir prendre en main leurs des- 
tinées. 

La nouvelle se répandit comme 
une traînée de poudre et les gens 
commencèrent a affluer vers la 
place, se omjmtulant Joyeuse- 
ment, entremêlant drapeaux et 
parapluies «i nne forêt bigarrée 
au-dessus des têtes-. 

X)es chants patriotiques en £ran- 
qbJs et en patois d’(A tels (pie la 
Nouvelle Raucienne, hymne des 
séparatistes, ou encore n est né le 
divin enfant étaient entonnés par 
la foule et levaiôit l'écho des 
puissantes murailles médiévales de ; 
la vine. On s^interpelIalt sans ' 
relâche dans les rues, (m se tapait 
sur l'êpanle, les enfants n’étalent 
pas les moins bruyants Dans les 
cafés, subitement bondés, le vin 
et la bière quand oe n'êtalt pas 
le champagne! cxHilaient généreu- 
sement 

Le mot d’ordre du mouvement 
pour Tunltë du Jura n'a guère 
été suivi puisque 1 726 bulletins 
blancs seulement ont été dénom- 
brés. L’importance de la consul- 
tation s'est clairement reflétée 
dans une paiticlirntion ÿâevant 
dans l’ensemble à 90%. ce qui 
représente un record tout à fait 
exceptionnel pour la Suisse. 

Comme siest plu à le relever 
M. Knrt Furgler. chef du dépar- 
tement fédéral de Justice et de 
police : « iXalgré la viDacUé- des 
jûtssUms CT cause, ce scrutin s'ést 
déroulé dans un idimat de dignité 
qui fait honneur â tous les i/ité- 
ressés. » Un seul incident grave 
a été enregistré juste à la fin de 
la campagne. Dans des circons- 
tances encore mal élucidées, un 
Jeune autonomiste a été atteint 
à l'abdomen par une baJle. «larôt 
la localité de Boncooii, et a dû 
être transporté d’urgence à l'hû- 
pîtal. 

«Un clÂmat de dignité» 

Alors que chacun s'attendait A 
un scrutin serré, le suspense s'ins- 
talla dès <iue fuient connus les 
premiers résultats, dimanche en 
début d'après-midi. Pendant un 
long moment, on avait d'abord 
cru que le « non a l'emporteraiL 


De notre envoyé spécial 

winte un renversement (3e tendan(ta 
se vers '17 heures, dès la 

pFOdamatioD des rèsoltets du 
dlstilet .de Delémont. qui fit pen- 
cher là balance en faveor du 
s oui». Par rapport an référen- 
dum de 1959, où les «non s 
avaient prévalu de Jus te ss e par 
374 voix (Tavance seulement, ce 
qui a fait aujourd'hui la 'diffé- 
zence, c’est une soislble progres- 
sion des a oui » (Sans le district 
central de Moudér et Un renfor- 
(tament des positioas des anUno- 
mistes Hans [es districts franco- 
phones du Nord.- L'issue du vote 
a pgjsé en quelcjue sorte les spé- 
rances (Ses autonomistes. 5L pour 
l’siserable du Jura, la marge sépa- 
rant les 8 oui X des c non a est 
de 2745 voix, dans les six can- 
tons francophones, elle est plus 
nette et s’élève à 5531 suSragea 

Une menace d'édalemenf 

En fipyaqt la voie A la créa- 
tion d’un viDgt-troisi eme ca n to n , 
le plébiscite du 33 juin a éga- 
lement fait ressortir la dlvlàaa 
QUI snb^ste encre le nord et le 
snd du Jura. De divers oûbês, 
on en appelle déjà â la Fêcmci- 
liation p(jur prévenir la menace 
d'é(ilatement qui plane désorxnais 
sur les districts frâncopbones. 
Malgré rtssue positive du vote 
d’autodétermination, l'affaire iu- 
lassienen est sans doute encore 
loin d’être définitivement réglée. 
La parole est maintenant aux 
quatre des sept districts qui ont 
refusé la sêpaiaUon. Sdon le 
processus en^igë par les auto- 
rités cantonales bonoises, Us 
disposent de ^ mois pour de- 
mander roi^anlsatSon d’un nou- 
veau scrutin pour savoir s’ils 
veulent adhérer an canton du 
Jura ou sTils prièrent .demeurer 
rattachés à Berne. 

Les autonomistes eCTérenc que 
leurs adversaires hésiteront de- 
vant une partitlaD du Jura. 
Pourtant, malgré leur revers, les 
antlsêparaUs^ ' ne se donnent 


* «_i* ■ ^ syndicats P.S.t^ O.G.T et 

et leur Mt^pazole ont fait sa- mr ^e: l’OJLTJ^. devaient 
v(dr qu’ils' entrepzendiaient tes _ dëcslder.. innrii mn-Mw in. suite 
dénurches nèoesss^zes pour que qu*us étendent A leur 

les (Ustricts qui le dédrent soient ac^on apiès (x>nsiitation (Se leurs 
mainte nus an sein du cantem de rwnnrinn)» , bd cour d'assemblées 
Berne. ^ te» c ôté, les autori^ générales organisées dans tous, te» 
CTntanabB _barnoIm <mt réaf- centres de Paris et' de province, 
finné ipielles entendaient les- Avant l'onvertuie-ile oes asson- 
pecter to volonté des JorassieM ^ées. le sentimeat prévalait, dans 
et e appartenait à eax sgds jes mllteux syndicaux, que la 
dedeeper st eewemier résÿ^ grève dès agents A3 et T3 'serait 
doU être coasuléré comme deftr reconduite 

Pour sa part. M- ^te »iaiKi Depuis le rejet. (Sans la ouït de 
BégueUzu secrétaire général ^ vendrecSL des dernlètes- nroposA»- 
xaœpibleineat luraBs toT a d^ tlong de la direction génftSTte 
clarë : « ut questsoB esc nesoiue agents technlidras et admbilstra- 
pour la Suisse, mois & condition tü et A3. apÏMirtenant à la 
que le Jura conserve son unité. p.s.a et à la C^.D.T.. restient 
Si Berne garde une part ie _ du gu L’ensemble 'qràdl- 

Jvra francophone, la question cats (mi ont signé Jeudi une mate- 
jurussiertne rebomfira, et ü y aura fonne (XMumune de leréndlcaUons 
ooufat entre le canton de Jura (f.s. 0- ao.T. et C J.DT.) awuSmt 
et celai de Berne, u demandé aux agents non ar é v ls- 

E!n tout cas. le 23 Juta 1^4 Itera (S'assurer Is (SlffUsion ncxcnale 
date da n s l’hlstnlre du fédéiaitene (jgg programmes Jusqu'à la réu- 
helvétlipie. La création d’un non- nlon de CMassemblrts génêralee. 

extern peut paraître pai»^ Cette décteon a permis la 
dox^$ à une époque on 1 on repiise ouad oonnale des pro- 

ie tédéTEiIlszDe en perte de vitesse, srsnunes & le ^têlévisloD sazDedi 
Mais ce iiouveau canton sera- g dimanche A ia radiodlffusian, 
t-il comme les autres ? D'aucuns 
espèrent qu’il permettra 'de ravi- 
ver le féderallane. Sans doute ne 
manquera-t-0 pas aussi de ren- 
forcer quelque peu les portions 
de la Suisse romancte sur te plan 
fédéral. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


Les résuHats officiels 
par districts 


en revanche, le rêtabnssement * indépendante s. 


monopole leurs meWeurs orga- 
méats et bous /ucilUes Vcxpasainn 
iZea radios- eoacurreates » 

Pour Mute Jacqueline Baudrier. .■ 
dlzeetrice.de la première chaüio t 
T.V. dans une déchiratlon û i|, î 
B sd-Oiiest. « te mécantenternem 
légitime du ptO/te fait mûrir d 
iro.X.TF-tes risques gnmes d'un t. 
traitement & chaad a i'. 

M. DEWS WttffiOW déia-. 

cher la première chaine. s 

Quant .A M. Oeols Baudouin. I 
ûelègaé ÉtaMcai à l’infortaatlon. 

U %rit dans -le Figaro, lundi 
matin: - fl^Tr 

« J’estime pour ma part, quvt 
faut Taire évoliter le numopole. , * 
Je précise gtt'ü ne s'agit pas dr p? : 
StTfêr ta teTêlàsioil pu secteur ' 
privé sans aucune garantie ' Il 
est éofdent que le pntulège dont 
fouit POJtTJ" ne doit pas être 
dbalt L'Office restera donc 
mdStre dà réseau de diffusion des 
ëRiutans, mais devra accorder 
une heenoe (Texpiottotton et de 
Tnxtgrammation à la téierision 


DESTRICT9 

OOI 

NON 

Conitelary 

3123 

19268 

Oclémoot 

U 070 

S948 

Fcanchra-Moptauncs • 

3ÏT3 

1058 

Uoatler 

7009 

9 330 

La NeuvevUIe 

931 

1T7G 

Porrentruy 

9 003 

4 566 

L a 0 r e n <de ianeua 



allemande) 

1433 

4 119 


des programma normaux n'a pas 
été possible. Màls. un certain 
nombre d'émissions prévues (»t 
pu être diffusées sur chacune des 
(diaines 

M Jacques BaJlâiert, directeur 
de la régie de la radiodiffusion, 
dans une lettre - ouverte aux 
agents grévistes, écrit notam- 
menc : 

«Depuis mngt-Aidt fours, les 
auditeurs des différentes chaînes 
de radio de rotftce sont privés 
de la grande mafortté de leurs 
programmes habituels Cette si- 
tuation devient intolérable. f...l 

» Vous êtes pour la grande ma- 
faritê d’entre vous des défenseurs 
convaincus du monopole de VOf- 
lice. mais par. votre attitude, vous 


B Plusieurs possibilités peuvent 
être entdsagées. La plus inlàres- 
sante - consisterait d détacher 
l’une des triais ehdtnes existant 
aetuéllement — non pas la troi- 
sième. mais ta première, et de la , 
placer sous tutelle d'une sortiRtë 
de type SOFIRAD, dans laquelle 
rstat détiendrait la majorité des 
capitaux, les sociétés prfréex 
n’intenxnanl alors que comme 
des prestataires de servtee — afin 
d’aRéger la charge de rO.R.TS.. « 
[Bappelouf cu« la pmnlAiv eUalnc 
de tflévlstna rat aehiollcnent U 
seule qui peut être reçue par SB 
des cêlèateictataun.^ sept cent mille 
d’eatra. eux — paimi ira plus m<i- 
dwtcs — ètanc pessessenrs 4*110 
B vieux a poste ne raeevant ni la 


foumissea aux adversedres de ce deuxième nf la tndsltaie ehataej 


Le pomf des négociations 


paie pour défïnï'Mvement battus;, électeurs tauerits. 


Ensemble du .Jura .. 36802 34 081 
□ y a eo 1 726 bnlleUns blancs. 
La paiticipatioD à atteint 30 % des 


Les négociations qui se sont 
dâroulées le-vendredl 21 juin ont 
permis un certain rapprochement 
des points de vue entre la direc- 
tion générale et les syndicats. 


LE PRESIDENT 
DE LA RfiHIBUQUE 
SE RBIDRA « LOZERE 
LE 6 JUILLET 


A Nice 


fDébut de ta dernière sànaine 
aux Jeux ofym/siques d'éebees 


M. Giscard d’Estatag présidera La moitié des épreuves finales 
le 6 juillet A La Canouzgue (Lo- est achevée, et l'on commence à 
sère) rinaugniatSon d'un centre y. voir clair à Ntae anx Jeux olym- 
médlcal pour handicapés adultes, piques d'échecs. 


DECËS DU BATONNIER 
JACQUES CHARPENTIB) 

N(nis apptenmis le dteës, sur- 
venu dans sa quatre- vingt- trei- 
zième année. 1e 22 juin, du bâ- 
tonnier Jacques Charpentier, 

[Né te 5 JulUet 1883 t Etaell <Yva- 
Uura). rUfi d'avocat. U. Jacques 
Cbarpeutler s'inscrit' au barreau .de 
Rarls en 1908 dont U esc te bâton- 
nier de 1038 à 1945. En 1940 et 19S8. 
11 est membre des comités chareés 
d'filaboier la Oonatltatlon de la IPV 
pute de la V' EbépubUqne Préaldent 
de la société do léëîslatloa comparée 
{ 1853-1955) . de la société Benrl 
Capltant pour (a culture Juridique 
riançatee (1945-1963). te bâtonnier 
Cbaréentier est' l'auteur de nom- 
breux ou vragea parmi lesquels 


7 voir clair à Nice anx Jeux olym- 
piques d'échecs. 

n a pas de très grande 
surprise dans la finale A, où 
l'UJLSB. a une confortable 
avance.. La 'foule vient toujours 
en masse autour des échiquiers 
soviétiquesi. peut-être avec le 
secret espoir de voir manger le 
dompteur ou. du moins, un des 
toueurs russes trébucher. Cela 
faillit être le cas pour . Spaœfey. 
qui s'est trouvé en très mauvaise 
position ooutFe le jeune Suédois 
OmsteliL mais a reussl à arra- 
cher la nullité au . soîxante- 
douzlëme coup (Time partie 
passionnante. Les Yougoslaves 
oommoioent à poser leur candi-' 
(Sature pour les mêdaUles d’argent- 

Dans la finale B, l'équipe de 
France s subi le eoobeooap de 
ses longues luttes de la poule 
Mélimlnalre. et ia fatigue s'est 
fait sraitir : mateb nul contre 


gèDérale d e. la. Fédération tntm^ 
nationale fEZDEi. Pour la'pre-' 
mière fbls de son exlstencé'ch> 
quantenalze. deux candidats, le 
président sortant Euwe (Pâys< 
Bas) et son président adjoint 
Bapell Mendea fPorto-Rlco) vont, 
s’affronter pour la ptésideace. ce 
(lui inquiète (juelques-una (jui 
cra igne nt pour la belle devise de 
la FIDE : < Gens una sumus ». 
La famille va' ponrtant ^agrandir, 
puisque Ja Chine comme l'Egypte 
demandent leur adhé&ion. 


« Remarques sur la parole *. « Au [a Tunisie et l'Ecosse, courte vic- 

Eoita contre le Portiteal, déroute 


1965 «. « Pour la peine de .mort a. etc. 

n participa aussL en 1941, â la 
création du Front national Judi- 
ciaire avec UU Français de Uentbon 
et Pierre-Henri Teltaen. et dont 
l'animateur était lAon-Alaurtr'e 
Nordmann. qui mourat en déporta- 
tion. 

Iiois de l 'élaboration de la rérorme 
des proteealoox judiciaires et Juri- 
diques. qui devait notamment abon- 
tlr à la fusion des proEesalons 
d'avocat et d'avoué de srande Ins- 
tance. le bâtonnier Charpentier avait 
précoolsé Is eréve pour éviter que 
ces dlspcsltiiis ne soient adoptées.] 


toire (xintre le Portiigai, déroute 
devant l'Autriche Mais nos 

Ê lueurs semblent avoir retrouvé 
second souffle et sont en bonne 
poBlUtm contre les Norvégiens, 
après la première séance de la 
neuvième - ronde — ime victoire 
(Puhm) et deux nuis. Maclës 
s'est distingué en gagnant contre 
le maître canadien Snttles, 

apres une longue lutte IcL la 
première place semble se dispu- 
ter entre l'Autriche et IsraSL 
Bzx' marge des épreuves oirài- 
plques a commencé rassemblée 


Voici le point sur les finales des 
deux premiers groupes, iqizés la 
huitième ronde : 

Finale A : 1. D JtBJB., ~ 24.5 

points : 2. Yougoslavie. 2i ; 3. 
Bulgarie. 20 : 4.-S. Hongrie et 
Btats-Dnis, 19 : A Pays-Bas, 17.3 : 
7. AUeinagne. 17 ; Â Roumanie, : 
16 : 9. Espagne. isiA : 10. Philip- 
pines. 15; IL Tchécoslovaquie. 
14 ; 12.-13. Argentine et Finlande. 

13.5 ; Angletüre; 13 ; 16. Suède. 
U.5 ; 16. Pays de Galles. 6. 

Finale B : L Autriche; 23.5 
points ; 2. IstaêL 21 ; 3. Tulle. 
16.5 : 4.-5. Cuba et Norvège, 18 ; 
6. Canada. 17.3 ; 7. Irlande, 17 ; 
& Pologne. 16.5 ; 9. Danemark. 

15.5 ; 1Q.-11. Snlrâe et Colombie, 

14.5 ; 12.-13. France et Eofëse. 14 : 
14. Belgique, 12.6-;- 16 Tunisie. 10 ; 
16. PortngaL 9. 

Dans la finale C, l'Iran et 
rAustralle sont en tête; ja 
finale O, le Pakistan, et dans la 
finale B. la Rhodèsie et ITrak. 


is qui se sont C’est ainsi que les dernières 
redl 21 juin ont propasMons' de la direction cum- 
I rapprochement portaient un relèvement dessalai- 
e entre la dlreo-' res les qulnü échelons de 
tes syndicats. l’échelle T 2. les salaires l et 2 

étant portés -respectivement, à 

2049 francs et 3215 francs par 
’ mois et l’échelon IS (après trente 
ans de (xurtère) A 4 000 frencs. 
un éïéielon supplémente ire a . 

e été ajouté à l'échelle : T 2 exeefï- 

SnVOKnG tiormel. Le point de sortie de 
cette nuèie est porté, en fin de 
de 20 % à 30 

cmvCPCa. caiTlère,-:â 453s. francs par mois. -- 
Le cdntln^ntement d'^ents , . 
ïdération tnto^ T 2"pouvant être promus en 
). Pour la -pre- échelle T 3 -exceptionnelle est 
n exlstencé'<^ ' Par' aflteus. la direcMon gène- 
X candidats, le rate s'est enga^ à amorcer des 
c Euvre (Pays- négociations, des cette semaine, 
ésfdent adjotat sor la reoonnalssance et la défi- - - 
?orto-Rlco) vont nltlrm des . « métiers du son •> â 
a ptésideace. ce roJLT.F. 

elques-un& (jul Les syndicats demandent, pour 
telle devise de leur part : • 

is una sumus ». _ Que soit admis le principe de 

rtant ^a grandir. ' j» fusion des échelles T 2 et T 2 '’ 

coinme l^gypto exiaptlonnelle sur trente n^na de ' 
dhé&ion. carrière, et du regroupement de '• 

tous tes agents dont le recrute- ^ - 
‘ ment et tes fonctions sont compa- •< 

râbles : 

ir tes finales des — Le paiement des Jours de • 

xnipes. mires la grève LeTS^tes repêchent à 

0 - O.* e ^ direction générale d'avoir prévu . '■"* ' 
Z4j5 la retenue' sur- tes salaires du • 

^ ’ i mois- de Juniet des quinze pre- ' -.r- . 
-i Hongrie et miers ^ours . de grève (les autres 
P^s- Bas. 17.3 : Jours devant être- retenus sur les 

i e salaires dVKtobrei. alors, disent- 

Philip- as, qun est de trodltlon dans les . 
étublisseroents pobilcs que les 
[M et F inland e, retenues lies Jours de grève [as- . 

^ Suède, aent l’objet dlin ètaiemeat beau- 
cauea o. coup plus large. 


-• Le conférence de presst ■ . 
organisée par la Fédération des . 
professions artistiques et cuitu-. 
relies CJF.O.T sur la crise de- 
l*O.R.T F. aura Heu mardi 35 juin . 
A 11 heures, à la C.FJ3.T.. 26. rue 
Mantholon. et non te 26 ]uir ' 
comme il avait été annoncé. 


Du 13 au 29 juin aux 

TEMPORELLES 

CHy4UMET 

Exposition des prestigieuses montres 

w VACHERON w 
^ CONSTANTIN ^ 


Chaumet c'est un Univers 

OLdUMET O E/4RC.4DE • » TBVIPCMREiL.T .RS 

V 12 place VendôTTie F^ris Tél. 26032.82 y 


" VIllA LIBRE A LA VENTEm i 

* Z HEURES SE PUIS. 9 RILOMETW AVAN1 VENDOME : «Ilia dans UQirrR cOqikI 
et calme. Belle expnutian. Exoeilenta eomtnieboA. Etal impeccable. TOUT confort. 
Beau pniin clos Oe 1.60D ni2. - Pnir : IGO.000 f ou oartla comptant + rente 
mensuelle me iMe 73 ans Ecrire ^ CHOUlHEAtl. 53 bis. nw Boileau, 75016 PARIS. 


PéÊfitllMe (ougs ^ 2 


, DECORATEUR ENSEMBLIER 3 

> FABRICANT SPECIALISTE X 

I TOUS'mAVAUX ÿ 

; TAPB5EBE -BEligTEBE ■aBraUiTmB 5 
I couecnoNreRsomaii ^ 

I Styles et Contemporain 3 

) ATEUER9-MAGA9KB S 

i BUREAU O'^UDES S 

[DANS NOS IMMEUBLES ZSBfl H ' 3 

; 42-44, 5ADBOOR6 St-AHTOlHEi 
PAHSie-BASmU | 

PARKING $ 

I OOHSEILS • DESSINS - PROJETS • DEVIS 

i ^ 343-96^31 


et AOUT 

IHf «en I PENDMirTDUTES 


PENDANTTOUTES LESAMCAHCES 


UETHODé ÂUDtOVI^ELLÊ 
196, nie SfwHonoié. Paris (1*'l 
Tél. 508-94-44 oa 508-93-63 
Métra ' Palab-Rovol 

LANGUES en 150 h. 
STÉNO en 40 h. 
DAGYLO en 15 h 

SBcrainemrnc maektne Cleotngne 
De 8 h ô 21 h sans intarraiit. 




ANGLETERRE 

Spécial étudiants 
3 semaines 920 F 

Jua-Aoüi-Sept. - Lop. ei nep-ie 
AiHttoiHSiial : anglM oSndral 
41 /2 h de CDura per leur. 
IfiteneNe drtib : cours de 
rflseusewn rapMe. 

Anglais oonunetciel ;prdP'dmlanM 
Brilish Oiarnber. 

Acüviiés «wWra. ckA prné. «K. 
Sétoura analogura oour 
4lwofi du fioandolre et oduHas 
documantetiom spûdeiee- 

Biltish Cun^iean Centre 
s, rue Richepanse. 

Paris 8e 
260.18.34 
^ ^ ^ ^ 

Bon k deesupv' 


igMfrN fM4u6<S U ^ FfSeS 
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